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A U R O I, 




Sire, 


^ous ave^ des droits perjonnels 
à V Ouvrage que fai V honneur de. 
prefenter à VoTKE MAJESTÉ ; 
vous en protégé^ V Auteur j & vos 
bienfaits Vont aidé à porter le poids 
d*une longue & amere vicillej]e. 

Tome I, a 
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E P I T R E. 

, Dépojltaire de [es fèntimcnts , 
cinfi que de.fes inanufcrits 3 je fiki 
foiivent entendu parler de fa reçoit- 
nô/JJance , & de ce qu^il au gu roi t 
d*un P 71 ne e qui id a de fon dge que 
la Candeur 6* les rertus. . 

Qiie id a-t-il eu le temps de donner 
lui-nicme au public le recueil de Jes 
Sermons , & d^ en pré fait er V hom- 
mage a VoTKE Majesté ; que 
id a-t-il pu faire encore ufage de fon 
éloquence pour louer dignement cet 
. efprit jufe 5 ce cœur bienfaifant , 
maturité , cette figejje , ce '^ele 
pxnij' la pureté des mœurs & de la 
joi dont VoTEE Majesté donne 
une preuve publique 5 en permettant 
que je lui dédie un' Ouvrage confacré 
tz démontrer la vérité dpla Peligion y 
^ la fiinteté de fa morale. 

Je n envie point Us talents du P ere. 
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E P I T R E. 

de N^euville , mais je regrette de ne !i 

pouvoir vous peindre aujjfi vivement i 

que cet Orateur célébré des fenti- 

ments que favois tant de raifons 

de partager avec lui, ] 

* 

fuis avec le plus profond refpecl , 

SIRE, 


de F'otre Majesté, 


Le très-humble , très-obëHïânt 
& très'fidele ferviteur & fujet, 
QÜERBEUF, Prêtre, 


• » 
aij 
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PRÉFACE. 

la tête de cet Ouvrage , on nous 
pardonnera fans doute de dire un mot de 
fon Auteur ; fa perfonne , aufli intéref- 
fante que fon talent , ne mérite pas moins 
d’étre connue ; nous tâcherons de la 
peindre fans oftentation ; on doit louer 
avec modeftie une homme qui s^étoit 
voué à la fimplicité évangélique ; & fi 
nous en parlons , c’efl; encore moins 
pour honorer fa mémoire , que pour 
glorifier le Dieu de la fcience & des 
vertus. 

Auprès de combien de perfonnes la- 
piété , la foi même , ne palfent- elles pas 
aujourd’hui pour petitefle & crédulité ? 
II n’eft donc pas inutile de leur montrer 
un homme d’un efprit profond & réflé- 
chi , d’une imagination forte & brillante , 
qui cependant ne s’écarte jamais des 
fentiers d’une foi humble & foumife , 
qui étudia , qui pratiqua , qui aima U 
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PRÉFACE. V 

religion , qui confacra à la perfuader , à 
' la prêcher , prefque tous les jours de fa 
vie , & qui trouva dans l’objet de foh 
travail , dans de longues & faintes médi- 
tations , de quoi s’élever au-deffus des 
fuccés les plus flatteurs , & des revers 
les plus affligeans. 

Charles Frey de Neuville naquit dans 
le Diocefe de Coutance , le lo Oâobre 
1693 J peu de mois après fa nailfance , 
fon pere & fa mere , que quelques af- 
faires avoient appelles en Normandie , 
.retournèrent à Vitre , le lieu naturel de 
leur léfidence \ ils s’y occupèrent de 
l’éducation d’un enfant qui de bonne 
heure montra les plus heureufes difpofî- 
. tiens ; pour les cultiver encore mieux , 
.ils l’envoyèrent à Rennes ; le College de 
cette Capitale de la Bretagne étoit dans 
ce temps-là fort nombreux; le goût des 
éducations particulières n’avoit point 
prévalu ; nos peres croyoient que l’ému- 
lation étoit comme néceflaire au déve- 
loppement des talents , que rien ne 

a iij 
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contribuoit mieux à former le caraâere J 
que de paflèr les premières années de 
fa vie avec des perfonnes de caradcres 
differents , & que dans ces Académies où 
■egne l’égalité , où les qualités perfon-' 
nelles font les feules à fixer l’attention 
des maîtres & des difciples , on devok 
trouver un préfervatif contré les faillies 
de l’humeur , contre l’orgueil du rang', 
de la naiflànce & des richeffes. 

• Quoi qu’il en foit , le jeune de Neu- 
ville ne tarda pas à s’y diftinguer , & dts 
l’entrée de fa carrière littéraire , il fut 
aifé d’entrevoir qu’il la parcourroit de 
la maniéré la plus brillante : beaucoup 
de pénétration , une heureufe facilité , 
de la fineffe , de la grâce dans la maniéré 
de s’exprimer & de rendre tous les fiijets 
qu’il traitoic , tout ce qu’on peut délirer 
du coté de l’efprit j mais ce qui valoit 
encore mieux , un cœur pur , droit & 
fenlible , un goût pour la vertu & pour 
la piété qu’il fa voit dès - lors concilier 
avec l’amour du travail , avec une forte 
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PRÉFACE.’ vij 
de paflîon pour la ledure ; voilà ce que 
cet enfant offiit aux foins de fes maîtres., 
& ce qu’ils réuflirent à perfedionner. 

J’épargnerai à mes ledeurs des details 
qui peut-être les intérefî'eroient peu i je 
ne parlerai pas de ces fuccès qu’on traite 
de puériles , & qui dans ces efpeces J’ai- 
fauts d’efprit & de mémoire en ufage 
dans les Colleges , font cependant fi 
utiles & à ceux qui les obtiennent, & 
même à ceux qui ne les obtiennent 
pas , parce qu’aux uns & aux autres ils 
infpirent l’amour de la gloire , & le defir 
de l’acquérir & de la couferver par la 
voie feule de fes talents. ^ 

Dans cette nombreufe école , notre 
jeune Elevé fe fit remarquer par fon 
application & par les progrès les plus 
rapides dans les fciences , il y puifa 
avec la connoiffance des langues fa- 
vantes , de rHiftoire ancienne & de l.i 
Géographie , ces principes de gowt fi 
propres à régler l’imagination & à per- 
fedionner la raifon , & ces principes de 

â iv 


Digitized by Google 


viij PRÉFACE. 
religion & de pi^t^ , (î n^ceflaires pour 
contenir & enchaîner les padions ; frappé 
même de la vérité , de la beauté des 
maximes évangéliques , il réfolut d’en 
faire l’unique réglé de fa conduite , & 
pour les pratiquer plus sûrement lui- 
méme , pour les enfeigner aux autres 
avec plus de fruit , il demanda à fes pa- 
tents , & il en obtint la permiflion , d’en- 
;trer chez les Jéfuites. 

Il fe rendit donc à leur Noviciat de 
Paris au mois de Septembre 1720: il y 
apporta avec une ame pleine de feu & 
d’adivité , des mœurs innocentes & un 
cœur qui li’avoit fenti de vive impref- 
fîon que celle d’une louable émulation : 
51 fallut fe plier à une réglé dont la plus 
‘grande auftérité confiftoit dans un afTu- 
jettiflement , dans une dépendance con- 
tinuelle î prefque pas un moment dans la 
journée dont l’emploi fût arbitraire , des 
exercices variés qui fe fuivoient , qui fe 
coupoient , qui rompoient fans cefle la 
‘volonté propre , qui accoutumoient à 
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PRÉFACE, ÎK 

faire toujours ce qu’on devoit , ficfref- 
que jamais ce qu’on vouloit , & da ,s 
tout cela pas un inftant pour les belles- 
lettres , pour ce genre d’étude qui orne 
l’cfprit & qui l’amufe ; ce facrifîce lu^ 
-coûta , il le fit cependant de benne 
. grâce ; il a même avoué depuis , que ces 
. deux années qu’on regarde comme per- 
dues , lui avoiënt été extrêmement utiles , 
parce que l’habitude de la méditation 
qu’il y avoir contradée , lui avoir appris 
à envifager les objets fous leurs faces 
différentes , à analyfer fes idées , à les 
pénétrer , à les approfondir , â les clafïcr 
pour ainfi dire dans l’ordre ou elles dé- 
voient être ; qu’obligé de traiter des 
confrères de fon âge avec une forte de 

- refped , en fe défaifant àé ces familiarités 

- puériles fi ordinaires , & quelquefois fi 
dangereufes entre les jeunes gens , il 
avoit mis dans fes maniérés plus de vraie 

- politeffe , plus de décence & de gravité , 

. & dans fa raifon plus, de maturité & de 
• réflexion ; il obfervoit encore , (Jh’indé- 

a V 
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pendamment de la néceŒté d’etabfît 
folidement dans la piété des perfonnes 
deftinées à pafTer leur jeunefle dans de» 
travaux qui pouvoient les porter à la 
dilîipation ; leur interdire alors tout genre 
d’étude , c’étoit plutôt enflammer qu’a- 
mortir le gOQt qu’elles en avoient , & 
qu’au fortîr de ce faint afyle , on les 
voyoit fe jetter fur les livres avec une 
ardeur qui tenoit endormies toutes les 
autres paflîons. 

Après ce temps d’épreuves le Pere de 
' Neuville pafla par tous les exercices en 
ufage dans l’état qu’il avollt embrafle : 
près de dix-huit ans furent confjcrés , foie 
à fes popres études , foit à donner des 
leçons de belles- lettres & de philofcphie ; 
il avoit un talent particulier pour l’enfei- 
gnement doux , inflnuant , clair & pré- 
cis , rien ne lui manquoit pour fe faire 
aimer & écouter ; il crut devoir fuivre 
les anciennes méthodes ; la tête des en- 
iànts lui paroiflbit trop foible pour em- 
brafler beaucoup d’objets à la fois , 5c xo 
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PRÉFACE. xj 

n’etoit que fucceflivement , par degrë , 
& après leur avoir appris une chofe , 
qu’il les faifoic pafler à une autre ; par ce 
moyen une connoilTance les prèparoit & 
leur donnoit de la facilité pour acquérir 
une connoiflance nouvelle ; rien ne fe 
brouilloit , rien ne fe confondoit dans 
des cerveaux encore trop étroits , encore 
trop délicats pour recevoir & contenir 
ce qu’on y auroit jetté avec une profu- 
fion indifcrette. 

Pendant fa Théologie le Pere de Neu- 
ville donna les preuves les plus frap- 
pantes de la juftefllê , de la fupéiiorité & 
de l’étendue de fon efpric , & quand il 
l’eut finie , l’hiftoire devint l’objet tivoli 
de fes leélures & de fes réflexions ; il nç 
lui refiifoit aucun des moments libres que 
lui laiTüienC fes autres occupaflons ; 
c’étoit cette partie de la littérature qu’il 
fe fentoit le plus porté à cultiver : il 
aimoit à difcuter , à comparer , à éclair- 
.cir les faits , à raflcmbler tout ce qu’fl 
trouvoit d’anscdotçs sûres & intéreÇ. 


xii PRÉFACE. 

fantes , à fouiller di’.ns ces archives mal- 
heureufement plus affligeantes qu’hono- ' 
râbles pour l’humanité. Une critique 
faine' & judicieufe ; un difcernement 
rare , une plume facile & élégante , 
doivent faire regretter qu’il n’ait pas pu 
fe livrer uniquement à cette branche 
importante & inflruâive des connoif- 
fances humaines ; H avoit rafîemblé , & 
mis en état de voir le jour , trois volumes 
d’obfervations critiques & hifloriques : 
quoiqu’il n’eût cherché que la vérité , 
quoiqu’il eût préfenté les objets avec 
fagefîè & îrr partialité , la crainte qu’oa 
ne le jugeât avec prévention , qu’on ne 
lui prêtât des motifs qu’il n’avoit pas ^ 
qu’on ne trouvât même dans fon ou- 
vrage toute autre chofe que ce qu’iî 
’voulcit dire , le détermina à le jetter au 
feu quelques mois avant fa mort ; il ne 
confulta que lui- même pour cette dé- 
marche , elle lui attira les plaintes & les 
reproches de fes amis ; il crut fc juftifier 
en leur répondant qu’il ne vouloir pas 
que même après fa mort , ceux à qui il 
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PRÉFACE, xii‘1 
auroît confié fes manufcrits , fufifènt in- 
quiétés ou compromis à fon cccafion. 

Quelques fermons détachés qu’il prê- 
cha pendant qu’il enfeignoic la philo- 
fophie , furent fi bien reçus , & annorr- 
cerent un talent fi marqué pour ce fairît 
minifterc , que fes Supérieurs fe déter- 
minèrent à l’y appliquer. 

Il reçut leurs ordres avec refped , & 
s’y conforma avec foumiflion ; il fe fit 
alors un nouveau plan d’étude : l’Ecriture 
Sainte , les Pcres , le> dogmes fondamen- 
taux de la Religion , l’Hiftoire Ecclé- 
fiafiique , voilà quel fut l’objet continuel 
de fon travail & de fes méditationi ; il 
lifüit avec foin & faifoit des extraits de 
ce qui l’avoit frappé , de ce qu’il croyoit 
propre à toucher , à infiruire fes Audi- 
teurs : après avoir ralfemblé d’auffi bons 
matériaux , apres s’être lui-même pénétré 
& convaincu des vérités qu’il alloit être 
chargé d’annoncer , il fe permit de par- 
courir tout ce que dans les temps anciens 
& modernes les hérétiques & les incré- 
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xiv PRÉFACE. 
dules ont fait d’objedions contre le 
culte & le dogme ; il paroît qu’il lifoit 
leurs ouvrages la plume à la main , j’en 
ai trouvé dans fes papiers beaucoup 
d’extraits , & principalement du Didion- 
naire de Cayle ; il y ajoute quelques 
mots qui indiquent la maniéré' dont il fe 
propofe de les rtfu:er , ou qui expriment 
fa douleur & fon indignation contre 
l’abus de l’efprit & du raifonnement. 

Non content de ce travail prélimi- 
naire , lorfque le Pere de Neuville s’étoit 
décidé à traiter une vérité , il l’étudioit 
de nouveau , il relifoit tout ce qui pou- ^ 
voit fervir à l’éclaircir , à la démontrer j 
il traçüit enfuite le plan de fon difeours, 
il le portoit dans la tête deux ou trois 
mois , s’en occupoit fans celTe , le médi- 
toit , l’envifagcoit fous tous fes différents 
rapports , & ce n’étoit qu’après l’avoir 
affez bien ruminé , pour qu’il fût parfai- 
tement digéré , qu’il prencit la plume j 
tout coulüit alors avec une abondance 
d’idées ôt de réflexions qui annoncent 
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un homme rempH & maître de Ton 
fujet. 

On peut dire que fans trop s’ecartec 
des grands modèles , il a un genre à lui , 
que fa maniéré eft originale , & que s’il 
tient aux Orateurs du dernier fiecle par 
l’ordre , la méthode , la force & la 
clarté ; il a , je ne dis pas plus de génie , 
mais plus d’efprit. , un coloris plus bril- 
lant , quelque chofe de plus neuf, de plus 
hardi dans l’invention , une tournure en 
un mot , fi ce n’efi: plus frappante , dii 
moins plus éblouifiante ; ainfi parut le 
Juger le public , lorfqu’on l’entendit à 
Paris pour la première fois en 1736,00 
fut une efpece de phénomène qui excita 
la curiofité & fixa l’attention de prefque 
toute la Capitale : on accouroit à fes fer- 
mons avec cet eqiprefièment qu’on a,, 
plus qu’ailleurs , pour tout ce qui efi 
nouveau , pour tout ce qui a de la vogue y 
mais qui fe foutint pfliïc notre Orateur t 
on ne peut aufïi difconvenir qu’il n’eut 
de quoi plaire , & même de quoi étonnée 
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xvj PRÉFACÉ. 
par l’abondance & l’ëclac de fon ftyle 
par la profondeur de fes raifonnements , 
par la belle ordonnance de fa compofî- 
tion , par la juftefTe & la véritd de fon 
pinceau ; mais quand l’admiration , Ce fen- 
timent prefque toujours involontaire di 
forcé , eut fait place au defir trop naturel 
de blâmer & de critiquer , ce fut par ces 
•endroits-là même qu’on l’attaqua : on lui 
^reprocha une fymétrîe monotone , pins 
de luxe que de vraie richefl'e , des por- 
traits trop chargés , de la prétention , de 
la recherche , un ton plutôt académique | 

que Chrétien. 

Il ne feroit peut-être pas difficile de 
le juftifier fur la plupart de ces articles , ! 

mais ce n’eft ici ni une apologie , ni une 
differtation fur les qualités que doit 
« réunir un Prédicateui pour être parfait , 

& je l’ai déjà infinué dans le profpeâus^ il 
ne m’appartient ni de prévenir , ni de diri- 
ger le jugement dfes ledeurs , je me borne 
• à leur demander qu’ils le jugent fans pré- 1 

- vention ; s’ils ne le trouvent pas fan» 
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PRÉFACE. Tivlj 
defauts , j’ofe du moins aflurer qu’ils ne 
hii trouveront pas celui de n’étre pas 
aflez Chrétien. En effet , quelque fujes 
que traite le Pere de Neuville , dans fes 
Panégyriques , dans fes Oraifons funè- 
bres mêmes , il ramene tout à la Reli- 
gion ; il eft occupé de la faire aimer , de 
faire refpeâer fes loix ; il emploie les 
couleurs les plus touchantes pour peindre 
la vertu , il pourfuit le vice , il tonne 
.fans ménagements contre fes coupables 
excès \ mais c’eft fur- tout dans les myf- 
teres , dans fes fermons de morale qu’on 
fent un homme rempli , pénétré des 
fubîimes & faintes vérités de l’Evangile ; 
ce difeours même fur l’humeur , qu’on 
lui a tant reproché , porte tout entier fur 
la néceflité de l’abnégation , & c’eft une 
efpece de traité de la perfedion que le 
Chriflianifme demande à fes vrais dif- 
ciples. 

Il ne négligea rien pour faire rendre 
un culte d’amour & d’adoration à ce 
Dieu fuprême , à ce Dieu Rédempteur & 
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xviij P R E F A C B. 
Médiateur , que tant de prétendus beaux 
' efprits affèâent de méconnoître ; il 
voyoit avec douceur les progrès & le 
danger de la faufle philofophie , il n’y 
a prefqu’aucun de fes Sermons où il ne 
s’élève contre ce défaut dominant de fon 
fiecle ; tantôt il l’attaque de front ; & 
avec l’afcendanC que lui donne la bonté 
de fa caule & celle de fon efprit ; il argu- 
mente , il railbone , il difcute , il éclaircit 
les doutes , il répond aux objedions , il 
fuit l’incrédulité jufques dans le laby- 
rinthe de fophifmes infidieux où les par- 
tifans de l’erreur vont malheureufcment 
s’égarer & fe perdre : tantôt c’eft la Re- 
ligion elle même dont il fonde avec rel- 
peSt les profondeurs , dont il examine les 
fondements, dont il fait voir la néceiïicé 
& les avantages , dont il démontre la 
vérité par les oracles qui l’ont annoncée , 
par les prodiges qui ont fervi à l’étendre 
& à la perfuader , par les obftacles qu’elle 
a eu à lurmonter ; & de la nature de fes 
dogmes , de la condition & du caradete 
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PRÉFACE. xîn 
de fes Apôtres , de l’auftérité de (a 
morale ; des menaces , des craintes , dos 
cfpéranccs qu’elle nous offre tour à 
tour , pour nous dt^tourner du mal & 
nous exciter au bien \ il tire autant de 
preuves lumineufes & convaincantes 
de la divinité de Ton origine , & de 
l’obligation où nous (bmmes tous de 
nous foumettre à ce qu’elle enfeigne & 
de pratiquer ce qu’elle ordonne : tantôt 
il oppofe à l’impi^t^ les inconvénients 
qu’entraînent , les ravages que peuvent 
'eau fer dans tous les ordres de l’Etat , 
ces fyffémes auffi hardis qu’inconféquents , 
qui fe produifent lÜM’ement aujourd'hui 
dans les livres & les converfations ; fans 
les bonnes mœurs , comme il l’obferve , 
il n’y a ni sûreté , ni bonheur pour la 
fociété , & qu’ont - elles gagné à cette 
licence de tout penfer & de tout dire ? 
On parle encore de bienfaifance & d’hu- 
manité , on fc pare d’un amour hypo- 
crite pour la vertu ; mais on ofe dire 
que vice & vertu tout eff arbitraire j 
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mais on fe livre au Pyrronifme le plus 
extravagant ; mais on détruit toute ef- 
pcce de moralité , en ne reconnoiflant 
pour principe de nos adions que le 
hafard ou la néceflité; mais on nous ôte 
tous les motifs , on brife tous les liens 
^ui pourroient, contenir & réprimer les 
pallions ; mais on afFede une indépen- 
dance ennemie de toute réglé , de toute 
.fubordination ; mais en dédaignant de Te 
foumettre aux loix les plus facrées , on 
.accoutume les efprits à n’en refpeder 
aucune ; & fi ces maximes ne pafient pas 
toujours du cœur dans les adions , fi un 
fond d’honnéteté naturelle empêche 
quelquefois certaines âmes privilégiées 
d’étre conféquentes ; que n’auroit-on pas 
à craindre de la multitude ^ fi elle fe 
croyoit en droit, comme nos incrédules , 
d’adopter ces principes pernicieux ? on 
ne cherche que trop à les répandre , & 
grâce au zele funefte de quelques Au- 
- teurs , on les niiet à la portée du peuple , 
on defcend jufqu’à lui , on travaille à le 
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forrompre dans des ouvrages groffiere- 
ment alTaifonnés par le libertinage & 
l’impiété. 

Quoique le Pere de Neuville ait 
ç?tcell< dans ces efpeces de controverfes 
devenues comme n^ceflaires dans les 
circonftances où il prêchoit , il paroît 
s'étre furpadé dans la maniéré de traiter 
la morale. Perfonne ne connut mieux le 
cœur de l’homme & ne le peignit avec 
plus d’ëloquence & de vérité. 11 nous le 
montre , tel qu’il eft fi fouvent , le jouet 
de mille erreurs & de mille pafiions ; il 
en dévoile tous les artifices & toutes les 
fpiblefles , moins cependant pour nous 
humilier & nous confondre ,^que pour 
nous offrir , dans la priere, d ans la vigi« 
lance chrétienne y &c fur-tout dans le 
fecours de la grâce , d^s armas, contre 
nos vices & nos défauts. 

Son expreflion répond à fes penfées^ j 
elle efi noble , brjllante , & même natu- 
relie ,.car il écrivoit comme il parloir j 
& ceux qui ' l’ont connu , lui rendront 
le témoignage que , dans la converf^tioa 


Digitized by Googl( 



xk\] préface. 
la moins contrainte , la plus familière J 
on retrouvoit l’Orateur avec cette abon- 
dance , cette facilité , cette jufteflè , ce 
choix , cette proprî^të de termes qui 
avoient quelque chofe d’ëtonnant fans 
avoir rien de recherché. 

Ce talent fi rare de la converfation J* 
îl le fit encore fervir à la gloire de Dieu 
& à la fandification des âmes : obligé de 
paroître quelquefois dans le monde , & 
dans le monde le plus diftingué , il s’y' 
montra toujours en digne miniftre de 
l’Evangile qui connoît les égards qu’if 
doit au rang & à la naiflance , & qui ne 
s’avilit Jamais par de lâches complai- 
fances pour les foiblefies & pour les 
travers des grands. 

' Il avoit une forte de gaieté grave & 
modefte , mais agréable & piquante ; 
il parloit bien de tout , fe prêtoit d’abord 
dans les entretiens à tout ce qui ne • 
blefibit ni l’honnêteté , ni la décence , & 
les ramenoit- adroitement , & Tans affec-r' 
ration, *à quelques points folides & inf. 
tf udifs J en forte qu’en le quitunt , on 
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râpportoit des lumières fur fes devoirs 
& fouvent le défit ■& la refolution d’y 
être plus fidele. Cette maniéré douce & 
paifible d’inftruire , d’avertir & de re- 
prendre dans le particulier , achevoit le 
bien qu’il n’avoit fait’ qu’ébaucher , que 
préparer dans la chaire ; & dans com- 
bien de familles n’a-t-il pas rétabli le 
calme & l’union ? combien de haines 
n’a - t - il point étouffées ? combien de 
vengeances n’a - t - il point arretées par 
fes confeils ( C’étoit dans les mêmes vues 
& par le même defir d’être utile au pro* 
chain , qu’il fe chargea de la fonâion 
importante de la direcHon des âmes. 
Grands & petits , il recevoit également 
tous ceux qui demàndoieht à fe confefîèr 
â lui. Plein de l’efprit du Chriftianiftne , 
rappellant tout* aux principes de la Foi, 
ferme fans rigueur , indulgent fans mol- 
leffe , il vouloit fur- tout , & qu’on rem- 
plît fes devoirs , & qu’on afpirât à les 
remplir parfaitement. Mais fon attrait 
particulier étoit pour les perfonnes affli- 
gées.' S’agiflbit-il de les confoler , de 
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gués ; beaucoup d’empreflement de la 
part du monde à connoître un homme 
d’un mérite & d’un efprit fi rares ; beau- 
coup d’attention de fa part à ne s’y livret 
qu’avec réferve & circonfpedion ; les 
jours prefqu’entiers confacrés à la priere ; 
à l’étude , aux bonnes œuvres ; quelques 
moments accordés par complaifance aux 
perfonnes qui vouloient le voir & le con- 
fulter : voilà jufqu’alors ce qui remplit & 
illufira fa carrière ; pour la terminer dans 
le calme de la folitude ; pour ne s’occuper 
plus que de l’éternité , il penfoit à fe re- ' 
tirer dans la réfidence que les Jéfuites 
avoient à Pontoife. Mais l’orage qui s’é- 
leva contr’eux rendit fon féjour à Paris 
plus nécefiaire que jamais. Il employa , 
|)our conjurer la tempête , ce qu’il avoit 
d’amk , de prudence & de talents. Tout 
fut inutile , il fallut fuccomber. 11 adora 
les décrets de la providence , fe fournit 
fans murmurer à ce nouvel ordre des 
chqfes , .& fouffrit patiemment tout ce 
.que cette révolution avoit d’affligeant & 

• Toms L b 
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.d’humiliant. Après fept ans d’une vie 
.errante & fugitive , il obtint la permiflion 
.de fe retirer à Saint-Germain ; ce fut 
•pour lui une grande confolation de fe 
voir rapproché de quelques amis qui lui 
étoient plus chers par la confiance & 
par la vivacité de leurs fcntiments , que 
par la confidération qu’ils dévoient à 
leurs yertus , à leur rang &; ^à leur naif- 
fance. 

Les bienfaits du roi & de Ton augufle 
famille le vinrent chercher dans fa re- 
traite .& répandirent quelque douceur 
fur les trifles refies de fa vie. Son cœur 
s’ouvrit encore à la joie ; mais ces mo- 
ments de bonheur furent, courts ; & le 
Bref du Pape , donné en 1773 , l’accabla 
(Sautant plus > qu’il ne fe permit aucunes 
de ces plaintes qui femblent calmer la 
douleur en l’exhalant. Toujours fournis , 
toujours chrétien « toujours enfant du 
Saint Siégé , il ne fouffroit point qu’on 
proférât devant lui la plus légère parole 
qui ne fiât conforme à fes fentjments. 
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In voici une preuve connue : c’eft fa- 
lettre à l’un de fes confrères , elle eft 
mÇérée dans la Gazette de. Hollande' du 
premier Oélobre 1773. Mais nouscroyoris 
devoir la rapporter ici , pour que la pofté- 
rit^ , en apprenant fes malheurs , apprenne 
aufli quelle a été alors fa r^fignation ,< 
quels ont été fes vues & fes confeils. 

« La Société n’eft plus ; le Bref def- 
» irudif a été portë. Permettez que fur 
n cette tragique révolution , qui fera 
» l’étonnement de la poftéirité , je vous 
» parle en pere , eh’ ami. Pas un mot , un- 
air , un ton de plainte & de murmure. 
99 Refpeâ incapable de fe démentir à 
99 l’égard du (îége apoftoliquc & du Pon- 
99 tife qui l’eccupe. Soumiflion parfaite' 
99 aux volontés rigoureufes , mais tou- 
99 jours adorables de la providence , & à 
99 l’autorité qu’elle emploie à l’exécution» 
99 de fes deffeins , dont il ne nous con- 
99 vient pas de fonder les profondeurs.’ 
» N’épanchons nos regrets , nos gémif- 
i^’fements , nos larmes que devant le 

bij, 
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79 Seigneur dans fon Sanfliiaire. Que 
» notre douleur ne s’exprime devant les 
» hommes que par un filence de paix , 
79 de modeftie , d’ob^ilTancc. N’oublions 
79 pas les inftrudions , ni les exemples de 
79 piét^ dont nous fommes redevables à 
79 la Société. Montrons par notre con- 
79 duite qu’elle étoit digne d’une autre 
79 deftinée. Que les difeours & les pro- 
99 cédés des enfants faflent l’apologie de 
79 la mere. Cette maniéré de la juOifier 
79 fera la plus éloquente , la plus perfua- 
79 five ; elle eft la feule convenable , la 
79 feule permife & légitime. Nous avorw 
79 defiré de fervir la Religion par notre 
79 zele & par nos talents , tâchons de la 
79 fervir par notre chute me me & par 
79 nos malheurs. Vous ne doutez pas , 
79 mon cher confrère , de la fituation 
79 pénible de mon efprit & de mon cœur , 
79 au fpeâacle de la dedruâion humi« 
« hante de la Société à laquelle , après 
79 Dieu , je dois tout , vertus , talents , 
«réputation. Je puis dire qu’à chaqu# 
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» inftant je bois le calice d’amertume & 
w d’opprobre , que je l’^puife jufqu’à la' 
w lie. Mais , en jettant un coup d’œil fur 
w Jefus - Chiift crucifié , oferoit - on fe 
n plaindre ? Le Dieu des miféricordes 
7) qui n’afflige que pour éprouver le jufte , 

97 pour ramener le pécheur , pour puri- 
77 fier le pénitent , ce Dieu de bonté 
py m’afflige d’un autre chagrin perfonncK 
fy J’ai perdu mon cher & rerpedable 
py frere le Pere Frey. Une réflexion m’a- 
77 doucit cette perte ; il a rempli de 
77 vertus fa longue carrière j & le Sei- 
77 gneur lui a épargné le trifte fpeâacle 
77 de la Société écrafée. Je le recommande 
97 à vos prières C>c à celles de nos Peres 
77 difpcrfés. Je fuis , &c. 

Il eft aifé de conclure , diaprés cette 
lettre , que le Chrétien a été fupérieur 
à l’Orateur dans le, Pere de Neuville ; 
ou plutôt que toute fa fupériorité efl une 
fuite de fa Religion. 

Dés. qu’on Je vit fixé à Saint- Germain ^ 
le preffa de profiter de la tranquillité 

biij 
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dont il jouiffuic , pour revoir fes Ser- 
mons. Il eCuit dans fa foixante & dix- 
huitième ann^e ; il avoit un corps ufé 
par les travaux , le chagrin & les infir- 
mités ; mais la tête ferme , l’imagination ! 
encore brillante, la me'moire sûre; au-- 
cune enfin des facultés de fon ame ne’ 
paroiflüit fe relTentir des outrages du^ 
temps. Il céda , quoiqu’avec beaucoup' 
de peine , aux- infiances de fes amis. 
Vers la fin de 1771 , Je vins à Paris, ili 
voulut bien alors m’aflbeier à fon tra- 
vail ; je ne me propofois que d’être fon < 
copifte , il exigea des remarques , des^ 
obfervations , une critique exaâe & fé- 
vere. La condition me parut dure ; 
c’étoit demander à un apprentif qu’il' 
cenfurât les tableaux d’un grand maître.. 
Je le lui repréfentai ; il ne fe rendit' 
point ; ce fut à moi de me rendre : & que 
n’aurois-je pas- fait pour accélérer une- 
édition donc je défirois fi fincérement 
que l’Auteur eût toute la gloire & retirât 
fous les avantages L 
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L’cmprefTement du Pere de Neuville • 
ife r^pondoit pas toujours à celui que 
je lui témoignois ; il me rép^toit fou vent 
ce qu’il avoit déjà dit à quelques-uns de ' 
(es amis , en leur parlant de la dilHcuIté 
qu’il trouvoit à revoir & à corriger fes' 
Sermons' ; que" lorfqu’on vouloir aller-' 
vite ,, il étoit fâcheux • d’avoir plus de' 
goût que d’efprit. Il fembloit redouter 
l’impreflion ; il y entroit fans doute de ‘ 
la modeftie , & peut- être auffi de la ’ 
crainte-, que ce ne fût pour lui une fource 
de tracafferies - & de chagrins. Tout cela- 
rallentifloit- notre marche ; & nous" n’a<j- 
vions ' retouché &■ mis au net que quinze ' 
Sermons , lorfqu’il tomba malade au mois^ 
de Juillet' 1774^ Dès que j’en fus averti 
je me -rendis à Saint-Germain.- 11 ne me 
parut pas dans un grand danger ; mab ce 
jour-là même, qui étoit le troifieme de^ 
fà maladie', il avoit voulu recevoir fe$' 
Sacrements^ Cette auguiRe & trille cérê. 
monie attendrit tous les afliflants. 1 1) 
parla avec une force , avec une onâioo 
- ^ue la grâce feule peut donner , ôk- 
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qu’elle ne donne ordinairement qn’à 
ceux qui lui ont été condamment fideles. 

Il crut pouvoir ëpancher fon cœur , & 
il s’expliqua dans les termes les plus 
humbles , les plus chrétiens , les plus 
convenables aux circonftances ou il fe 
trouvoit ; pas une plainte fur les mal- 
heurs & les humiliations qui avoienC 
traverfé .fes dernieres années , feule- 
ment quelques tendres regrets d’avoir 
furvécu à la Société où il avoit été 
élevé ; il protefta qu’il n’y avoit reçu 
que des leçons , qu’on ne lui avoit donné 
que des exemples de la piété la plus 
fervente , & qu’il mouroit , comme il 
avoit vécu , plein d’attachement à la 
Religion , de foumiflion au Saint Siégé 
apoftolique &■ à l’autorité de l’épifcopat , 
de fidélité , de dévouement fincere & 
tendre à la patrie , à la majefté du trône , 
à la perfonne’ facrée de notre augufte 
Monarque. 

; a Les larmes , dit- il y les larmes avec 
lefquelles je déplore le moment qui a 
P brifé des. liens ü chers à mon cœur ^ 
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» ne fe fécheront que dans le tombeau. 

Plein du fouvenir de mon premier 
f) ëtat , je demande d’être enterré dans 
w le cimetiere du peuple & des pauvres , 
« & que tout dans mes obfeques , foit de 
là plus grande fîmplicitê & parfaite- 
7) ment convenable à un homme qui a 
» paffê la plus longue & la plus heureufe 
9i portion de fa vie fous les loix de la 
pauvreté ». 

Ces fentiments , qui étoient l’expref- 
fion de fon cœur , il les avoit aulîi con- 
iîgnés dans un écrit qu’il avoit remis à 
un vertueux & refpedable EccIéfialH- 
que peu de temps avant fa mort , en 
le chargeant du foin de lés funérailles 
& de quelque argent pour des Meffes & 
des aumônes. Ce moment , fi doulou- 
reux pour nous , ne fut pas imprévu 
pour lui ; il venoit de faire une retraite 
& tous les ans il en faifoit une pour s’y 
préparer. Après qu’il eut reçu fes' Sacre.*, 
ments , qu’il fe fut entretenu intérieure- 
ment avec le Dieu qui l’avoit vifité & 
qu’il lui eut marqué fa. reconnoiffance par 
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les fentiments qu’infpire la piété lâ pîur 
tejidre , il demanda à me parler en par- 
ticulier. Je pafïài plus de deux heures' 
avec lui. Son ame étoit calme , fa têtc' 
libre , & fa converfation auffi facile , 
aulTi fuivie qu’à l’ordinaire. Il lui reftoit' 
beaucoup de manufcrits , il me pria de 
les emporter ; il l’exigea même , en a(fo- 
ciant au foin de les examiner , M. l’Abbê 
Mat , fon ancien confrère , fon ami de- 
puis trente ans, & l’homme qui méritoifr 
le mieux fa confiance. 

Les efpérances qu’il avoit donné que' 
fa maladie n’auroit point de fuites fâ- 
cheufes , ne fe foutinrent pas vingt-quatre 
heures. Dès le jeudi TopprefTion & les> 
étouffements augmentèrent ; & il expira- 
le famedi i 3 de Juillet , vers fept heures- 
du foir , dans la quatre - vingt -unième 
année de fon âge. 

Après lui avoir rendu les derniers- 
devoirs & donné quelques jours à la» 
douleur dont j’étois pénétré , j’écrivis - 
à M. l’Abbé Mat , pour le prier de venir 
à mon fecours. Je lui^ repréfentai. le: 
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-beroîn que j’avois de fes lumières pour 
débrouiller un amas confus de papiers 
pleins de rature & fans aucun ordre. 
Il me répondit qu’il ne pouvoir pas me 
fixer pofitivement le moment de fon 
retour , mais qu’il feroit à Paris avant la 
fin de l’année ; il m’exhortoit dans fa 
lettre à mettre d’avance la main à l’œu- 
vre , & à répondre le plutôt que je pour- 
rois à l’empreffement du Public. J’y 
donnai donc tout mon temps ; & au mois 
de Décembre , M. l’Abbé Mat trouva 
les manuferits débrouillés , arrangés & 
mis au net. Il les a tous relu avec le 
plus grand foin , & il fe propofoit de 
-veiller avec moi à l’impreflion , lorfqu’il 
.a été obligé de repartir pour Berlin. 

Dans le grand nombre de Sermons 
.on en trouvera quelques-uns dont il n’y 
a que la première partie d’achevée , & 
ou l’Orateur fe contente d’indiquer le 
fond & les principaux articles qu’il au- 
xoit defiré de traiter dans la fécondé. 
Kous y avons trouvé des traits fi beaux , 
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fl frappants , que nous n’avons pas cru 
devoir en priver !e Public. 

Le huitième volume contient une 
retraite de neuf jours. L’Auteur l’avoit 
compose pour des perfonnes du monde. 
Il n’y a que deux méditations pour 
chaque jour ; il a craint , en les multi- 
pliant trop , de dégoûter ou de fatiguer 
des têtes peu accoutumées à méditer. 
Cette retraite eft fuivie de fept exhor- 
tations que le Pere de Neuville avoit 
faites pour la Congrégation des Mef- 
fîeurs dont il avoit été chargé à la Maifon 
profefle pendant quelques années ; & le 
tout eft terminé par des réflexions fur 
la Morale & la Religion. Nous prions 
le Dieu des miféricordes de répandre 
Les bénédidions fur cet Ouvrage. Puifle- 
t-il faire des fortes impreflions fur les 
ledeurs , les entretenir dans la piété , ou 
les ramener : s’ils s’en font écartés , aux 
ientiments que FOrateur travaille fl élo- 
quemment à leur infpirer. 

SERMON 
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SERMON 

POUR LA FÉ 
D E 

TOUS LES SAINTS. 

Vos qui fecuti eftis me , fedebitis fuper fedes 
duodecim , judicantes duodecim tribus Ifrael. 

Vous qui m*ave[fuivif vous ferei^ajjis fur domfi 
trônes ôr vous jugerez les doui^ tribus d'IfraeL^ 
£in S. Matthieu , chap. 19. 



Sire, 


IC^A fcene du monde toute changeante,' 
toute mobile qu'elle eft j cette fcene fans 
celTe agitée par les flots dc par les orages 
Tome J, Ayent, A. 
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<le l’inconftance humaine , ne voit point 
naître de révolutions auffi étonnantes 
que celle que nous annonce Jefus-Chrift. 
Ces hommes ignorés du monde , ces hom- 
mes négligés, méprifés dans le monde , de-» 
viennent tout-à-coup les maîtres, les arbitres 
du monde; aflbciésau pouvoir Sc à l'autorité 
du Dieu fuprême, ils tiennent en leurs mains 
le fort des peuples ; les nations tremblan- 
tes accourent à leurs pieds, pour entendre 
' ,les oracles qui décideront les deftinées 
.''éternelles : Dieu lui-même femble ne fe 
-'montrer fur le trône de fa gloife , que 
pour embellir le triomphe de Tes élus en 
leur prêtant l'éclat de la majefté. Il règle 
les jugements par leur fulFrage , il ne punit 
que ceux qu'ils offrent à Tes vengeances., 
Sc pour honorer leurs vertus , il les fait Ju- 
ges des iniquités du monde ; fedebitis ju^ 
dicanîes. 

, Or ce droit de juger le monde , que les 
Saints recevront à la confommation des lîe- 
clcs , Dieu ne femble-t-il pas les en mettre 
en pofl'ellion des ce jour î & ne peut-on pas 
dire que le monde eft aujourd'hui jugé par 
les Saints t Nunc judiciiun eji mundi. (,Jvàn. 
cap. Z 2., V. 3 Z.) Oui, mes chers Auditeurs, & 
voici la plus jufte idée que nous puilTions 
nous former de la folennité qui nous raf- 
femble ; prelïee par le délirs de faire renaître 
ces jours heureux où la terre avoit prefquc 
autant de Saints que de difciples de l'E- 
yapgile , touchée de voir parmi nous tant 


Digilized by Googl 


de tous les Saints. ^ p. 

'Se vices 5e fi peu de vertus, l’Eglife devance 
l'ordre destemps, elle prévient la fuite desfie- 
cles, elle ouvre la fainte Sion, elle nous pré- 
fente la multitude des Saints , elle les place 

• fur les trônes quil eur font préparés.* Là, que 
font- ils ? ils font pour Pinftruétion , pour la 
fanétification du monde ce qu'ils feront un 
jour pour la perte pourla réprobation du 

monde.lls jugent le monde , ils condamnent 
le monde , nunc judicium efi muadi. 

Jugement, prenez garde à ceci , Chré- 
tiens , jugement qui , comme celui du der- 
nier jour, eft un jugement qui condamna 
le monde , S>c un jugement qui oblige le 
monde à fe condamner lui-même ; un ju- 
gement que les Saints portent contre le 
monde , & un jugement que le monde por- 
te contre lui-même. Le monde condamné 
•par l'exemple des Saints ^ le monde qui fe 

• condamne lui-même par les honneurs qu'il 
‘rend aux Saints. Le monde condamné par 
l'exemple des Saints , &: quel monde ? un 
monde , le jouet de mille faux prétextes , 

• qui n'eft pas Saint, &: qui fe perfuade qu'il 
eft impoflible de le devenir ; le monde qui 

*fe condamne lui- même par les honneurs 
qu'il rend aux Saints , &: quel monde ? un 
monde féduit par fes fauft'es vertus , qui 
•n’eft pas Saint , & qui fe flatte de Têtre, 

"En deux mots : les faux prétextes du monde 
condamnés par l'exemple des Saints. Les 
fauffes vertus du monde condamnées par 
les honneurs que le monde rend aux Saints* ' 

A 2. 
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Nunc- judicium efi mundi. C’eft tout le par- 
tage de ce dircours. Ave Maria. 

PREMIERE Partie. 

Jf USQ^UE dans ce monde d’iniquités & 
de (caudales , il eft un monde plus chré- 
tien en apparence , un monde qui con- 
vient qu’on doit travailler à devenir Saint 
fl l’on peut efpérer d’y réullir. Or , parce 
qu’il ne veut pas fe fanétifier , il fe pcr- 
uiade qu’il ne le peut pas. Il colore fa lâche- 
té par de vaines excules , il la couvre fous 
de faux prétextes. Prétextes de foiblelTe ôc 
de paillons ; on oppofe fa fragilité natu- 
relle aux devoirs pénibles de la fainteté. 
Prétextes d’état & de condition j on oppo- 
le ce que l’on doit aux monde , aux devoirs 
de l’Evangile Sc de la Religion. Deux fortes 
de, prétextes hautement fenfiblement con- 
fondus par l’exemple des Saints. 

1 °. D’abord rien de plus propre que 
l’exemple des Saints à détruire nos vains 
prétextes de foible(Te & de fragilité. Car 
raifonnons ; que furent-ils ces Saints def- 
tinés , félon la penfée de faim Ambroife, à 
inftruire , à confondre le monde par le 
fpeébacle de leurs vertus ? Vîrtute , errorem 
redarguentes. Ne les conhdérons pas dans 
cet état de félicité où affranchis des mife- 
res humaines , féparés du monde , vain- 
•queurs de la cupidité dont le feu s’eft éteint 
^ l’ombre du tornbeau ^ ils ne connoiffenc 



de tous les Saints. ^ 

d’autre attrait que celui de la grâce , 
d’autres plaifirs que ceux de la vertu , d’au- 
tre penchant , d’autre amour que celui de 
la charité. C’eft-là * dit faiut Auguftin , la. 
récompenfe de leur mérite, ce n’ert: pas leur 
mérite i c’eft-là ce qu’on nous promet dans 
la patrie, cen’eftpascequ’on nous demande 
dans le lieu d’exil & d’épreuves ; c’eft-là ce 
qui fait les Saints du ciel , ce n’eft pas ce 
qui fait les Saints de la terre. Ne les con- 
ftdérons pas même à la fin de leur courfe , 
dans la perfecft:ion,dans la plénitude de leur 
ferveur ; devenus par tant de combats & de 
viétoircs j maîtres de leur cœur& de leurs 
fens, plus habitants du ciel que delà terre, 
moins hommes qu’il n’étoient Saints : c^eft 
ainli que la fainteté finit , ce n’eft pas ainli 
qu’elle commence. 

Confidérons-les tels qu’ils furent à Pinf- 
tant qu’ils entrèrent dans la carrière ; que 
verrons- nous î des hommes comme nous 
par conféquent des hommes foibles & fra- 
giles comme nous , plongés dans les mêmes 
ténèbres que nous, efclaves des mêmes pré- 
jugés, fujets aux mêmes illufions , dominés 
par les mêmes pafifions que nous. 

Ils étoient tout cela , & il étoic fans 
doute convenable que Dieu permît qu’ils 
le fuftent.Convenablepourlagloirede Dieu 
qui ne pouvoit mieux faire éclater l’empire 
de fa grâce , qu’en élevant fur les ruines du 
péché l’édifice d’une fainteté fi conlomméev 
en forte que, félon la remarque de faint Au- 
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guftin, la vertu des Saints eft une preuve in— 
conteftable d'une grâce furnaturclle qui 
^leve au-delfus des foibleiTes de la nature ; , 
elle eft la preuve d'un Dieu qui agit dans le 
^ cœur de l'homme , la preuve d'une Reli- 
gion toute divine qui forme des vertus quC’ 
la fagefte mondaine ne peut produire. 

Convenable pour la gloire des Saints,, 
puifquc ces combats leur ont procuré des-, 
palmes immortelles, puifqu'ils ont été la-, 
matière & la fburce de leurs mérites i Con- 
venable fur-tout pour nous inftruire , pour - 
nous animer , pour nous encourager ! pour- ' 
quoi ? Parce qu'en voyant les Saints triom-. 
pher des foibleffes que j'éprouve , comment, 
pourrai- je défefpérer d'acquérir leurs vertu s? : 

De là , l'Apôrre remarque que , fi Jefus- 
Chrift , en qualité de Maître , de Légifla- 
teur, de Rédempteur, devoir être Dieu,., 
afin que fes Loix euflènt la plénitude de 
la fagelTe, fes préceptes la plénitude de la-, 
force &: de l'autorité , fa rédemption la 
plénitude de la juftice ; il falloir que Jefiis- 
Chrift , en qualité de modelé , fût un; 
Jiomme, & un homme femblâbleà nous, 
autant qu'un homme- Dieu peut être fem- 
[)lable au refte des hommes ; il falloir qu'il 
fût expofé à toutes les contradictions, à 
toutes les peines , à tous les ennuis de cette 
vie mortelle, tenîatum nutemper omnia ^ ad 
liibr. cap. 4, r, 25. afin qu'appuyés fur 
l'exemple d'un Dieu pauvre , d'un Dieu pé-. 
nitent , d’un Dieu loufFrant.Cc mourant..,. 
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nous portions avec courage le poids de 
riiumiliation & de la difgrace. Mais , 
reprend le Chef des Apôtres, dès -là 
Que Jefus-Chrirt a marché dans la voie 
des tribulations , il ne nous relie , mes 
Freres , que de le fuivre , que de marcher 
après lui. L'amour propre n'a plus d'excu- 
fe; Lhomme ne peut rien oppofer aux exem- 
ples d'un Dieu homme. Relinquens volns 
exemplum ut fe quami ni vefiigia cjus. I. Petr.. 
cap. Z , V. Z Z'. 

Raifonnemcnc encore plus décilif Sc 
plus convaincant contre notre lâcheté , h 
nous appliquons aux Saints ce qui eft dit 
de Jefus - Chrill. En effet , permettez-moi 
de le dire , Chrétiens ^ ce qui ennoblit les 
exemples de Jefus - Chrift , peut en un. 
fensles affaiblir par rapport à nous. Dans Je- 
h-is- Chrill , il ell vrai , le Dieu étoit hom- 
me, mais l'homme étoit Dieu. Le Dieu , 
parce qu’il étoit homme , a elfuyé les mi- 
leres de l’humanité -, mais l'homme , parce 
qu’il étoit Dieu, n’a point été fujet à ces dé- 
firs corrompus qui nous agitent, à cette ac- 
tion puiffante des objets enchanteurs qui , 
par je ne fais quel charme , bouleverfe en 
un moment notre raifon ôc arme notre 
coeur contre notre vertu. Jefus-Chrill ne 
connut ni le péché , ni l’attrait du péché. 

Dans les Saints je trouve des vertus moins 
pures : ils font donc un modelé moins ac- 
compli 5 dans les Saints je trouve un fonds 
de foibldfe ôc de fragilité , malheureux 

A 4 
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héritage qu’un pere coupable tranfmit à fa 
poftérité } ils font donc un modelé moins 
noble , moins excellent , modèle par là 
même plus propre à confondre notre 
lâcheté. 

Rois , Monarques , s’écrioit Salomon , 
vous voyez l’Univers tremblant adorer vos 
caprices ; éblouis de l’éclat qui vous 
environne , perdus dans le farte & l’ivrefle 
de votre féduifante grandeur , vous ne fa- 
vez plus ni ce que vous êtes , ni ce que vous 
devez être. Du trône où vous être aflis , 
jetez les yeux fur le berceau qui vous 
reçut en naifTant , vous vous trouverez con- 
fondus avec ces efclaves fur qui vous régnez 
avec tant d’empire. Dieux de la terre tant 
qu’il vous plaira pour un peuple adulateur, 
mais aux yeux du Sage vous n’êtes que des 
hommes ; à travers la pourpre qui vous 
couvre , il apperçoit la terre , l’argile donc 
vous fûtes compofés : Nemo ex regibus ha^ 
huit aliud nativitatis initium. Sap. caput 7 , 
yerf. 8. 

Ôr ce que le Sage faifoit pour humilier 
l’orgueil des Grands , ne craignons pas de 
le faire pour nous inllruire. Allons donc , 
allons jufque fur Pautel où elles font pla- 
cées par la main de la Religion y allons in- 
terroger les cendres des héros de l’Evangile. 
Que furent d’abord les Saints î Ces dépouil- 
les de leur mortalité nous en avertiflènt. Ils 
furent l’ouvrage de la nature avant qu’ils 
furt'ent fandiliés par la grâce j ces ofl'ements., 
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le vice les avoir pénétrés avant que le fouf- 
fle du Tout - puiflant le eût purifiés ; leur 
cœur fut le théâtre de mille palïîons , & 
peut-être de bien des foiblefl'es avant que 
d'être le temple de l'Efprit faint. Nemo enim 
ex regibus habuit aliud initium. 

Les Saints furent hommes avant que 
dette Saints ; par conféquent ils eurent 
aufïi bien que vous, (buvent plus que vous, 
un cœur volage & inconftant à fixer , urt 
cœur lent &c pareflTeux à ébranler & à en- 
traîner ; un cœur dur & infenfible à atten- 
drir & à amollir ; un cœur fier & hautain 
à humilier , ou un cœur foible & timide à en- 
courager î un cœur indocile à plier , à fou- 
mettrc , ou un cœur facile & complaifanc 
à défendre; un cœur emporté & vindicatif 
à calmer , ou un cœur libertin d>C ennemi ^ 
delà gêne à contraindre, à captiver. Nemo ‘ 
habuit altud initium^ 

Difons plus : non -feulement les Saints 
furent hommes , quelquefois ils furent pé- 
cheurs avant que d’être juftes , & Dieu a 
voulu que le iouvenir de leurs fragilités 
confervé dans les faftes de l'Eglifiî, demeu- 
re uni au fouvenir de leur fainreté , afin . 
que la vue de nos péchés ne nous ôte ja- 
mais Pefpérance de leurs vertus. 

Hommes fiers & ambitieux ! ces Apôtres 
qui fe dérobent aux éloges & à l’adoration 
des peuples, & qui regardent un jour d’hu- 
miliation comme un jour de triomphe , ce 
font ces hommes qui fe difputoient avec 
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tant de chaleur les premières places dans le- 
royaume de David \ ces hommes qui, en’ 
donnant leur cœur à Jelus- Chrilî , n’a- 
voienc pu fe réloudre à lui facrifier leur 
ambition. De là font fortis ces prodiges i 
d’humilité qui étonnèrent le ciel & la terre. . 
Flemo habuit aliud iniîium. 

Hommes avares , cet Evangélifte , ce • 
Publicain , qui ne connoît plus d'autres ri- . 
chefles que le dénuement le plus parfait , , 
qui répand tous Tes biens dans le fein du 
pauvre , étoit un de ces hommes qui , avant 
vous, avoient ravagé la terre par leurs con- 
çullions , & qui s’étoient avances dans ces . 
emplois funeftes 9 où l’on s’enrichit avea 
trop de vîteffe pour le faire fans crime. De-- 
là font fortis ces prodiges de renoncement 
que le premier âge du Chriftianifme ceffa 
prefque d’admirer, parce qu’ils ne ceffoient : 
point de fe reproduire, Fîtmo habuit aliud . 
initium. 

Hommes vindicatifs , ces Difciples que : 
vous voyez baignés de leur fang , ranimer • 
leur voix mourante , afin de défarmer , 
par leurs derniers foupirs le Ciel irrité con-- 
ire leurs perlecuteurs \ ce font ces hom- 
Tiies bouillants, impétueux, qui oferent : 
demander à Dieu fa foudre &: fon tonnerre - 
pour réduire en cendres les villes & les pro» - 
vinces. De-là font fortis ces prodiges de - 
douceur & de charité qui , avant Jefus*- 
Ghrift , n’avoient point eu d’exemple , 
qui ont eu tant d'imitateurs. Nemo habui$.t 
êiiudjnitiwn , . 


Digitized by Google 


de tous Us Saints. II 

Hommes foibles & timides , que la plus* 
légère difficulté, qu’un refpeâ: humain re- 
tient & arrête , qui font- ils donc ces hom- 
mes qui bravent avec tant d’intrépidité la 
fureur des tyrans ? Sont-cc ces hommes» 
dont parloit Job , qui ont un côrps de 
bronze & d’airain ? Sont - ce du moins des 
hommes nourris dans les horreurs de la 
guerre , accoutumés à voir couler leur 
fang ? Non, ce font ces fragiles rofeaux que 
l’on vit plier fous l’orage ; ce font ces hom- 
mes chancelants & craintifs qui n’oferent 
avouer & reconnoître leur Maître dans' 
l’humiliation & dans l’opprobre 5 ce font 
ces hommes qui , dans de moindres périls, 
ne parurent pas même des hommes. De- 
là font fortis ces prodiges de courage qui 
ont effacé la gloire desCéfars&: des Alexan- 
dres. Nemo habuit aliud initium, . 

Femmes mondaines, quelle eft celle que 
vous voyez les cheveux confufémcnt épars , 
fans autre ornement que la pudeur & la 
modeftie , arrofer de fes pleurs les pieds de 
Jefus-Chrift, & qui , après avoir tout per- 
du en perdant fon cher Maître , s’exile , à' 
la fleur de fes années-, dans une folitude. 
profonde,ue fe nourrit que de fes larmes & 
de fes regrets, efface, détruit fes cha:rmes par-' 
les rigueurs d’une auftere pénitence, défor- 
mais inconnue au monde, ne fe confolant 
point de l'avoir connu, de l’avoir aimé, d’en*' 
avoir été ai mée, c’eft cecteM agu elai ne h long-’- 
tempsddolitre & l’idole du monde \ au pria» - 
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teraçs de Tes plus beaux jours elle fuit îef 
plailîrs qui la cherchent encore elle les dé- 
telle ces plaiiirs que vous continuez de re- 
chercher lorfqu'ils s’obllinent à vous fuir. 
De là font fortis ces prodiges de pénitence 
& de retraite que vous n'ofcz imiter, que 
vous pouvez à peine comprendre. Nemo 
habuit aliiid initium. 

Voilà , Chrétiens^ ce qu’il faudroit fans; 
celle méditer & approfondir. Voilà fur quoi 
vous devriez vous juger & fur quoi Dieu 
vous jugera j voilà, fi vous aviez un cœur- 
drpit & finccre , où vous trouveriez une 
ré^onfe à toutes les plaintes de l’amour 
propre , à toutes les vaines terreurs de la. 
nacure , à tous les fonges , à tous les fan- 
tômes de votre imagination . 

Vous vous plaignez de l’empire ôc de la 
'tyrannie des pallions. Mais l’E^^Jife ne vous 
montre pas feulement dans le Ciel de ces 
âmes heureufes dans qui la nature pré- 
fente moins d’obllacles à la grâce , & dont 
on diroit prefque qu’elles n^eurent point de- 
vices à détruire , qu’elles n^eurent que des 
vertus à épurer , à perfcdlionner. Elle vous 
inontre un Paul qui gémit captif lbu3 la 
loi d’une cupidité indocile j un Jérôme qui, 
au milieu des fables brûlants de la Syrie , 
exténué par les jeûnes, confumé par les veil- 
les , ne peut réprimer la fougue d’une ima- 
gination féditieufe qui lui retrace les cou- 
pables délices de Rome,j PEglife vous, 
.înonçre un million, dç S.ylitaires qui juJ[^ 
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qu’au dernier foupir , après tant de combats- 
& de viètoires , eurent encore à combattre 
bc à vaincre. Vos pallions ‘font- elles plus 
vives ou plus opiniâtres î 

Vous apportez pour cxcufe la corrup- 
tion du liecle où vous retiennent les enga- 
gements de votre état ; mais l’Eglife ne. 
vous montre pas feulement dans le Ciel des 
Solitaires qui ont triomphé du monde en- 
le fuyant ; elle vous montre des hommes 
qui , fous ce climat empefté, du liecle 
prophane ^ ont fu conferver cette fleur- 
de l’innoncencc lî délicate & li fragile > 
des hommes qui , au milieu du monde & du 
plus grand monde , ont pratiqué des ver- 
tus dignes du déferr j elle vous montre des 
Antoines , des Pauls , des Magdelaines pé- 
nitentes , non plus êans le (ilence des bois 
&: des forêts , mais dans l’agitation & les 
délices du monde. Un faint Louis fur le 
trône , une Efther fous la pourpre , votre 
condition eft - elle plus relevée ou plus- 
cxpofée ? 

Vous prétendez vous fuftifier par la force 
d’une habitude nourrie, accrue par la multi- 
tude des prévaricationsj mais l’Eglife ne vous 
montre pas feulement dans le Ciel de ces 
âmes ferventes qui ignorèrent toujours la 
féduébion du vice i elle offre à vos yeux 
un Saul perfécuteur ^un Apôtre parjure 
infidellc, des Thaïs , des Pélagies , d’abord 
aufli- famcufes par leurs déréglements 
qu’elles dçY.içrenc célébrés par Ifur p6Ûr 
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tence ; un Auguftin pendant tant d'années '• 
fièrement révolte contre la grâce , enfuiie 
ledifciple le plus fîdele, le defenfeur le plus- 
intrépide , le doéteur le plus éclairé , j’ai 
jjcnfé dire, le chef-d'œuvre, 'le miracle* 
de la grâce. Vos égarements ont-ils été plus ^ 
longs ou plus funeftes ? 

Vous vous autorifez de certaines fitua- - 
tions délicates où l^on fe trouve quelque- 
fois dans le monde , partagé entre Dieu & 
Céfar, entre la confcience & la fortune, en- ' 
tre ce que Pon doit & ce que l’on aime. Mais ' 
la mere des Machabées conduite à l’autel 
pour y renoncer à fon Dieu ou facrlfier Tes 
enfants -, mais Jofeph qui ne peut fe refu- 
fer au crime fans palfer pour criminel ; mais- 
Moïfe placé entre les délices de l’Egypte & 
lesopprobres d'Ifraël; nfais Sulannc dans la- 
nécelÊté de vivre coupable ou de périr in- • 
nocehte. Vous trouvez-vous dans des coii-r 
jpnélures plus critiques ? 

Vous vous exeufez- fur votre tempéra- 
ment, fur votre humeur , fur votre carac- 
tère. Mais à la vue de tant de Saints que' 
l’Eglife vous donne en fpeébacle , .quel? 
caradVere trouverez- vous , que le fecours » 
du Ciel ne puifle dompter , ne puiffe ame-- 
ner à la fainteté ? quel naturel qui , fous^^ 
PadHon de la grâce , ne puifle devenir uii- 
germe fécond des vertus les plus héroïques ? ‘ 
Non , mon cher frere , qui que vous puif-- 
jfiez être , le Royaume des Cieux ne vous’ 
fâ point fermé, La grâce de Jefiis-Ghrift 
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permettez - moi cetee exprellion , fe prête- 
& fe plie à tous les caraÂeres y (v le. Dieu ^ 
fanâijzcateur ne fait pas moins varier fes> 
ouvrages que le Dieu créateur. Multijormis i 
gratioe Dei. ( /. PeL cap. 4 > v. îo.). 

Un cfprit vif , plein de feu , propre à -, 
penfèr , à entreprendre de grandes cliofes,. 
toujours en mouvement & en adtion , la 
grâce en fera un Paul , un Xavier , un Apô- 
tre qui volant de régions en régions , tel - 
que le foleil dans fa courte rapide , portera 
la lumière du couchant à l'aurore*, elle- 
en fera un conquérant qui enrichira le Ciel i 
des dépouilles de la terre. . 

Un efprit ferme & intrépide 9 la grâce* 
en fera un Elie chargé d'annoncer des vé- 
rités terribles aux Grands de la terre, de; 
foutenir la Religion chancelante , de rafer-i 
rair les Autels ébranlés ; elle, en fera un - 
Athanafe pour s'oppofer aux profanes nou-- 
veautés , & arrêter les torrents de l'erreur 
prêts à inonder les peuples ; la grâce en 4 
fera un héros 'qui faura vivre & mourir s'il 
le f^t, pour la défenfe de la foi; un Mar- 
tyr qui , du lieu de ton fupplice , fera pâ- 
lir les maîtres du monde , qui de . fon fang , 
arrofera la terre , & la terre qui l'aura. . 
reçu enfantera un peuple de martyrs. 

Un efprit fubtil , pénétrant 9 avide de * 
fa voir, la grâce en fera un Auguftin , un.' 
Jérôme , le maître-, l’oracle des nations. - 
Dans fes fa vantes veilles il perpétuera les/ 
^^domphes de lafoi , ôc ilfçra.aucoiir d^liraëli 
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comme un mur d^airain contre lequel vien- 
dront fe brifer la fcience faftueufe , & l^au- 
dace impuillante des novateurs. 

Un efprit tranquille , la grâce en fera 
un homme de prières j retiré en lui-même, 
loin du bruit & du tumulte , il fervira dans 
. le filence le Dieu de la paix : content d^éle- 
ver des mains pures vers le Ciel , pour en 
attirer Jes gracesf fur la terre , il donnera 
aux périls de f Etat & de la Foi le fecours 
de les voôux & de Tes larmes. 

Un cœur tendre &: fenlible , la grâce 
. le livrera au pur amour , à la célefte cha- 
rité; elle en fera une Magdelaine de Pazzis, 
une Thérefe remplies de ce feu divin; quels 
foupirs -f quelles l'armes y quels tranfpors i 
elles ne viventplus, c’efl: Jesus-Chrillqui vit 
en elles ; elles ne vivent que du plailir de 
Taimer &: de Pefpérance de le pod'eder. 

Non, Chrétiens , point de caraétere qui ^ 
rendu fouple & docile à la grâce ; qui , 
épuré & confacré par la grâce; qui, con- 
duit & guidé par la grâce , n ait fait des 
Saints & de très- grands Saints. Mulqfor^ 
mis gratice Dei. 

En vain donc , ô mon Dieu , en vain 
ie prétendrois exeufer , juftifîer ma lachete 
par le prétexte impofteur d'une foiblefl'e 
imaginaire. A la vue de cette multitude de 
Saints que vousm'oppofez félon l'exprelTîon 
de l’Ecriture , comme une nuée de témoins 
prêts às'élever contre moi, il ne refte que de 
t»c couf9üdrç 3 que de me çQndaoinei moiq- 
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même , que de me dire ce qui fut dit 
à Auguftin ; ces Saints furent hommes 
■ comme je le fuis , pourquoi ne ferois-je pas 
Saint comme ils l’ont été ? Tu non poterrs 
quod i(H fi> ijîce? ils furent hommes comme 
moi ; par conféquent ils font devenus Saints 
avec , les mêmes obftacles , fouvent malgré 
des obftacles plus puiflants , malgré des 
pallions plus vives, malgréune jeuneilè plus 
fougueufe , des occalîons plus critiques , des 
lituations plus délicates ; malgré des enga- 
gements plus flatteurs à rompre, des intérêts 
plus chers à facrifier, desoiurages plus cruels 
à pardonner ; tu non poteris quodiJH & ijice T 
Ils furent hommes comme moi , & com- 
me eux j’ai le bonheur de vous appartenif^i 
ô mon Dieu , d’avoir été marqué au fceau 
de votre adoption , d’avoir été lavé , regé- 
' néré dans le fang de Jefus-Chrift. Par confé- 
quent je puis,je dois compter comme eux fur 
vos lumières, fur vos fecours , fur vos grâces,' 
Que dis- je ? fans entreprendre de fonder , 
les profondeurs de votre conduite adorable; 
dans cette multitude de Saints, n’y a-t-il 
pas des Juftes pour lefquels les Iburces de 
la grâce femblent avoir coulé avec moins 
d’abondance que pourjes pécheurs? Pierre 
n’eut qu’un regard de Jefus-Chrift; Ju- 
das eut des avertiflements , des reproches 
des menaces , des invitations tendres & 
prelTantes ; Auguftin n’entendit qu’une voix 
célefte; de moi tant de fois éclairé par les ' 
lumières les plus vives , tant de fois agitépai 
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les remords les plus pénétrants , épouvanté' 
par les terreurs les plus impérieufes, il m^eii 
coûte plus pour me perdre qu'il n'en cou- 
toit à vos Saints pour fe fauver. Tu non po- 
ur is quod ijii & ifice ? Ils furent hommes 
comme moi , je fuis chrétien comme eux j 
par conféquenr s’ils furent Saints , fi je ne 
le fuis pas , ce n'cft point parce qu’ils eu- 
rent moins d’obftacles & plus de fecours y- 
c'eft parce qu’ils favoient ce que je ne veux 
.pas favoir , fe plier , cét^er à la grâce ^ fe 
défendre contre les paflitJns , fe précaution- 
jier contre les occafîons j c’cfl parce qu’ils 
ignoroienr ce que je ne fais que trop * 
l’art de fuir la grâce & de courir au-de- 
vant deS’^pafîîons, de calmer, de trom- 
per ma confciencc par de vains prétextes 
.prétextes de foiblefte ^ de paflions ; pré-' 
textes d’état &: de conditions. Second pré- 
texte réfuté , confondu par l’exemple des 
Saints. 

i*. En effet > dans ces Saints , objets de' 
notre culte , que voyons-nous ? Des Saints- 
qui ont rempli les devoirs de leur condi- 
tion dans le monde ; des Saints qui nc‘ 
font Saints que parce qu’ils ont rempli les , . 
devoirs de leur condition dans le monde ; 
des Saints qui fe font fanétifiés par leur' 
fidélité à remplir les devoirs de leur con- 
dition 'dans le monde; des Saints qui ont' 
d’autant mieux rempli les devoirs de leur 
condition dans le monde , qu’ils etojent: 
^ms & des plus grands Saints.. 
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Jè dis des Saints qui ne manquèrent à au- ' 
cun des devoirs de leur condition dans le 
monde , à aucune des obligations de juftice 
que le monde impofe , à aucune des vertus - 
que le mv>nde exige. Bons citoyens , bons 
peres , bons maîtres , amis généreux , fujets 
fidcles , magiftrats équitables , époux pleins ’ 
de douceur, de tendre(I'e,époufes pleines de' 
pudeur ôc de coraplaifances; des Saints à quî 
le mondes ce monde cenfeur 5c critique , ce 
monde ennemi des Saints , ce monde qui 
leur impure Ci fouvent des défauts qu'ils 
n'ont pas , & qui leur pardonne à peine ce 
qu'ils ont' de vertus des Saints à qui le- 
monde n’ofa contefter de la droiture dans ^ 
leur conduite , de la lîncérité dans leurs dif- 
cours, de la bonne foi dans leur commerce,’ ., 
de la conftance dans leurs amitiés, du cou- 
rage ôc de la hardielTe dans leurs entre-' 
prifes , de l'agrément 8>c de la politeflc dans . 
leurs maniérés , de la grandeur ôc de l'élé- 
vation dans leurs fentiments,dela fagelTc ÔC. 
de la prudence dans leurs démarches. 

Des Saints qui furent obéir avec fou- 
million & commander avec fermeté , ref- 
peéler l'autorité ôe la faire refpeéter , méri- 
ter les bienfaits & les reconoître , punir les 
coupables & plaindre les malheureux , fer- 
vir Dieu &c le prince , défendre la rcligioti, 

& s^immoler pour la patrie ; des Saints, l'or- - 
nement du liecle aulTî bien que du fanc- 
tuaire , les héros du monde autant que 
de l'évangilej des Saints, modeles.de l'hon* 
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nête homme & meme du grand homme’ au- 
tant que modelés de l’homme jufte. Un Da- 
vid , modèle des Rois conquérants ; un Jo*- 
fias, modèle des Rois pacihques ;un Moïfe, 
modèle de ceux qui conduifent les peuples; 
un Jofué, m«dele des Guerriers, un Samuel, 
modèle des Magirtrats ; un Jofeph , modèle 
de ceux qui manient les deniers publics ; un 
Jonathas , modèle des amis tendres & conl^ 
tants ; un Mardochée, modèle du courtifan 
fans baflélîe -, un Daniel , modèle des favo- 
ris plus dévoués au prince qu’à la fortune; 
un Onias , modèle de la vigueur & de la 
fermeté facerdotale ; une Elle , modèle du 
zele & de la liberté prophétique ; une 
Sufanne , modèle de la pudeiu: & de la 

' fidélité. 

• Je dis des Saints qui ne font Saints que 
parce qu^ils ont rempli les devoirs de leur 
condition dans le monde ; des amis per- 
fides, des fujets rebelles , des maîtres durs 
& hautains , des peres indolents & dilTipa- 
tcurs , des enfans capricieux &c indociles , 
des Magiftrats foibles inappliqués , des 
génies inquiets & turbulents , des âmes 
molles & ennemis du travail ; ah ! vous 
le voyez ! ce n’eft point pour des noms 
fi juftement flétris dans le monde , pour 
des noms funeftes à la paix & au bon- 
heur du monde que l’encens fume dans 
nos Sanétuaires. Quand il s’agit de déci- 
der de la fainteté , l’Eglife juge le Prince 
fur les ^devoirs du trône , le Magiftrat fuï 
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tes obligations du Barreau , le Sujet fur les 
loix de la dépendance , le Négociant fur les 
réglés de la probité \ être Saint en Roi , en 
Prince , en Guerrier , en Magiftrat , en Ci- 
toyen; être Saint dans l'ordre, dans le 
plan de Ton état , voilà la vraie fainteté. 
Sans cela y eufïiez-vous tous les. talents , 
routes les vertus , la Religion vous mécon- 
noît, & elle n'elpere votre falut que de 
IgL pénitence. 

Je dis des Saints qui fe font fandifiés 
par leur fidélité à remplir les devoirs de 
leur condition dans le monde , je m'expli-. 
que , c'eft-à-dire , des hommes qui pour 
devenir Saints , n'eurent befoin que de fanc- 
tifier leur état par la Religion , n'eurent 
belbin que d'agir pour Dieu comme on a 
coutume d'agir pour le monde , que 'de 
faire par les vues de la Foi & du Chrif- 
tianifme ce que la fagelTè profane fe vante 
de faire par honneur & par probité ; c'eft- 
à-dire y des hommes qui trouvèrent dans 
l'accomplifiement des devoirs de leur état 
* l’occafion & le mérite des vertus les plus 
héroïques ; qui trouvèrent dans les foins 
& dans les fondions propres de leur état 
le mérite d'une vie d'alfujettilfement & de 
travail ; dans les contradiétions & dans les 
chagrins de leur état , le mérite d'une vie 
de pénitence & de mortifications; dans les 
revers 5c les difgraces de leur état , le mé- 
rite d'une vie d'épreuve & de patience ; 
dans l'opulence de leur état , le mérite 
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•d’une vîe de bienfaits Sc de charité , c’efb. 
à-diie des hommes qui trouvèrent dans 
leur vigilance à Te foucenir contre le tumul-: 
te Sc la dillîpation de leur état , le mérite 

• d’une vie de recueillement & de priere.; 
f dans leur attention à fe défendre contre l’é" 

. clat & le fafte de leur état, le mérite d'une vie 

de modeftie & d’humilité ; dans leur exac- 
titude à garderies bienféances de leur état, 

• le mérite d’une vie de gêne &c de contrain- 
te ; par conféquent des hommes qui ne fe 
font fanélidés qu’en le fervant dé leur état;, 

.qu’en prolîtant de leur état; des hommes 
qui dans un fens , doivent leur lainteté à 
leur état. 

Je dis des Saints qui ont d’autant mieux 
rtem^li les devoirs de leur condition dans 
le monde , qu’ils étoient Saints & des plus 
grands Saints. Parcourez les monuments 
•hiftoriques , dépofitaires de leurs aélions., 
combien d’occahons délicates où ils furent 
-eux- mêmes la première vicHme qu’il fallut 
immoler à leur devoir , où, pour remplir 
'leur devoir , il fallut commencer par renon- 
'Cer à eux-mêmes, par fe quitter , par fe 
perdre eux- mêmes; or à quelle école l’a- 
voient-ils appris? N’eft-ce pas à l’école de 
Jefus-Chrift ? Combien de devoirs qui leur 
coûtèrent des efforts de courage , des viftoi- 
res , des facrifices dont la probité naturelle 
fe vante d’être capable , dont elle n’ell 
Jamais fi capable que lorfqu’elle eft aidée 
par la grâce & foutenue par la fàinteté.? 
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Combien de devoirs en apparence oppo- 
^e5 les uns aux autres , julqu'à demander 
.dans le même homme plufieurs homme9 
difiérents ? Or les ISaints, parce qu'ils étoient 
Saints J parce que la fainteté s’étend à tout^ 
parce que la fainteté facilite tout , les Saints 
ont trouvé le moyen de concilier tout. L’ac- 
tivité du zele avec les précautions de la la- 
gedè , l’adrelTe de la politique avec la can- 
deur de la probité , la complaifance avec la 
fîncérité, la vérité avec la difcrétion, la févé- 
rité avec la douceur, la bonté avec la ferme- 
té, la grandeur avec la charité , le courage 
avec la modération ; parce qu’ils ont été 
Saints, ils ont fu obéir à Dieu&!commander 
aux hommes, édifier le monde & le gouver- 
ner , lui être utile & empêcher qu^il ne leur 
devînt funefte , enremplirtous les devoirs & 
en éviter tous les crimes. Voilà ce que le , 
monde , malgré Tes préjugés , n’a pu s’em- 
pêcher d’admirer mille fois dans les Saints 
^Lii , par l’union des vertus morales & 
des vertus chrétiennes , qui , par l’afiem- 
blage des qualités qui font l’honnête hom- 
me , félon le monde , & des qualités qui 
font le jufte , félon Dieu , réunirent tant 
de fois en leur faveur l’approbation du 
ciel & le fuffrage de la terre. 

D^où viennent donc ces idées bilarreç 
<]ue l’on fe forme de la fainteté, comme 
fî la fainteté n’étoit pas l’ouvrage de cet 
efprit de fageffe qui ne renverfe point l’ot;- - 
dre , mais qui l’établit & qui n’a point 
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befoin de troubler le monde pour le lànc- 
cifier ? 

C'eft qu’on ne connoît ni le monde , nî 
l’évangile, ni l’honnête homme, ni le chré- 
tien. Car, dites moi , qu’entendez-vous 
par les devoirs & les bienféances du monde? 
Comptez- vous parmi les devoirs &lesbien- 
féances du monde tout ce que la cupidité 
forme de delirs , tout ce que la licence in- 
troduit de débauches , tout ce que l’efprit 
d’intérêt invente de rufes & d’artifices , tout 
ce que la fraude 6c l’impofture confacrent 
de perfidies fous le nom de politique , tout 
^ce que l’ambition le permet d’attentats. 

Comptez - vous parmi les devoirs 6c les 
bienféances de la jeunelTe , cette fiere in- 
docilité qui ne reconnoît point de maître , 
cette audace effrénée qui ne refpeâ:e point 
. jde loix , cette impiété qui n’adore point 
de Dieu , ce fommeil d’indolence 6c d’oi- 
fiveté trop fbuvent troublé par le réveil 
des pallions fougueufes dont la licence ÔC 
les fcandales déshonorent vos premières 
années , 6c préparent -l’opprobre de vos 
derniers jours ? 

Mettez-vous au nombre des devoirs 6c des 
bienféances du lêxe , ce luxe infenfé dans 
les parures , cette fureur du jeu , cet oubli 
de la pudeur, ce talent meurtrier dedonner 
6c de recevoir des paffions coupables ? 

Regardez-vous comme les devoirs 6c 
les bienféances de la profeffion militaire , 
■cet elprit d’irréligion 6c de libertinage , cet 
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orgueil farouche , fouvenc joint à toute la 
mollefle qu"on reproche au fexe ? AlTem- 
blage bifarre qui rend le guerrier plus'oné- 
reux qu'utile à la patrie , & qui lui fait 
traîner fouvent à la fuite le fordide inté- 
rêt , dont les ravages -flétriffènt la vicloi- 
re, déshonorent le peuple vainqueur, ren- 
dent les pafïions plus redoutables que fa 
valeur, 6c tournent contre lui-même lès 
propres fuccès , par le défefpoir & la fureur 
qu'allument & nourrillènt fes infolemes 
profpérités ? 

Comptez-vous parmi les devoirs 5c, les 
bienféances de la grandeur , ces airs de 
hauteur &c de mépris j ces manières de 
faite & d'empire , cette oftentation de pou- 
voir & d'autorité qui excite plus de haine 
qu'elle n'attire d’hommages î 

Mettez- vous au rang des devoirs du négo- 
ciant , ces ufures palliées , ces fociétés frau- 
duleufes de f mulces , ces monopoles con- 
certés, cet art deteftablede fe montrer dans 
toùt l^éclat d^une grande fortune , pour 
attirer dans fes mains les richeflès étran- 
gères , & de fe montrer aulïi-tôt dans la 
difgrace , ahn de retenir par une indi- 
gence feinte ce que l’on fut enlever par 
les dehors fpécieux "d^une opulence af- 
feétée ? 

Comptez-vous parmi les devoirs du cou- 
tifan , cet efpric halTement fervile & per- 
fide , dont toute l'étude , route la Icien- 
ce fe réduit àaieviner l'air , à expliquer le 
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maintien , à entendre les regards 9 à amu- 
fer par la mcdifancc, à nuire par la ca- 
lomnie , à nouer une intrigue , à pr^arer 
une impofture , à furprendre la connance 
pour en abufer, à former des liaifons fans 
amitié , à louer fans eftimer, à donner fans 
' générofité , à recevoir fans reconnoilTancc , 
^ promettre fans fincérité , à tromper fans 
prétextes & fans remords , à fe montrer 
ner fans dignité , préfomptueux fans mérite 
& fans talents , jaloux fans émulation , paf. 
iionné fans fentiment , dévoué à la fortu- 
ne pour adorer les heureux & cependant 
les haïr ? 

Regardez-vous comme des devoirs & 
^ des bienféances de la raagiftrature , cette 
ïndclence qui fuit le travail , cette feien- 
ce d’immortalifer les procès, qui retient 
la juftice captive dans les détours du bar- 
reau , cet amour du plaifir , ces pallions 
honteufes qui ne rougiflènt pas de faire 
acheter Tes jugements par le facrifice de la 
pudeur ? 

Comptez-vous parmi les devoirs & les 
bienféances de la vie civile , ces médifan- 
ces , ces calomnies dont le foufïlc empefté 
flétrit tous les jours la vertu la plus pure, 
ces converfations licentieufes , ces fpeéla- 
cles , école de libertinage & de volupté , 
ces égarements de l'amour profane , ces 
dépenfes folles , abîmes où périt fans re- 
tour la gloire & l'opulence des plus gran- 
des maifons î Ah , fi ce font- là les devoirs; 
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& les bienfcances du monde , comptez 
donc parmi les devoirs & les bienfcances 
du monde 9 tout ce qui trouble & agite 
le monde , tout ce qui perd & défoie le 
monde. Vous le favez, & quel fiecle le 
fut jamais mieux que le nôtre 1 ' 

C'eft de là que prennent naiflancc & que 
fe répandent (ur la terre les haines , les divi- 
/ions, lesjaloufies, les parjures, les procès, les 
guerres qui l'inondent de larmes & de fang. 
C'cft-là la fource empoifonnée d'où cou- 
lent ces défordres contagieux qui hâtent 
la chûte & précipitent la ruine des empi- 
res , jamais plus voiûns de leur décadence 
qu’au moment où le vice , paré du nom 
de bienféancc , a infeélé toutes les condi- 
tions. 

Il eft vrai que la fainteté s’élève contre ces 
devoirs , contre ces bienféanccs imaginaires 
du monde, qu'elle les condamne, qu'elle les 
dételle ; mais le monde , lui - même les ré- 
prouve , il s'en plaint , il en gémit ; mais U 
probité païenne avoit tenté de les proferire 
avant que la fainteté chrétienne eût com- 
mencé de paroître ; mais l'évangile ne leur 
avoit pas encore dit anathème dans fes 
fanéluaires , & déjà les académies de Rome 
de d'Athenes avoient retenti des inventives 
de leurs fages contre ces prétendus devoirs 
du monde : avec un plus grand zele pour 
les combattre , que n'avons-nous la force de 
leur éloquence & l'énergie de leurs paroles ! 
Mais la fainteté n’eft jamais plus d'accord 
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avec le monde , elle n’eft jamais plus utile 
au monde que lorfqu’clle dit anathème à 
ces devoirs infenfés, à ces damnables bien- 
féances du monde. 

Voulez-vous donc lavoir , Chrétiens , ce 
qui eft oppofé à la fainteté î L'exemple des 
Saints vous l'apprendra : ce ne font point 
les devoirs de l état , les bienféances de 
l'état i ce font uniquement les défordresde 
l'état, les abus de l'état, les (caudales de 
l'état. De tout ce qu'on peut nommer obli- 
gations de votre état j vertus propres de 
votre état 5 il n'en eft aucuneque l'évangile 
condamne , il n'cn eft aucune que l’évan- 
gile n'ordonne : j? vais plus loin , & conti- 
nuant de railônner fur la preuve que me 
fournit l’exemple des Saints, je loutiens 
que rien' n'cft h capable que la fainteté , de 
former un homme parfait & accompli fé- 
lon le monde. Pourquoi ? parce que ces 
qualités brillantes qui emportent l'amour 

l’admiration des peuples, loin de dimi- 
nuer leur éclat, la fainteté ne fervira qu’à 
leur donner un nouveau luftre , & à diffiper 
l'ombre des défauts qui les obfcurciflcnt. 

En effet , de ces grands hommes , de ces 
hommes rares , de ces génies uniques , qui 
ne reparoiffent qu'après des fîeclcs écoulés , 
faites-en des Saints , qu’arrivera-t-il ? Leur 
fcience n'aura pas des lumières moins vives 
de moins fures , elle n'aura ni préfompeion , 
ni indocilité ; l'efprit n'aura pas moins 
d'enjouement de de grâces, il n'aura point 
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de critique 6c de malignité ; la valeur 
n'aura pas moins de fang-froid 6c d’intré- 
pidité dans le péril , elle n'aura point de 
fougue , d'impétuüfité , de licence } la fa- 
gelTc n'aura pas des vues moins pénétran- 
tes , des projets moins fuivis , elle n'aura \ 
point d'impofture 6c de duplicité j la beauté 
n'aura pas moins de charmes 6c d'attraits , 
elle aura plus de pudeur 6c de retenue ; 
l'amfitié n'aura pas moins de tendrefTe , elle 
n'aura point de lâches complaifances ; la 
politeflè n'aura pas moins d'attentions 6c de 
prévenances y elle n'aura point de mafque 
6c d'hypocrihe ; la politique n'aura pas 
moins d'infinuations^ de précautions , elle 
n'aura point de honteufes badedès , de ma- 
nèges, de détours odieux. Et, vous dis-je, 
rien ici qu'il ne Toit aifé de juftifier par 
l’hiftoire des Saints. En renonçant à Tes 
égarements , Auguftin ne quitte que Tes 
vices j la fainteté lui laide toute la force, 
toute l’étendue de fon génie, elle ne fait 
qu'en fixer l'inconftance 6c en abaifl'er la 
hauteur préfomptueufe. Elle laiflè aux Ma- 
chabées tout le courage des héros , elle ne 
fait qu'en retrancher la fierté , la dureté 
qui déshonore l’homme j elle laiflé à Judith 
toutes fes grâces , elle ne fait que les re- 
haufler par les grâces encore plus touchan- 
tes de la timide modeftie ; elle lailTe à Jofias 
toute la majefté d'un Roi , elle ne fait que 
lui donner toute la bonté d'unpere; elle 
laifle à Salomon toute fa fageffe j 6c s'il fut , 
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dans une vie fi belle , des jours de nuage & 
d’obfcurcifl'emcnt , le fage , le politique ne 
difparut qu'après l'adorateur du vrai Dieu , 
fon efprit ne périt qu’après fon cœur. 

Oui , mon cher Auditeur, quoique dife 
/ & que penfe le monde , une grandeur noble 
& modefte , une profpérité bienfaifante ^ 
une valeur fage & tempér^fe par l’huma- 
nité , une fcience docile & complaifante , 
un enjouement guidé par la pudeur & par 
la difcrétion, une politelfc naïve & fin- 
cere , une amitié pure & défintérefîëe , 
pour un exemple que vous en fournira 
le monde , l’églife vous en offrira mille 
propres à vous convaincre que rien n’eft h 
étroitement lié que les vertus morales & les 
vertus chrétiennes ; que les vertus morales 
reçoivent de l’éclat , de la folidité des ver- 
tus chrétiennes ; & que , fans le fecours de 
celles-ci , rarement peut- on compter fur. 
celles-là , même pour le temps. 

Reprenons , mon cher Auditeur , & con- 
cluons. Du côté du cœur & des pafTîons ^ 
du côté de l’état & de la condition , les 
Saints furent tout ce que nousfommesjdonc 
pour devenir Saints ils n’eurent,. du côté 
du cœur & des pallions, ni moins d^obfta- 
. des à furmonter , ni moins de délits à cap- 
tiver , ni moins de combats à foutenir , ni 
moins de vidoires à remporter : donc ils 
n’eurent , du côté de l’état & de la con- 
dition , ni moins de devoirs à remplir , ni ' 
moins d’écueils à éviter ^ ni moins de pre- 
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Cautions à prendre , ni moins d'obligations 
à concilier. Par confcquent , prétexte de 
foiblefTe & de fragilité 5 prétexte d'état 8c 
de condition ^ vaines & frivoles excules que 
réfute Pcxemple des Saints. Nunc judiciuni 
ejl mundi. Premier avantage que nous re- 
tirons de la folemnité de ce jour. Cepen-'~ 
dant , que nous ferviroit de quitter une 
erreur pour une autre erreur , de forcir des 
voies du vice. Ci nous n'entrons dans les 
voies de la vraie fainteté ? J'ajoute donc les 
faulTes vertus du monde condamnées par les 
honneurs que le monde rend aux Saints. 
Nunc judicium eji mundi. Second avantage 
que nous retirons de la Iblemnité de ce 
jour , & fujet de la fécondé Partie. 

Seconde Partie. 

T 

E ne parle plus à un monde lâche & ti- 
mide , qui , loin d'être faint , n’ofe aipirer à 
le devenir ; je parle à un monde aveugle 8c 
trompé , qui n'eft pas faint & qui fe flatte’ * 
de l'être. Ils font rares , parmi ceux mêmes 
qui font profelîîon de piété , les hommes 
aflez éclairés pour connoître toute l'éten- 
due de la fainteté évangélique. Naturelle- 
ment efclave de Pamour propre & du 
monde , le cœur n'échappe guercs tout 
entier à leur féduétion. On fe ménage 
entre Dieu 8c foi-même , ou fe ménage en- 
tre Dieu & le monde ; on ne donne pas à 
Dieu tout ce qu'il demande , on donne au - 
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monde plus que le monde n'a droit de de- 
mander. Illufion d'amour propre , quircn- 
jerme dans des bornes trop étroites ce que 
i'on doit à Dieu; illulion de ragcfTe pro- 
fane, qui étend au-delà des iuftes bornes ce 

? [ue l’on doit au monde : deux illufîons qui 
ont cheres , qui font agréables , qui font 
commodes, qui font même très-communes 
dans le monde ; mais illufionsque le monde 
vient condamner par les honneurs qu’il 
rend aux Saints. 

Que voyons- nous dans oecte folemnité? 
Un monde qui , par les honneurs qu’il rend 
aux Saints , dit anathème à Tes vertus, bor- 
nées ^ limitées par Pamour propre ; un 
monde qui , par les honneurs, qu’il rend- 
aux Saints, dit anathème à Tes vertus, bor- 
nées & limitées par les complaifances mon- 
daines. 

I®. Concevons-le donc bien, mon cher 
Auditeur , & ne Poublions jamais. Conce- 
vons ce que nous fùifons aujourd’hui , ce 
que nous faifons fans y penfer peut-être , 
fans le vouloir contre notre volonté mê- 
me. Nous, prétendons payer aux Saints le 
tribut de gloire qui leur eft dû. Or ces hon- 
neurs que nous rendons aux Saints, que 
font-ils autre chofe qu’un jugement que 
nous portons contrenous? Je veux dire un 
jugement par lequel nous déclarons l’in- 
fuflifance & le vuide de nos vertus , de ces 
vertus dont on s’applaudir , de ces vertus 
fui: kfquelles onfe repofe li tranquillement* 
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de ces vertws qui donnent tant d’efpéran- 
ces & qui laill'ent fi peu de craintes : de ces 
vertus par lefquelles on fe croit faint , de 
qui , par la fécurité qu'elles infpirent , font 
le plus grand obftacle à la fainteté , puif- 
qu'il n'y a point d'illufion fi funefte que 
celle d'une faud'e piété qui 7 en perl'uadant 
qu'on eft faint , empêche qu'on ne travaille 
à le devenir. 

Ah , Chrétiens , il viendra le jour , où 
feront jugées les juftices des hommes ; ce 
jour dont la vive clarté difïîpant les nuages 
ôc les ténèbres que la palîion répand fur la 
raifon , fera difparoître tant de fantômes 
de piété , de fainteté prétendue : ce jour où 
. le Dieu ferutareur des cœurs , pefant nos 
œuvres dans la balance du fan<51uuire , nous 
forcera de rougir de nos vertus prefqu'au- 
tant que de nos vices : ce jour auquel déve- 
loppant les myfteres d'une ame trornpeufe 
trompée , Dieu confondra les juftes du 
monde avec les péclieurs de la terre ! 

Or pour nous humilier , pour nous con- 
damner , que Dieu lious montrera-t il alors 
que ce que nous voyons aujourd'hui? Que 
Dieu nous dira-t-il que ce que nous lui 
donnons droit de nous dire, que ce que 
nous lui difons nous- mêmes ? Quelles ver- 
tus réprouvera-t-il dans Je monde que les 
vertus que le monde réprouve lui- même ? 
Prenez garde , j'appelle des vertus réprou- 
vées par le monde , des vertus que le monde 
n‘©fe metüe au nombre des vertus qu’Ü 

B I 
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menrs , les hauteurs de Ton orgueil , les 
agitations de fa curiofitc , le fafte de la va- 
nité 5 l’oftentation de fa régularité ; on fe 
les déguife fous les titres fpécieux de zele , 
de juftice , de fermeté , de foin d’édifier le 
prochain , d’amour de l’ordre & de l’équité. 
Or , dans cette firuation , on ne fe reproche 
rien & on croit n’avoir rien à fe reprocher , 
on fe plaît à foi-même , 6c on penfe qu’on 
ne déplaît pas a Dieu. 

Cependant , qu’arrive-t-il ? Par la con- 
tradidion la plus étonnante , ces juftes , ces 
élus , ces faints de la terre viennent aujour- 
d’hui dans le fanéfuaire nous faire la leçon 
la plus propre à nous défabufer; ils vien- 
nent fe faire à eux-mêmes la leçon la plus 
propre à les détromper de l’idée de leur 
lainteté. 

Car quelles font les vertus qui attirent 
ici leurs éloges 6c leur vénération ? Sont-ce 
des vertus douces 6c commodes, des vertus 
bornées ôc imparfaites ? Non > le monde 
feroit feandalifé de la témérité qui offriroic 
à fon culte de pareilles vertus. Qu’honore- 
t-il donc , que prétend-il honorer dans les 
Saints ? Ces vertus rigides 6c aufteres , ces 
-vertus pénibles 6c laborieufes , ces vertus 
craintives 6c timides , cette fuite du monde 
qui pour en éviter la corruption en évite 
les plaifirs , cette délicatelfe de confciencc , 
qui , loin de ne pas voir le péché où il eft , 
. va jufqu’à croire le voir où il n’eft pas. 
.Cette ferveur qui , pour ne pas manquor 
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au précepte , fè fait une loi de fuivre le 
confcil ; le monde vient honorer aujour- 
d'hui ce courage qui , loin de pâlir à la vue 
des facrlfices qu'on exige , s'indigne , s'ir- 
rite de ce qu'on ne lui en demande pas 
davantage i cet amour qui ennoblit ce qu'il 
donne par le regret de donner fi peu j cette 
humilité qui. cache les vertus , & ce zele 
ijui n’afpiie qu'à les communiquer & à les 
répandre -, cette abnégation qui , pour tarir 
la fource des pallions coupables, retranche 
les penchants les plus légitimes toutes ces 
précautions , route cette vigilance , toutes 
CCS A ertus que le monde , quand il s'agir 
de les mettre dans fa conduite , traite de 
vertus vaines & inutiles , de vertus outrées 
& poufiées au delà des bornes de la raifon 
& de la religion ; toutes ces vertus que le 
monde ne veut point pour lui-même , il 
les veut dans les Saints ; il les veut , 6c 
comment les veut-il? Il les veut épurées 
des defauts qu'il autorife , qu'il juftific. 
dans lui -même; attentions 6c ménage- 
ments de l'amour propre , retours d’or- 
gueil' üC de vanité , déguifements 6c rafi- 
ricments de la cupidité , efprit d'ambition 
6c d'intérêt , repos de la mollelfe 6c de l'in- 
dolence , empire de l’humeur 6c du tem- 
péramenr ; avec cela , eût- on d'ailleurs 
toutes les vertus les plus héroïques, nfim- 
jxjrre , pour être placé fur Pautel on n'aurai 
point ha voix 6c le fuffrage du monde. 

Que dfimmortelks ^ions de grâces 
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Vous foîent rendues , ô mon Dieu , qui 
fàvez tirer la lumière du fein des ténèbres l 
C^eft ce monde accoutumé à parler un lan- 
gage de menfonge & de fédudion , c’eft lui 
qui nous parle aujourd'hui le langage de la 
vérité. Ce monde qui ne marche que dans 
les voies de l'iniquité , c'eft lui qui nous 
enlèigne les voies de la fainietc. Devenn 
équitable jufqu’à prononcer contre lui- 
même , jufqii'à fe condamner lui-même, il 
répare les vertus folides des vertus apparen- 
tes, il démalque la lâud'e piété, il réprouve' 
d'avance ce que Dieu réprouvera, il juge 
comme Dieu jugera. Que dis- je, mon cher 
Auditeur, que deviendrons nous fi nous 
ne trouvons pas plus de grâce au tribunal 
de Dieu qu'au tribunl du monde ? QLie nous 
fbmmes à plaindre fi Dieu ne récompenfe 
que les vertus qui font honorées par le 
monde t 

En effet , fuivez ceci , Chrétiens ; lorf- 
que dans la chaire évangélique ou dans le* 
tribunal de la pénitence , attentifs à fonder 
les profondeurs du cœur humain , nous 
pafïons de lexamen de vos défauts à l'exa- 
men de vos vertus ; lorfqu'aptès avoir pefé 
au poids du Sanétuaire , cette humilité fi 
hautaine , fi altière , fi féconde en jalou- 
ses , en délicate ffe , en fenfibilités , &: moins 
emprefiee à éviter les louanges qu'à fuir 
rabailfement & le mépris ; cette charité i 

dans laquelle fe glifl'ent tant d'averfions * 1 

tant d'antipathies , tant de tailleries , de 1 
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critiques de mcdifances ; cette charité Ci 
prompte à s’irriter d’un léger outrage ôc 
fi lente à s’attendrir fur la mifere des pau- 
vres , ou 11 prodigue d’une vaine compaf- 
fion & fi ftérile en bienfaits ; cette pudeur 
dont les fcrupules ne s’étendent pas jufqu’à 
retrancher les liaifons tendres , les conver- 
fations enjouées , la recherche des parures 
& le defir de plaire ; lorfqu’après avoir pefé 
aux pieds du Sandtuaire ce zele pétri d’or- 
gueil , de dureté , d’amertume , de fatyre j 
ce zele dont l’indifcrétion & les éclats n’a- 
boutifl'ent fouvent qu’à faire d'un péché 
lecret un fcandale public ; cette pénitence 
frivole , fiiperfîcielle , indolente , crain- 
tive , dominée & refferrée par le refpeél: 
humain , renfermée, dit-on , dans le cœur 
où elle ne change prefque rien , & ignorée 
du monde devant lequel elle ne répare rien; 
cet amour de Dieu toujours adroitement 
alTorti & concilié avec l’amour propre , 
toujours en paix avec l’amour propre ; cette 
piété qui affeéle de fe montrer fi ferupu- 
îeufe , fi timorée , avec laquelle cependant 
on trouve le fecret de concilier les projets 
d’élévation & d’ambition , le goût du ma- 
nège & de l’intrigue , le talent de protéger 
ou d’écarter au gré de Ton intérêt perfonncl, 
la fcience de s'infinuer & de régner par les 
baflcfl'es de l’adulation , l’art de ne prendre 
de la dévotion que ce qui peut fervir à la 
réputation , d’en lailfcr ce qui pouriQÎt 
nuire à la fortuneg 
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Que fais - je ? lorfque rapprochant de 
votre conduite les maximes de l'Evangile , 
nous prononçons après le prophète, qu'avec 
toutes vos prétendues vertus , qu'avec tout 
ce que vous croyez être , vous n'êtes rien. 
Appenfus es in Jîaterâ 6* inventas es minùs 
habens. ( Dan. c. 5, v. z/. ) Alors vous nous 
aceufez d’outrer les réglés de la morale 
chrétienne. Eh bien, je quitte la balance, 
je la remets entre les mains du monde , de 
ce monde h intérefle à juftifier vos fragi- 
lités , à relever le mérite de vos vertus. 
Qu^il prononce ! qu'il décide ! Ah , mes 
chers Auditeurs , déjà le monde a décidé y 
déjà le monde vous a réprouvés ; car parmi 
tant de Saints qu'il honore , vous n'en trou- 
verez pas un feul qui n'ait eu que vos 
vertus. 

Point d'autre humilité refpeétée , cane- 
nifée par le monde , que cette humilité 
lîncere 5 c naïve , qui n’afpire à rien & ne 
s'enfle de rien , qui jouit des honneurs fcns 
fafte & fans orgueil , qui les perd fans re- 
gret &c fans murmures , qui fuir les louan- 
ges laiis affeétation , & qui cherche Pobfcu- 
rité par goût & par attrait , qui voit , qui 
fent Tes défauts , jufqu^à ignorer fes vertus, 
aulTi éloignée de s'eftimer elle-même que 
de méprifer les autres. Au jugement du- 
monde , point d'autre charité propre à faire 
des Saints , qu'une charité circonfpeébe & 
réfervée dans fes jugements , douce dans 
fes paroles , admable dans fes maniérés. 
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tendre dans fes fcnriments , généreufe dans 
fes bienfaits, indulgente & facile à par- 
donner, prompte à recevoir , empreflee à 
prévenir ceux qui l’ont offenfee. 

Au jugement du monde , point d’autre 
zele propre à faire des Saints , qu’un zele 
de paix (k de douceur ; habile à corriger, 
fans fcandaliler i à reprendre , fans aigrir ; 
dont les inlînuations puiflantes réufnHent 
d'autant plus furement à détruire le péché , 
qu'il donne fes premiers foins à gagner le 
pécheur ; zele attentif à fauver le pécheur 
devant Dieu , fans le perdre devant les 
hommes , à lui ôter les vices en ména- 
geant fa réputation. 

Au jugement du monde , point d’autre 
pudeur que cette pudeur fagement timide , 
qui ne connoît jamais fes forces , parce 
qu’elle n’expofe jamais fa foiblcfl'e : aulïl 
vigilante à conferver le cœur du prochain 
qu’à défendre fon propre cœur , en forte 
que dans la crainte de plaire trop , elle 
wuhaite prefque de déplaire. 

Au jugement du monde , point d’autre 
pénitence qui faflé les Saints , que la péni- 
tence d’une ame plus hardie à réparer fou' 
péché , qu’elle ne le fut à le commettre j 
appliquée à le faire oublier au monde par 
fa ferveur, fans l’oublier elle- même , ôc à 
continuer de s’en punir après que Dieu le 
lui a pardonné j point d’autre amour de 
Dieu , que celui qui n’étudiera les goûts de 
l^amour, propre , que pour les coi^trarier r 
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les defirs y que pour les contredire ; fes 
craintes , que pour les dominer j fes mur- 
mures , (es plaintes , que pour les dé- 
daigner. 

Telles font , mes chers Auditeurs , les 
▼ertus que le monde honore dans les 
Saints , les vertus pour lefquelles le monde . 
honore les Saints j telles font les voies que 
le monde vous trace pour arriver au Ciel : 
en vain vous voudriez vous perfuader qu'il 
y en a de plus fpacieufes & de moins péni- 
bles j le monde alors prendroit contre vous 
le parti de l'Evangile , il feroit rougir votre 
amour propre de fes dangereufes Sc vaines 
fubtilités. 

Le moyen de profiter de cette folemnité» 
ce feroit donc de nous rendre attentifs à 
l'inftruétion folide & touchante que nous 
donne le monde -, ce feroit d'approfondir y 
de nous développer nos propres (entiments j 
ce feroit de nous dire , dans la fimplicité 
d'un cœur difpofé à fuivre l'attrait de U 
grâce , qui font-ils , & que furent- ils , ces 
Saints à qui j'apporte dans le San<5tuaire le 
tribut de mes vœux ? Ce font des hommes 
que j'honore , parce qu'ils furent Saints ; je 
ne dis point alTez , ce font des hommes 
que je ne mets au nombre des Saints , que 
parce qu'ils furent Saints de cette fainteté 
vraie & intérieure qui prend fa fource dans 
le cœur, 8c qui ne fe montre au-dehors, 
que parce qu’il eft impofïible d'être. Saint , 

& de ne pas donner l’exemple des vertus* 
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Ils furent Saines , de cette fainteté judi- 
cieufe & raifonnable , qu'on ne voit ni 
outrer , ni afFoiblir rEvanglle , ni feanda- 
lifcr le monde par fes relâchements , ni le 
choquer par une auftérité fuperbe & cha- 
grine ; de cette fainteté douce & complai- 
lanre , qui donne à Dieu tout ce qu'il de- 
mande , & qui ne refiife rien au monde de 
ce que Dieu permet de lui accorder. Des 
hommes que je ne mets au nombre des 
Saints, que parce qu'ils furent Saints , d'une 
fainteté pleine & entière , d'une fainteté 
évangélique & furnaturelle ; ils furent 
Saints , d’une fainteté pleine & entière : 
parmi tant de Saints que j'honore , je ne 
vois point de vertu établie fur les ruines 
d'une autre vertu ; point de fcience , fans 
docilité ; de zele, fans douceur ; de fagelle, 
(ans (încérité \ de mortification , fans cha- 
rité ; de dévotion, fans humilité. 

Ils furent Saints, d'une fainteté évangé- 
lique &: furnaturelle. Parmi tant de vertus 
que j'honore , je ne place point des vertus 
de caprice & d'humeur , des vertus de poli- 
tique & d'intérêt, des vertus de fafte & 
d'oftentation ; je ne place point des vertus 
hautaines impérieufes , des vertus criti- 
ques & médifantes , des vertus jaloufes & 
inquiètes, des vertus ftérilcs & inefficaces. 
Or de là que fuit-il? il fuir que tous cesSaints 
que je révéré, je ne les mets au nombre des 
Saints,, que parce qu'ils, ne furent rien 
moins que ce que je fuis , que parce qu'ils 
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furent ce que je ne fuis pas. Vérité terrible 3 
qui feule fera un jour notre condamnation 5. 
puifque pour nous perdre, pour nous ré- 
prouver, il fuffira que Dieu nous î^e nous- 
mêmes par nous- mêmes : il fufïira qu^’il 
nous dile ; ces fyftêmes de piété douce & ' 
commode , ces fyftêmes de raifon plus qu& 
de foi, d'honnête homme plus que de 
chrétien, ces fyftêmes dont l'autorité k 
borne à éloigner du vice , fans conduire 
à la vertu ; qui n'interdifenc au cœur que la 
licence des pallions , fans lui ôter la liberté 
de fes goûts & de fes penchants ; ces lyfté- 
mes , vous le faviez , n'avoient point fait , 
ils ne pouvoient pas faire des Saints. 

Ces vertus auxquelles vous prétendez 
que j'ouvre le Ciel , vous leur auriez fermé 
le S^néluaire : comment donc voulez- vous 
que je récompcnfe ce que vous auriez 
refufé d'honorcr ? Je juge comme vous avez 
jugé , je ne rejette que ce que vous avez re- 
jeté , je ne condamne que ce que vous avez 
condamné. Deo ore tuo te judico. ( Luc. c» 

I g, it. ii.)N'en doutons point. Chrétiens j 
c^cft ainlî que dans l’oppofttion de nos fenti- 
ments & de notre conduite. Dieu prendra 
l'arrêt de notre réprobation : par conle- 
quent, fi nous ne voulons pas renoncer à 
notre falut , travaillons à imiter ce que nous 
refpeékons dans les Saints j fans cela les 
honneurs que nous leur rendons fe tour- 
nent en anathème contre nous : anathème 
aux vertus bornées & limitées parl'amous 
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propre : enfin, anarhême aux vertus tof- 

lices &C limitées par les complaifanees mon-, 

daines. 

1 ®. Seconde illufion de faufle piété trop 
Commune dans le monde , fur-tout dans ce 
' qu'on appelle le grand monde. Je m’expli- 
que ; parmi ceux qui occupent les grandes 
places, les grands portes, les grands em- 
plois , rien de plus ordinaire que de renfer- 
mer prefque tous les devoirs de la Religion 
dans les devoirs prétendus de l'état & de la 
condition j préjugés dont fouvent la réduc- 
tion va jufqu'à perfuader que les réglés de 
la morale Chrétienne font plus ou moins 
aufteres , félon la ditTérence des fituations 
où l’on fe trouve dans le monde ; que par 
rapport à ceux qui préfident à la fortune 
publique , l'Evangile fe plie à la nécef- 
fité des affaires , à la délicarelîè des con- 
jonébures , à l'importance des événements y 
à la multitude des occupations ; que quand 
il s’agit de former de grands projets,de con- 
duire de grandes entreprifes , de préparer , 
d’aflùrer de grands fuccès, on peut fans 
crime fortir des voies étroites de l’exaébe 
& fcrupuleufe vertu j que les hommes def- 
linés à figurer , à repréfenter dans l'Etat , 
font aflujettis à des égards ? à des attentions, 
à des ménagements , à des complaifanees 
que la loi n’interdit qu^aux conditions mé- 
diocres-, en un mot, que pour fe rendre plus 
utiles ou plus agréables au monde , il leur 
cft permis de fe montrer moins Chrétiens. 
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Or je prétends qu'afîn de s’inftruîre Sc 
de fe détromper fur cette articie , le monde 
ii’a point aujourd'hui befoiii d’un autre 
maître que du monde même : car ignorez- 
vous , mes chers Auditeurs, en quoi con- 
fifte la véritable fainteté ; ignorez-vous ce 
qu’elle condamne , ce qu’elle permet, & ce 
qu’elle commande de complaifance pour le 
monde ; venez encore une fois , venez l’ap- 
prendre de la fainte Sion j confidérez le , 
peuple qui habite ce léjour fortuné ; deman- 
dez avec le difciple bien aimé , qui font ces 
Saints que je vois environnés de tant de 
gloire , & par quelle route font-il arrivés au 
bonheur qu’ils poflèdenc ? Qui funt ù unde 
venerunt ? ( u4poc. c. 7 , v. ) 

La Religion , il ell vrai , vous dira qu’ils 
font venus du monde, ôc quelquefois du 
plus grand monde, & des conditions du 
monde les plus expofées , & des emplois 
/ les plus délicats dans le monde : mais le 
monde vous répondra qu’ils ne font point 
venus du fein des plaihrs , des voluptés 
du monde ; du luxe , 6c des vanités du 
monde j des jeux , 6c des fpedaclcs du 
monde \ des intrigues , 8c des perfidies du 
monde ; des folles efpéranccs , 6c des dou- 
ceurs infenfées du monde i des fcandales, 
6c des prévarications du monde. 

Qui funt & unde venerunt ? La Religion , 
vous dira qu’ils fe font fanétifiés fans 
quitter le monde j fans renoncer au monde, 
lens négliger les devoirs de leur condition 
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•dans le monde j mais le monde vous ré- 
pondra qu’ils ont été dans le monde fans 
prendre l’efprit du monde , fans fc gouver- 
ner par les faulfes maximes du monde , 
que ce font des grands qui n’étoient point 
enivrés de leur grandeur ; des riches qui 
ne tenoient point à leurs richeffes y des 
favants qui n’étoient point enflés de leur 
fcience ; des hommes qui furent à la cour 
fins adulation & fans impofture ; dans 
It s armées , fans orgueil & fans licence ; 
dans les finances , fans avidité &c fans du- 
reté j dans la magiftrature , fans indolence 
lans fierté ; des hommes qui ont été dans 
îe monde y mais au milieu d’un monde 
fourbe & impofteur , ils furent vrais & 
fmeeres ; au milieu d'un monde ambitieux 
intérelTéjils furent détachés des honneurs 
&L des richefles i au milieu d"’un monde dur 
^ inlenfiblc, ils furent tendres & généreux; 
au milieu d’un monde fier &c méprifant, ils 
furent modeftes &: prévenants ; au milieu- 
d’un monde fenfuel &: voluptueux , ils fu- 
rent pénitents & mortifiés. Par conféquent 
ce fopt des hommes qui ont été dans le 
monde J mais qui n’ont point été du monde 
& au monde : Qui funt & unde venerunt ? La 
Religion vous dira qu’ils ont été dans le 
monde pour en occuper les emplois , pour 
en foutenir les charges , pour en garder les 
loix , pour en oblervcr les bienféances j par 
conféquent , qu'ils ont été dans le monde 
pour être les modelés 5c les exemples du 
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monde , la gloire & rornement du monde , 
la paix & la félicité du monde ; mais le 
monde vous répondra qu'ils liront point 
été dans le monde pour imiter les égare- 
ments du monde , pour emprunter les vices 
du monde j par conféquent , qu'ils n'ont 
point été dans le monde pour fc rendre les 
efclaves & les adorateurs du monde. 

Le monde vous répondra qu'il ne les 
lefpeéte , qu'il ne les invoque comme des 
Saints , que parce qu'ils n'eurent pour le \ 
monde, ni les ménagements outrés* d'une 
timide politique , ni les fouples complai- 
fances d'une lâche foiblelTe ; que parce 
qu’ils ne furent pas moins l’bumilier , le 
contondre par leurs vertus , que le fervir 
par leurs talents ; fe refufer à Tes caprices , 
que s’immoler à Ton bonheur : le monde 
vous répondra , que s'ils n’avoient point eu 
le courage de s’élever au-delTus des préjugés, 
des modes , des coutumes , des maximes du 
monde j loin de les rcfpcéter, loin de les 
invoquer , le monde même les rejetteroit, 
les condamneroit, les réprouveroit. 

Après cela. Chrétiens, aimons à nous 
égarer dans les idées d'un làinteté chiméri- 
que ! malgré les ülulions de notre efprit & 
de notre cœur , il reliera à décider s’il fera 
toujours vrai que ces hommes, que le ciel 
& la terre confpirent à nous préfenter pour 
nos modèles , ne furent des Saints qu’autant 
qu'avec les devoirs de leur condition , ils 
furent fideles à remplir les devoirs de leur 
Religion. 


« 
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Il fera toujours vrai qu'ils n*ont obtenu 
le fuffrage de la Religion , que parce qu'ils 
n'ont point manqué aux devoirs de leux 
état & de leur condition dans le monde ; il 
ne fera pas moins vrai qu'ils ne reçoivent Le 
culte & les hommages du monde , que parce 
qu'ils avoient conçu que le premier état eft 
celui de Chrétien , que les premiers devoirs 
font ceux de religion , les premières bien- 
féances , celles l'Evangile ; que parce que 
loin de facrifier le fervice de Dieu au fer- 
vice du monde, ils n'ont fervi le monde 
que pour Dieu ; c'eft-à-dire, qu'en feryant 
le monde ils n'ont voulu que Dieu , ils n'ont 
cherché que Dieu; & qu'ils feroienc à plain- 
dre , finiflons par cette réflexion bien capa- 1 

ble de vous déterminer à fuivre leur exem- | 

pie , qu'ils feroient à plaindre , fi des vues 
moins pures avoient prélidé à leur conduite! 

Je le veux , ils auroient été de grands guer- 1 
riers , de grands politiques , de grands gé" 
nies , de grands hommes : ah s’ils n'étoient ' 
des Saints, que leur ferviroit ce qu'ils au- 
roient été dans le monde ? & puifqu^ils font 
des Saints , que leur importe ce qu'ils n'ont 
pas été dans le monde î Elus du Seigneur , le 
monde ne vous connoiflToit peut-être pas 
mais Dieu vous connoît : vous n'avoz point 
poflédé la terre, mais vous poflédez le ciel. 

Vos jours ont coulé dans les larmes , mais 
les larmes ne couleront plus pour vous: 
que vous êtes heureux ! que vous avez été 
fages ! que font devenus ces hom.mes qui 

O peu noient 
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ccupoieot la fceiie avec tant de bruir éc 
e fracas? où font-ils? que font-ils ? Les 
ifférences du temps font évanouies , l’éter- 
Ité a formé de nouvelles deftinces : Prima 
bierunt. Le, grand du fiecle dédaignoit 
rcfquc de compter le jufte au nombre- 
e fes efclaves j le jufte enfevcli dans la 
ouftîere bénifl'oit fa paifible obfcuritc ; tous 
;s deux fe croyoient heureux : celui-là de 
'avoir plus rien à defirer , celui-ci de n'a- 
oir plus rien à quitter fur la terre ; fcnti- 
lents bien oppoles. Ce jour décide qui font 
eux qui font aujourd'hui grands devant 
)ieu , & même grands devant le monde : 
h I je le fais , j'en conviens i dès-là qu'ils 
:oient & parce qu^ils étoient des Saints / 
s juftes ne furent point grands dans les» 
itri^ues de l'ambition , dans les fou-* 
edes de l'adulation, dans les manèges- 
s l'intérêt , dans les perfidies de la poli- 
que , dans les noirceurs & les méenan- 
ftés de la haine, dans l'ivrefïê & les éga- 
;ments de la volupté; c'eft-à-dire, qu'ils 
2 furent point grands dans le plan de 
îs paftîons d'où naiflent les révolutions 
•uelles , les feenes tragiques, les défôr- 
res affreux qui dégradent l'homme S>C bou- 
verfent les Empires ; mais puifqu'il# 
oient , & parce qu'ils étoient des Saints ,• 
furent grands dans la pratique conftantc 
î la vérité , de l'équité , de la charité, de 
pudeur, de la modeftie ,*du délintércffe-' 
lent , de la probité ; car fans cela , ne- 
Tome 1 , Avenir C 
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l'oubllea point , fans cela ils n’auroicnt 
point été des Saints i c'eft-à-dire , qu'ils 
forent grands daws l'ordre de ces. vertus, 
qui font le Ucn dç la fociété , k charme, 
de Pamitié , l'union des familles 9 la paix 
de l'état. Les Saints ne furent point grands 
dans le plan d'un çfpric & d'un ccçur, 
bornés aux prorpérites fugitives de cet. 
indant rapide que l'on appelle la vie hu- 
maine } c'eft-à-dire , qu'ils, ne. furent point, 
grands dans l'ordre de la raifon obfcurcie 
& rétrécie par la -cupidité j, mais ils furent 
grands dans le plan d'un efprit & d'un 
coeur inftrqitsà n'avoir des craintes ôc des. 
qfpérancesque pour l’éternité j c'eft-à-dire, 
qu’ils furent grands dans l’ordre de la, 
rai Ton éclairée , ennoblie par la foi ; 
dans des temps plus heureux,, n'aurois-je. 
pas donné la plusfublime idée de leur gran- 
deur, en difant qu'ils forent grands dans 
l’ordre de la, religion. Ils ne font plus, ces 
jours fi dignes de nos regrets ! Religion, 
fainte !' qui me donnera afl'cz de larmes 
pour pleurer vos périls & vos difgraces .... 

Tout retentit des difcours,tout eft inondé., 
des livres corrupteurs que l’enfer deftine à, 
votre ruine. Ah, pour rendre fes com- 
plots inutiles , il ne faudroit que jeter un. 
coup d’opil fur Je caraâiere, des, hommes- 
qui vous attaquent !‘ tandis que le chrétien 
ne' peut avoir d’autre motif de cœur pour,- 
croire à la Religion que l’attrait & l'in- 
térêt des. vertus qu’elle commande j. l’in- 
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:réd.ule ne peut ftvoi*d autre motif» de 
;œar pour ne pas croire à la Religion que 
L*acti*aic & l'intérêt des vices qu*elle ré- 
prouve. Or par quelle fatalité , l’impofture 
ôc l’illulion couleroient-elles de la (duree 
de la vertu ? la lumière & la vérité de la 
Cource du vice ? Que nous oppofent-ils ces 
prétendus favants ? de miférables fophifmes 
anéantis 6c écrafés depuis des (îecles; des 
contradiétions apparentes dans les dogmes 
&C dans les livres faints , cent fois éclair- 
cies & diffipées i de frivoles objeéHons 
dignes du mépris , je ne dis pas feulement 
d'un efprit accoutumé à rédéchir , je dis 
d'un efprit qui commence à penfer j en 
forte que (î la foi périt parmi nous , le 
crime de notre fiecle devant Dieu fera- 
d'avoir quitté la Religion ; fon opprobre^ 
devant la poftérité fera de l'avoir aban- 
• donnée (ans ombre de raifon. Prétendus 
citoyens , leur zele aulli funefte à la pro-’ 
bité publique qu’à la foi , à l’état qu’à la 
religion, n’intimide & n’affoiblit que les< 
vertus que le monde lailfe fans récôm-^ 
penfe ; il n'encourage 6c n’enhardit que les 
vices qu’il lailfe fans craintes 6c fans re- 
mords. Lâches 6c perfides féduéleurs, ils 
ne s’érigent fouvent en maîtres , en apôtres 
de l'impiété , que par le defir d'infpirer ai.X' 
arbitres de leur fortune des foiblelfes donc 
il puilTent profiter ; ils ne cherchent à étein- 
dre la foi , que parce qu’ils redoutent le’’ 
réveil de la raifon 6c le retour des vertus.- 

Cl 


'fX . Poi^la Fé:e 

Non , bien connus , ns netrom^ront jamais» 
que ceux qui veulent être trompes , & malgré, 
leur licence effrénée à la combattre , la Rcli-- 
gion jettera des racines d'aurant plus pro-- 
fondes dans les âmes vertueufes , qu'elle n'a 
coutume d'avoir pour ennemis que des 
hommes à qui l'audacieafe préfomption 
tient lieu d'étude & de fciencc; que des- 
hommes remplis de talents , fi vous vou- 
lez , mais de talents fouvent flétris , avilis , 
déshonorés par leurs mœurs. 

Allez donc maintenant , fages du monde, 
politiques du monde , vantez-nous vos lu-- 


niieres , votre genie , vos 


fuccès 


avec 


toutes vos lumières , tout votre génie , tous 
vos fuccès , vous n'êtes grands que pour un 
moment j ce que vous êtes aujourd’hui , 
d’autres le furent avant vous j le même flot 
qui les emporta vous entraîne. Or fut-on. 
jamais véritablement grand , quand on ne 
l'a été que pour un inftant ? ■ 

Etre grand pour l’éternité, être grand* 
dans l’ordre de la Religion, voilà , Sire , 
l’unique grandeur digne de votre ame , la 
feule qui foit proportionnée à la nobleflè, 
à l'étendue ,■ à l'élévation de votre ame. Ce 
qu'un pere difbit à tout chrétien , quid tiki 
cum mundo , qui major es mundo ? ne vous 
convient-il pas d’une maniéré encore p^s 
particulière ? que vous importe le monde- 
a vous qui êtes plus grand que le monde ? 
-Roi dès le berceau, vous n’avez jamais. 
, connu que Dieuau deflus de, vous : afiis fur 
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•‘le premier trône de l\ini vers ^ vainqueur 
& pacificateur de l'Europe , le ciel vous a 

• tout accordé ; fuccès de la guerre & prof- 
•périré de la paix , confiance de vos peuple», 

réputation de fagefl'e & de prudence, cfprit 
■péiiCTrant, dignité, affabilité dans les ma- 

* nieres j ces vertus fi nécelTaires aux Rois , là 
■'droiture , la judice , l'équité j ces vertus fi 
'rares dans les Rois, la douceur ,1a bonté, 
I l'humanité , la générofité bienfaifante j vous 

avez tout , vous polfédez tout. Que peut 
’■ faire le monde pour votre bonheur , /que 
peut-il ajouter à votre grandeur : les plaifirs 
& fes enchantements laiflèront toujours 
. • dans votre ame le vuide , le dégoût , l'en*- 
, . nui parce que i'immenfité de votre cœur 
vousdemandera toujours plusque le monde, 
plus que les pafTions ne peuvent vous don- 
ner. Pour le peuple , il peut-être des appa- 
rences de fortune fur la terre j pour les Rois, 
il n’en eft que dans le ciel. Quid tibi cutn 
rnundo , qui major es mundo : mais le monde 
fùt-il capaiîle de vous rendre heureux j 
tout ce que vous avez , tout ce que vous 
^tes, s'il n'eftennobli jConfacré, fanétifiépar 
la Religion 9 que feroit-il à ce jour de l'éter- 
nité où le Roi difparoîrra , où l'homme , le 
chrétien fcul reliera. O mon Dieu ! écou- 
tez , exaucez , dans l'abondance de vos 
miféricordes les vœux d'un fujet tendrement 
dévoué à la perfonne facrée de fon maître j 
c(Ue ce Monarque fi cher à fon augufte 
famille , fallè la félicité d'un vafle empire 
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^u'il ne foit pas moins le modelé des vertus 
'.qui /àn^ifient les peuples , que le modèle 
des vertus qui honorent le trône *, qu'auiH 
grand dans Tordre de la piëté & de la fain- 
teté chrétienne , que dans Tordre de la cloir-c 
& des profpérités humaines , il renf^ Tes 
deftinées aufïî heureufes pour Téternîté 
qu'elles font brillantes peur le temps ; que 
la Religion protégée , loutenue , défendue 
par Ton autorité ; commandée , infînuée 9 
perfuadée par fes exemples , régné fans au- 
cun nuage qui en obicurcifle Téclat , fur 
le maître & fur les fujets j fur le prince & 
fur le courtifàn ; fur le Roi & fur le 
royaume , afin que tous régnent avec vous 
dans tous les fiecles des fiedes. Ainü fbic-U. 



Digitized by Goo> 


I 


s E R M O N 


T 0 Ù R LE JOUR 

P 

DES morts. 

^enit hora & nunc eft , quandomortüi ^udient 

vocem Filü Dei , & ^ui audi4>-iiit vivent. 


V heure efi venue & c*ejî eeîlt-ci , oh les rhorti 
entendront la voix du luis de Dieu , Çf ceux qht 
Ventendront vivront. En S. Jéih , ch. 5^ V. 2-5* 

C^'Est ainfî que rien n'ëchappc à la puiÇ 
'ance & aux miferi cordes du Dieu {àuveun 
Cette voix du Fils de Dieu qui , pendant les 
années de fa vie mortelle , pénétroit dans 
les entrailles de la terre pour ranimer dans 
l'ombre même du tombeau les cendres 
froides & glacées j cette voix qui chaque 
jour s'infinue au fond des cœurs pour faire 
renaître l'homme pécheur à la vie de U 
grâce jeette voix qui à la confommation 
des Hecles retentira aux quatre parties du 
monde pour enlever à la mort fes dépouil- . 
les , pour réunir dans une même & com« 


^'6 , Four le jour 

ximne origine cous les peuples Sc tous les 
âges ; lorfque nous le voudrons , elle fc 
fera entendre, dans ces abymes profonds , 
féjour de deuil & de larmes, où languiflcnt 
ces âmes juftcs que. Dieu aime & qu*il; 
punit , qu’il attend & auxquelles il fe rc- 
ftifc , objet tout à la fois de Ton plus ten- 
dre amour & de fa plus féverc juftîce j 
au premier fon de cette voix •bienfaifante , 
tombera le mur de divilion qui les fépare 
du Dieu qu’elles appellent par leurs regrets j 
le feu vengeur qui les purifie s’éteindra j les 
portes de la cité fainte s’ouvriront i fur les 
ail^s de l'amour qui les confurnc , elles vq<- 
leronc au lie# du repos & des pures dcliceç: 
vcnif horap nunc ejl , quandç monui audiént 
Yocem Fila Del., & qui audierint vivent, 

" ^ (Quelle gloire , quel bpnhcut pour nou», 
..Cfi^nens, de briferles fers de l'ifraël c^^- 
jtif , 'defuyer les pleurs, de Juda qqi,', rete- 
liü dans une terré lointaine , foupife pour 
les* fêtes & les folemnitcs de Sipn. Elevés 
'au-deflùs de. l’homme , nous devenons me- 
diâteûrs , pour aînfi dire , encre la jufti^e 
6c la miféricos?Üe, Ces juftesiqui bientôt 
auront droit à notre culte & à nos hom- 
mages , Dieu ne. leur laiflc .d’afyle 6c d’ap- 
pui que dans nos prières j incei tains de no- 
tre fort , nous ferons leur deftinéeTj du lieu 
de l’exil , nous les introduirons dans la 
patrie j devenus leurs proteéleurs avant 
. qu'ils (oient les nôtres, ce que nous leur dé- 
mandei ons un jour , iis nous le demandenc 
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aujourdhui, & ils n’aideront à notre félici- 
'té , qu’après que nous aurons hâté leur bon- 
heur. Appliquons nous donc à féconder, 
•pour l’avantage de nos freres, les difpolî- 
-tions du Dieu des miféricordes, qui nous 
’a mis en état de les réconcilier avec fa juf- 
tice : mais en penfant àleurs intérêts , n’ou- 
blions pas les nôtres ; rien de plus utile 
pour nous que la foi du purgatoire, rian 
même de plus inftruétif, fi "nous lavons 
en profiter , que l’erreur des feftaires qûi 
.■ combattent la foi du purgatoire.Commenr ? 
le voici ; & c^eft en peu de mots tout mon 
delTein : l’elprit inftruit à l’humble défiance 
" de lui-même par l’égarement des feâaires 
qui ont combattu la foi du purgatoire , 
' ce fera la première partie. Le cœur porté, 

• excité à la pratique des plus folides vertus 

• parla foi du purgatoire , ce fera' la (êcon- 
de : c’eft tout le (nier de ce difcours, que 

- j’ai crû convenir â votre piété dans une 
folemnité qui , vous appelant au fou venir 
de votre mortalité , doit attirer l’attention 

- de votre efprit 6 c de vôtre cœur fur ceux 
qui vous ont précédés & qui vous atten- 
dent dans l’éternité. Ave Maria. 

Phemierx Partie. 

N O N , mes chers Auditeurs , il ne fut 

Î 'amais d’exemple plus capable d’inftruire 
’efprit â l’humble défiance de lui -même, 
que l’égarement de ces fameux feéUi- 

C 5 
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• res qui au commencement du feiziemc' 
fîecle , entreprirent de changer la foi & 
les pratiques de l’églife par rapport au pur- 
gatoire : deux chofes forment l’hérétique 
& l’héréhc ; l’erreur , qui fait méconnoître 
la vérité j la préfomption, qui fait mépri- 
fer Pautorité. Or voulez- vous fa voir juf- 

-qu'à quel excès d’aveuglement & de ténç- 
kres , jufqu’à quel excès de préfomption Sc 
d’indocilité peut aller J’efprit humain , lori^ 

• qu’il s’écarte des voies de la paix , de la 
fimplicité , de l’unité , pour fe jeter dans 
la voie de fes pallions & de fes cupidités y 
examinez avec moi l’erreur des feéfaires fur 
le dogme du purgatoire ; je dis leur erreur 
conlïdérée dans la fource* , je dis leur 
'erreur conlidérée dans fon progrès. A la 
conlîdérer dans fa Iburce, elle vous appren^ 
dra combien la raifon eft foible contre les 

•pallions qui attaquent la vérité j à la conli- 
dérer dans fon prôgrès , elle vous appren- 
dra combien les pallions donnent à une rai- 
fbn féduite,de force&d’obftination contre 
l’autorité : de là vous conclurez avec faint 
Auguilin que la véritable foi ne fe trouve > 
qu’elle ne peut Te trouver que dans un ef- 
prit maître de fes pallions & fournis à 
rautorité : ^humilium non fuperborum. 

i®. Commettons par remonter à la foiir- 
> ce des ces difputés fatales, qui voulurent 

• .faire au peuple fidcle une crinr>c de fa piété > 
, & lui ôter la conlblation de ne pas verfer 

des pleurs mutiles fur le tombeau de fes 
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pcrcs. Dès le premier pas que nousierons 
quel fpe£tacle fe préfenrera à nous , & qu'il 
cft propre à nous affermir dans Tamour de 
lafoumidion évangélique ! Car quels furent 
les auteurs de cette trifte révolution de foi 
& de croyance qui bouleverfa l'Europe 
chrétienne , & réveilla parmi nous cet efprit 
de fchifmc&d'indocilitéjfunefte avant-cou- 
reur des guerres inteftincs qui n'ont pu s'é^ 
teindre que dans le fang des peuples & des 
Rois } Ce furent des hommes , remarquez- 
Ic , Chrétiens , c'eft une chofe elTèntielle au 
fujet que je traite ; ce furent des hommes 
d'un efprit fubtii & pénétrarvt , d’une éru- 
dition profonde y d'une vafte & immense 
Ettérature > des hommes qui n'auroîent 
rien ignoré » s'ils avoient fu plier & fe fbu- 
raettrej des hommes de tous les talents , 
de tous les génies j & que n'en eurent-ils 
moins ! ils n'auroîent pas été dans Jacob une 
pierre de fcandale j le poifon- de l'erreur , 
préparé par des mains moins habiles , n'au- 
roit pas infefté tant de Royaumes , ôc Jéru- 
(âlem n€ continueroit pas de pleurer fur fès 
enfants,qui depuis tant d'années errent dans 
les voies de la fehifmatique Samarie. 

Or ces grands hommes , ces génies rares, 
quelle railon (î puiflànte , quelle autorités 
décilive les détermina à s'élever contre la fpi 
du purgatoire ? Chrétiens , quand le cœur 
cft dans la paix & le ftlence , le génie le 
•plus borné porte au dedans de lui-même un 
. fond de droiture & de vérité qui le défend 
• ' • C6' ‘ 
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contré laTéduiîTjon des fauflcs doctrines ^ 
dans la tempête de l'orage des paflîons , le 
plus grand hoTîme eft à peine un homme ; 
ont-elles commencé de parler , c'eft un 
fommeil qui endoit l'efprit , c'eft un nuage 
qui l'obfcurcic , c’eft un voile à travers le- / 
quel il ne voit rien , ou plutôt il ne voit • 
que ce que lui montre la cupidité qui le 
tranfportc. Depuis quinze (îecles, l'écrirurc 
étoit entre les mains des Origene , des Cy- 
prien , des Athanafe , des Bafile , des Am- 
broife , des Jérôme , des Auguftin , & ils 
n'y voyoient aucun texte qui combattît la 
priere pour les morts , en ufage dans leur 
Jiecle avant leur lîccle, félon l'aveu des 
Protefiiants j '& ces Peres , fi capables par 
'eux-mêmes de démêler le vrai fens des 
écritures ; ces doêleurs qui par une tradition 
que les Proteftants reconnoilTent n'avoir 
‘point été interrompue jufqu'alors) avoient 
reçu des Apôrres l'intelligence des livres 
faints 5 y trouvoient plufieurs textes qui ap- 
■ ppyoient la foi de PEglife fur le purgatoire. 
Depuis quinze fiecles , on adoroit les mife- 
ricordes infinies du Dieu fàuveur , on con- 
noiffbit le prix de fon (àng, la valeur fura- 
bondante de fes mérites, la force, l'effi- 
cace du facrificc offert 'ur le Calvaire ^ 

& l'œil le plus attentif n'avoit pas en- 
trevu Pombre de la plus légère contradic- 
tion entre ces dogmes importants & le dog- 
me du purgatoire. Ce qui avoit échap]^ 
'«ux lumières de cane de doreurs 9 de tant 
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de fiecles , fe dévoila-t-il donc tout à coujp 
aux chtfs de la fcéke proceftante ^ La péné- 
tration de leur génie découvrit-elle dans 
la profondeur & labyme^ des écritures 
quelque texte , découvrit - elle dans les 
dogmes eflèntiels à la foi chrétienne quel- 
que vérité qui ne pût s'accorder avec la 
foi du purgatoire ^ Non 9 mes chers Au- 
diteurs, je ne crains point de l'avancer, , 

&' lur cela je n'ai à redouter ni la préven- 
tion , ni la critique de qui n'eft pas entière- 
ment étranger dans les écrits de leurs fa- 
•vîmts j entre tant d'articles qui nous divl- 
. fent , il n'en eft aucun où , pour juftificr 
leur (chifmatique féparation , ils aient troir- 
vé moins de reflource dar* la (bupleflè de 
leur génici audt nous avons vu les difçi- 
ples plus équitables que leurs maîtres, pre^ 
fés par la force des rations qui juftifient notre 
^ foi, fe rapprocher? prefquc revenir à nous, 

■ difpofés à cellef d'être, hérétiques fur ce 
point , s’ils avoienvofé fe dire catholiques', 

6 : défavouer leurs chefs en avouant que, ht 

• prière pour les morts n'eft point contredite 
parl'écriturc&necontreditpoinriaRcligion* 

Qu’eft-ce donc qui entraîna ôt précipita 
les premiers feébaires ? Ce ne fut point leux 
efprit , ce fut leur coeur. Luther , nom fa- 

• jneux entre les plus célébrés dans l'hiftoire 
‘des périls 6c des calamités de l’Eglifc ; Lu- ^ 
‘ ther , né avec un génie altier & hautain^ 

• avec une imagination bouillante & fougucu- 
•fe , avec m alTcmblage d’efprit & de pré:: 
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fompricMi , de hardiefle à inventer & d’au- 
dace à foucenir , avec ce mélange de bon- 
nes & de mauvaifes qualités qui concou- 
rent à former un chef de parti ; Luther 
élevé dans les clameurs Scies conteftations , 
enflé de cette fcience aride & farouche , ' 
qui n’avoir été adoucie ni par la politeCfe 
qu’on puife dans le commerce du monde, 
ni par la politeflè , encore plus vraie , plus 
complaifante , que donne un naturel fage 
& pacifique , que donne plus furement 
encore la douceur & la charité chrétiennej 
Luther, maître aufli impérieux que fujet 
indocile , incapable de haïr avec modé- 
ration ou de fe plaindre avec re/peél j Lu- 
ther , autant mnemi de Geneve que de 
Home , egalement odieux à l’une & à l’au- 
tre , le pere , fi l’on veut , l’Apotre de la 
réforme, mais peu digne d’en être le mo- 
dèle ; Luther , frappé des anathèmes de 
l’Eglife , dans l’ameitume de (on dépit. , 
dans les fureurs de Ton orgueil irrité, pour 
-venger (es permieres erreurs flétries &c pros- 
crites, enfance une nouvelle erreur. En eflèc, 
prenez - y garde , Chrétiens , il n'en ell pas 
du dogme du purgatoire comme des autres 
points conteftés entre nous & les Protég- 
eants ; dans ceux-là , ce fut l’entêtement 
-des Qpinior» , qui forma l’oppofition à l'E- 

f life ; dans celuiv <^i , ce fut l’oppafition 
PEgïife qui fotm» l’opinion,, & C le 
,chcf des feûaires reçut fur. cette maûè- 
n9uyeüe« luxaiere».^. ce ae rat 
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qu'i la lu«ur des foudres d« l'Eglife 
qui tonnoient de touces parts contre Tes 
innovations téméraires & rchifmatiqucs. Je 
dis plus , & ie ne parle qu'avec lui-même, 
ce ne fut quiaprès bien du temps , qu'a- 
près bien des combats qu'il réufïic à fe 
cacher une vérité , fi clairement infinuée 
dans lesécritures , à s'enhardir contre la di(^ 
pofition unanime de tous les Peres & de 
tous les ficelés : depuis dès années il com- 
baitoit l'Eglife & il en ctoit combattu : il 
la réprouvoit & - il en écoit réprouvé : il 
•tenoit encore à l'Eglife par cette foi com- 
mune du purgatoire \ oppofé à lui- 
même , partagé entre fon penchant & fes 
lumières , il croit , il ne veut pas croire y de 
parce qu'il ne veut pas croire , il cherche 
des raifons de ne croire pas. Or la pafïioii 
qui porte à les chercher , ne tarde pas à 
le perfuader quMle les trouve : il doute , 
il s'ébranle , il chancelle , il tombe du côté 
où le précipitent & le défit de rendre ana- 
thème pour anathème , & l'interet de con- 
damner une Eglilc qui le condamne : biert- 
tôt fur fes traces , poufles par l’efpoir de * 
partager l'attention du monde , de fe met- 
tre à la tête des peuples qu'ils voyoient 
par-tout en mouvement , un Zuingle , un 
Calvin, entrent dans la carrière, & quoique 
, déterminésà fuivre d'autres routesà s'buvrir 
- de nouveaux fentiers , à faire un fchifme 
dans le fchifme , ils 'fe réunilîêm dans le 
. delTciu de dcciuirclapricjcc pooi ksino.ts» 
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Or comment à pu fe former ram d*a- 
nioii , tant de concert au milieu de leurs 
difeordes & de leurs antipathies naturelles^? 
La voix d’une palïîon plus forte fit taire 
des paffions moins vives, une haine com- 
mune concilia ce que l'ambition divifoit 

■ par tant de haines & de jaloufics j ils re- 
gardoient cet article du purgatoire comme 
la bafe & l’appui de la catholicité , comme 
la pierre fondamentale fur laquelle repofoit 
l’édifice de l’Eglife Romaine ; fes prières , 
fes liturgies , fes offices , fes oblations , fes 
cérémonies , fon facrifice , tout refpiroit 
cet cfprit de zele & de charité pour les 
morts: le purgatoire n’étoic- il qu’une fa- 

-ble ? Ils montroient l’erreur publiquc- 

■ ment fubftituée à la vérité j la doébrine 
' de Jcfuf-Chrjft corompue par le mélange 

des doélrines humaines, la fuperftition in- 
troduire dans le. fanéhiaire , & placée juf^ 
^ques fur l’autel \ leur feparation étbit plei- 
' jiement juftihée , ils n’avoient quitté l’E- 
' glife que pour revenir à Jefus-Chrift ; ils 
tegar ioient, ils avoient droit de regarder 
cet article comme le point décifif de plu- 
fieurs controverfes J d’un même coup ils 

■ anéantilToicnt' les indulgences , l’applica- 
tion des mérites infinis de Jefus-Chrift', 
attachés à la pratique des vertus chrétien- 
nes, la néedfi té de la pénitence & de la fatis- . 

. faftion après le péché ; par conféquent 

■ les anathèmes de ['’églife rctomboient fur 
. clie-cQêiue } . elle ne les avoic chaûès de 
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fàn fein , que parce qu'elle ne vouloir psts y , 
recevoir la vérité. 

Mais pour nier la réalité du purgatoire ôic 
la fainteté de la priere pour les morts , il 
falloir éluder le témoignage de plufieurs 
textes précis de Técriture , d'où coule & 
‘d’où fuit naturellement le dogme du pur- 
gatoire ; & fi ces textes ont quelque cho- 
ie d’obfcur , le nuage étoit afléz diflipé 
•par le s fuffirage des Peres , qui les expli- 

3 ucnt du purgatoire , par le conientcmcrït 
es dofteurs , par l’autorité de la tradition 
apoftolique , par la décifion de l’Eglife an- 
cienne , lorfqu’elle a employé les mêmes 
textes pour confondre l’hérétique Aérius j 
le premier & jiifqu’à leur temps le feùl qui 
eût oCé s’élever contre la foi du purgatoire': 
mais parce que les livres des Machabéei 
autorifent la priere pour les mortsV il'fal- 
loit dégrader ces livres faints , nier qu’îfs 
aient ’^été divinement infpirés , quoi- 
que icefoit une vérité hautement recon- 
nue dans .l’Eglife î une vérité déclarée dès 
les permiers temps dans Je troifieme concile 
de Carthage j décidée dans le canon desécri- 
tures drefie par les papes Gelafe & Innocent; 
foutenue, défendue par S. Cypricn, S. Augufi 
tin» S. Ifidore & par le torrent des Peres. Pâr 
conféquent il falloir avancer que ces Peres, 
que ces Doéleurs que Dieu choifit pour être 
'apres les Apôtres , les difpcnfatcurs de 
ïa parole , les dépofitaires de fa doélri- 
sic ; les colomleSj lès appuis de fon Eglifâj 
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nos maîcres dans la foi , nos modèles ’daits 
la piété; il falloir , dis- je , avancer qu’ils 
ne furent que des maîtres d’erreur ôc de 
menfonge , qui ont pris pour langage de 
l’£fprit Saint , ce qui n'eÂ que le langage 
de l'homme. Mai» pour renverfer la foi du 
purgatoire , il filloic détruire la véritable ' 
idée, la notion exaéle de la juftice de Diei^ 
de cette juftice qui , félon lapenfée de Tetw 
tullien , ne perd jamais fes droits , qui Ce 
vangera par elle- même , lî elle n’eft pas 
, vengée par nous , à laquelle fouvent le 
jufte, prcfque toujours pénitent, porte, 
«près la mort , des péchés qui ont été fuf. 
fifamment pleurés , qui n’ont pas été fuf- 
£famment réparés } des péchés en venu 
• -defquels il li'eft pas ennemi de Dieu , puit 
•qu’ils ont été remis 6c pardonnés ; des pé- 
chés en vertu defquels il cft, débiteur de 
Dieu , parce qu’ils n’ont pas été punis 
& expiés. Mais pour attaquer la croyance 
du purgatoire , il falloir attaquer le mé- 
rite des vertus chrétiennes , combattre la 
nécelïité de la (àtisfaéfion , après le péché, 
foutenir que l’application des mérites de 
Jefus-Chrift , que chacun Ce rend propres 
par la foi feule , le répand fur le pénitent 
d’un moment , comme fur le jufte ; fur 
le pénitent de plulieurs années , (ans lut 
laifter ni dettes à payer , ni châtiments à 
craindre ; par conlcquent , pour abolir ce 
dogme du purgatoire , qu’on ne voyoit 
jpas, qu’on nc.vouloit pas voir , alfez clai- 
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rement énoncé dans les écritures j il felloic 
rejeter des vérités formellement contenues 
dans l'écriture ; il falloir adopter des ci> 
reurs fenfiblement réprouvées par l’écriture^ 
il falloir diminuer , affoiblir dans l’elpric - 
des peuples l'horreur du péché , la crain- 
te de la juïUce de Dieu , la terreur de Tes 
jugements ; il falloir infulter aux foiw 
.pirs & aux larmes de la mortification chré- 
tienne ; flétrir la mémoire des pénitents de 
la primitive Eglilê j entreprendre avec les 
.fanatiques de l'Allemagne , de faire palïèr 
pour l'alyle de la folle fiiperftition les dé- 
ferts de l’Egypte & de la Thébaïde , con- 
facrés par les vertus , arrofes par les 
pleurs de tant d’illuftrcs folitaircs : c^efl> 
a-dire qu’il ^lloit , à la place de cet évan- 
gile aufterc qui épouvante l’amour propre, 
introduire un évangile qui ouvre les voies 
du péché en élargiflànt les voies de la 
nitence; à la place dé cette morale de crain- 
te falutaire , de mortification continuelle, 
prêchée par faint Paul , il falloir menre 
une morale de fécurité indolente , de ver- 
tus douces & commodes î à la place de 
cette Eglile timide , craintive , vigilante. , 
pénitente , il falloir élever une Eglifc 
vaine & préfomptueufe , une Eglife moins 
effrayée à la vue du péché , parce qu'il 
ne lui en coûtera rien pour le r^arer. Ah î 
que leur importe quelle Eglile ce Ibit , 
pourvu que ce ne Ibit pas l’Eglifè Rç- 
raainei Tout leur plaira, dés, qu’il fera 
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oppofé à l'Eglifc de Rome 9 qui leut* déplaît. 

De quelles couleurs au moiVis Tauront- 
ils parer, déguifcr leur audace ? Non , mes 
chers Auditeurs, elle ne manifcfta jamais 
d'une maniéré plus fcnfible, la foiblelîe 
"de 'la raifoii contre les pallions. Ces honi- 
mcs fi heureux à trouver le vraifemblît- 
ble ail défaut du vrai , à éblouir , 'quand 
ils ne peuvent convaincre \ ces hommes 
qui répârent quelquefois fi bien les défa- 
vantages delà caüfc par la fijpériorité du 
génie ) qu'on cft force de les admirer lors 
‘meme qu'on eft obligé de les condamner, 
■que difenc-ils ? que nous objeftent-ils ? Ils 
prétendent que nous faifons 'outrage à îa 
'miféricorde de Dieu , comme fi cette mifé- 
'ricorde n'éroit pas eflcnticllement guidée 
par la fâgefle, réglée par la fainteté , ref- 
ferrée par la jufticei comme fi la miféri- 
■ corde de Dieu étoit , comme fi la miféri- 
' corde de Dieu pouvoir être celle q^ui en- 
hardiroit au péché , en difpenfant le pé- 
cheur des oeuvres d'une pénitence labo- 
rieufè. Ils font valoir la plénitude du 
pardon que Dieu accorde à un coeur con- 
trît& humilié j ils ont donc oublié que 
t'Efprit Saint veut que nos pleurs -conti- 
nuent de couler fur un péché remis 5 c par- 
donné 9 que David afluré de n'étre plus pé- 
cheur , ne cefia point d'être pénitent ; ils 
ont donc oublié qu*il eft inconteftable ,qu'il 
eft décidé dans les écritures, par les exem- 
' pies de David, d'Ezéchias , qu'en remec- 
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tant le ^chë , Dieu ne remet jpas toujours^ 
toute la peine du péché \ c^e quand Dieu^ 


pardonne , il pardonnne en Dieu , c^eft.à-' 
dire en Dieu des miféricordes , qui fauve le* 
pécheur , en Dieu de jaftice &c de fainteré,' 
qui punit le péché : ils s’appuient fur les 
mérites de Jefus-Chrift, qui font une fatis-* 
faétion du péché pleine & furabondante 
or les mérites de Jefus-Chrift ne feront-ils^ 


pas toujours d’une valeurinfinic , quoiqu’ils' 
ne nous foient appliqués qu’autant quc’ 
nous feront fideles à nous les approprier 
par nos oeuvres ? Et puifque nos prières , 
nos larmes > notre pénitence n’ont de mé-' 
rite devant Dieu qu’autant qu’elles font 
ennoblies, divinifées en quelque forte par' 
le fang de Jefus-Clirift , ne fera-t-il pas tou-’ 
rs vraique nous ne fommes jpftifiés qu’en 
JefusT.Chtift , & par Jefus-Chrift ? Recon- 
noiflez- vous ici , Chrétiens, ces prodiges d’ef^ 
prit & d’érudition dont je. vous ai -parié-ÆU 
comirtencement de monfdifcours? Des rair 
fonnements fi frivoles ont-ils pu l’emporter 
dans la balance fur tant de raifons viâo— 


rieu Tes , fur tant d’autorités augufte & doT 
minantes ? Il faut l’avouer , dans de fi 
grands hommes , un fi grand égaremenf. 
cft une preuve bien convaincante de l’en>r. 
pire des paflions 'qui- maîtrifent la raifoiv 
jufqu'à l’empêcher de v6ir , ou j’ufqu-à; 
l’obftiner contre ce qu’elle voit. ^ r. 

-On vous le dit tous les jours, on ne peut- 
trop vous le redire i lorfqu^ih s’agit, de- la 
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Religion & des vérités révélées qui conipo-* 
ICnc la religion , défiez-vous de votre eC. ■ 
prit : pourquoi ? parce que rel eft le plan , 
telle eft l'économie des defteins de Dieu , 
qu'il n'a pas mis fa religion fainte parmi 
nous pour en faire feulement l’objec de 
notre etude , mais l’objet de notre foi : poiw 
en approfondir les myftercs y mais pour les 
croire ^ pour amufer notre orgueil & notre 
vanité, mais pour éprouver notre obéiftance 
& notre docilité : par conféquent il eft de fa 
(àgelfe , de fa grandeur , de fa juftice de 
contondrc l'audace préfomptueufe qui ren- 
vcrlè l’ordre de Tes defteins , & d’enlever 
les dons à celui qui ne fait pas les refpec- 
ter i de là , reprend le fage , point d’écueil 
plus certain que la curiofité d'un cfprit fu- 
perbe , lorfqu'au lieu de fou mettre fa rai- 
lon à la foi , on foumet la foi à fes vains 
raifonneraenrs : en matière de religion, 
l^omme n’eft Jamais plus près de l’erreur 
que lorfqu’il cherche la vérité avec une 
confiance téméraire \ y a-t-il rien de plus 
ordinaire que de voir l’efprit de difpute & 
d’examen y devenir un cfprit de doute ÔC 
d’incertitude , qui , pour avoir voulu trop 
approfondir ce qu’il croit , perd tout du 
coté de la foi , fans gagner rien du côté de 
là fcience & des lumière/ : fie qui- ferutator. 
^,majejlatis opprimetur à gloria. ( Prov, c. 

V. ZTl.) Défiez-vous donc de votre, efprit j 
>'ajoute , défiez-vous encore davantage de 
votre coeur : maître de l’erreur comme- 
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<îü vice , îe libertin &’ l'hérétique ne font 

£ as moins ion ouvrage que l'avare & l'am- 
itieux. AulTi faint Paul ne cherchôir point- 
ailleurs que dans ce fonds inépuifaWe de 
dcfîrs corrompus qui nous agitent, la fourco 
de cette multitude fuccefltvc d'héréfies qui , 
d'âge en âge , dévoient troubler la paix & 
fbire couler les larmes de l'Eglife. Prenez 
garde , mes chers Frères , l'Apôtre ne dilbic’ 
pas , il y aura des héréfies , parce que PeC- 
prit humain eft borné dans (c^ idées & pré- 
cipité dans Tes jugements , parce que notre 
raifon eft foible & fragile ; il difoic , il s'é- 
lèvera au milieu de vous des hommes rem- 
plis d'amour propre & de vanité; des hom- 
mes pleins d'orgueil & d'indocilité ; des* 
hommes animés par l'efprit de faâion 5c 
de cabale , par l'efprit d'ambition & d’in- 
tcréc : erunt homines fe ipfos amantes ; citpidi , 

elati , fuperbi non obedientes. { IL Tint, 

3 > *'• 1 De là il concluoit avec douleur 

que l'héréfie , ce mal ft terrible , eft un mal- 
inévitable , un mal prefque néceftàire t 
oportet hcerefes ejfe. ( I. Cor. c. Z J , v. Z 9. ) Il 
y aura des hommes livrés à leurs paffions^ 
ife à leurs cupidités ; donc il y aura des: 
hommes de (chifme & d'héréfîe : Erunt 
homines cupidi . . . oportet & karefes ejfe : rai- 
fbnnement de l'Apctre , qui ne s'éft que- 
trop juftifié dans la fuite des fiecles ; ftiivez' 
Te cours des monuments eccléfiaftiques ,• 
peut-être entre tant d'héréfies , n'en trou- 
verez-vous pas une qui ait commencé par" 


Digitized by Google 


7i Tour le jour 

1 efiirit ; ou fi l'efprit a été le premier à 
s'égarer , le cœur a achevé de le perdre j 
c'cft lui qui a infpiré la réfiftancc , l'obfti- 
nacion , l’opiniâtreté ; l'erreur eft venue de. 
l’crprit , le cœur a fait l’héréfiç ; & comme 
il l'a faite, il la répand , il la perpétue. 

En effet , comment & par quelles voies 
réufTîrcnt Les Chefs de la fèétc Protcftantc ‘ 

3 u'on vante la pénétration & la foupleflé 
e leur génie , la profondeur & l'étendue 
de leurs connoiflances , la finefîè & l'art de - 
leurs raifonnéments , les grâces & les char- 
mes de leur langage ; c’eft-là peut-être ce 
qui flatte , ce qui invite , ce qui attire ; ce 
n'eft point ce qui détermine, ce qui engage, 
ce qui retient j pour un qu’ils furprirent par 
l’efprit , mille autres qu’ils gagnèrent par 
le cœur. S’ils n’avoient répandu dans leurs 
écrits plus d’attraits de cupidité , que de 
fubtilité de raifonnéments j s’ils n’avoient 
été maîtres plus habiles à réveiller les paf- 
fions , qu'à endormir la raifon ; leurs pro- 
grès n'auroient été ni fi rapides , ni fi éten- 
dus :*peu font capables de pcnlcr & de ré- 
fléchir, tous peuvent aimer ou haïr. Em- 
ployant donc , afin de féduire , ce que l’A- 

Î >ôrfe nous apprit , afin de nous préferver de 
a ftduétion , ils concluoient avec S. Paul , 
que pour ôter la foi il ne faut que donner 
des paillons ; Erunt homines cupidi .... opor- 
tet & hterefes ejft. Attentifs à faifir le foiblc 
de chaque càraélere , adroits à en profiter , 
on les yqyoir mettre de leur cpté la vanité , 

par 
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par les louanges ; la curiofité , pat la non-» 
veauté j l'orgueil , par l’adulation ; la ma- 
lignité , par la fatyre ; la timidité , par les 
clameurs & les inveébivcs j la préfomption 
indocile , par la liberté de penfer j l^amour 
propre , par la licence d’agir j la politique 
par les craintes ; l’ambition , par les efpa- 
rances ; la compallîon , par les plaintes &; 
les foupirs ; la piété peu éclairée, par l’om- 
bre des vertus ; ain(i fe faifant tout à tous , 
ils faifoient tous les autres à eux-mêmes i 
en réunilTant tous les penchants 9 ils s’affu- 
roient de tous les funrages : Erwit komined^ 
cupidi.,.. oportet Çr lusrefes ejfe, ^ 

De là quelle conclufion? PuilTîez-vous,’ 
mes chtrs Auditeurs , ne l’oublier jamais l 
quoique ce {bit dans l’efprit que la foi ré- 
hde , c’eft dans le cœur , c’ell par le cœur 
que l’enfer a coutume de l’attaquer : c^efl: 
donc dans notre cœur qu'il s’agit de la fou- 
tenir , de l’appuyer , de la maintenir par; 
conféquent , h nous voulons mettre notre 
foi à l’abri de toute féduétion étrangère ou 
domeftique , commençons par fermer notre; 
cœur à la voix des pgjjfions, de ces paflîons 
(iir-tout dont on f^BIfie moins 9 parce 
qu’elles ne font pas fi dangereufes pour les 
mœurs ; de ces pallions dont quelquefois 
on devroit Ce défier davantage , parce 
qu’elles font plus funeftes à la foi ; liaifons 
mondaines, amitiés trop naturelles^ com- 
plaifaiices molles Ôc faciles , antipathies 5 c] 
averfions fecretes ou déclarées i defir tJei, 
Turne J, Avenu D 
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J)laîre , dè briller , de fe diftinguer dans le 
inonde ; crainte de déplaire , crainte de fc 
voir oublié , dédaigné , méprifé ; attrait 
de nouveauté , de réputation, de liberté; 
j)laifir dç connoître , de décider , de juger 

f )ar foi- même ; refpeét pour les idées , pour 
es caprices , pour les modes & les goûts 
. de Ton fiecle : voilà ce qui dans tous 
les temps a perdu les âmes d^ailleurs les 
plus droites , les plus fages , les plus timo- 
rées. Ah , mes chers Auditeurs , réglons 
nos penchants par la loi , ne réglons point 
notre foi par nos penchants ; que notre 
cœur reçoive la loi , qu’il ne la donne pas ; 
Il nous le prenons pour guide , il nous 
égarera , il fe jouera de notre foible*raifon ; 
or , après l'avoir écartée de la vérité , n’en 
doutez pas , il ne réudira que trop à l’en- 
hardir , à l'affermir contre Pautorité. 

Et pour vous convaincre de tout ce 
qu’un cœur prévenu , féduit , peut mettre 
d’obftination dt d’indocilité dans l’efprit , 
îl ne faut point fortir du fujet que je traite ; 
non", je ne fais Ci toute l’hiftoire des héré- 
hes nous fourniroIt |lS autre exemple aulTî 
marqué de la hautSff indécente que les 
pafllons infpirent contre l’autorité. Je ne 
dis point que les Proteftants trouvoient l’E- 
glife univerfelle en polfenion de la foi du 
purgatoire ; tel eft , félon la judicieufe re- 
marque de Tertullien , le fort de toute 
héréfie , d’ètre aujourd’hui , de n’avoir pas 
été hier , & de porter dans la nouveauté le 
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caraftere , le fceau de la réprobation j tell® 
eft , félon faim Hilaire , la deftinée de tout 
héréiîarque & de tout hérétique , qu'il leur 
faut commencer par l'orgueil infenfë de 
œntefter à PEglife l'autorité que Jcfus- 
Çhnft lui a donnée , & d'ufurper une auto^ 
rite qu'ils fe donnent eux-mêmes. Je vais 
donc plus avant : je dis, les Proteftants trou- 

prier pour les Mons, 
1 - 7 - temps les plus reculés de 

leglip,& meme avant 1 Eglife Chrétienne, 
lous la loi de Moïfe; n'çntrons point dans 
la dilpute qui s'eft émue fur l'authent-ci.é , 
lur la divinité des livres des Machabées ÿ 

comme un monument 
hiftoriqiie , fidèle dépofiraire , témoin irré- 
piochablc du culte établi , des cérémonies 
pratiquées en Ifraël ; ces livres nous mon- 
trent un facrifice folennel pour les Morts, 
ordonne par le Chef de la Nation fainte, 
oiTert dans le Temple par les Prêtres & les 
Levites , en préfence du Peuple qui four- 
mfloit les viennes. Je ne vous ferai point 
oblerver qu'il feroit inconcevable que du 
lang du religieux Matathias fut fortie U 
dépravation du culte faint en Ifraël ; que 
ces héros fufeites de Dieu pour relever les 
ruines du Sanébuaire , pour purifier les 
vales lacrés , pour exterminer de Sion le 
leuple incirconcis & les fuperflitions pro- 
phanes , que les illuftres reftaurateurs de 
Jacob qui combattirent pouiTe Seigneur , ' 
& pour qui le Seigneur Dieu des armées, 

D 1 
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fixant autour d'eux U victoire ^ combairîc 
par tant de prodiges ; je ne vous ferai pas , 
ois- je, obferver qu^il feroit inconcevable 
qu'ils eulfent placé fur l'autel une abomi- 
nation prefque aufïî coupable que celle 
qu'élis en avoient ôtée ; & plus dangereufe , 
parce qu'elle étoit plus propre à fe perpé- 
tuer : je ne vous ferai point remarquer que 
c'eft le comble de la téméraire préfomption 
dans les Proteftants, de fe flatter qu'ils ont 
plus de lumières , plus de zele pour la pu- 
reté du culte , que ces fameux zélateurs de 
la Loi , que les Peres propofent pour mo- 
dèles au peuple de l'Evangile ; je me con- 
tente de dire , cet exemple ne permet pas 
de douter que la priere & les facrifices pour 
les Morts , n'aient compolc avant Jefu«- 
Chrift une partie des obiervances légales. 

. Or , fl c'étoit une erreur , fi c'étoit un 
abus, comment Jefus-Chrift qui tonne en 
tant d'endroits contre les ufages récents , 
contre les traditions inréreflees qui avoient 
altéré la fimplicité de la Loi primitive , 
comment n'a-t-il point condamné , n'a-t-il 
point réprouvé cette pratique fuperftitieufe > 
Comment les Apôtres chargés de dévelop- 
per la doéfrine de leur Maître, ces Apôtres 
fi emprefles à hâter la chute de la Syna- 
gogue j un laint Paul , fi appliqué à mon- 
trer le vuide ôc l'infuffifance des cérémo- 
nies légales ; fi attentifâféparer Jefus-Chrift: 
de Moïfe , à maintenir la liberté du Peuple 
nouveau contre les prétentions du Peuple 
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ancien ; cet Apôtre fpccialement deftiné à 
ôtre l'Apôtre des Nations j comment & lut 
& les autres ont- ils vu d’un œil (i tranquille 
Ce glifl'er dans le Chriftianifme , ces traces, 
ces veftiges d'un Judaïfme fuperftitieux , 
puifque , de l'aveu du fécond chef des 
Protertants , fous les yeux des Apôtres , 6c 
fans qu'ils s'y foient oppofés, on a prié pouc 
les Morts : Puto Apcftolos quîbufdam indul-^ 
JiJfe pro mortuis or arc ? 

Comment fur- tout , cette dodtrîne def-' 
truétive de l'Evangile a-t-elle palfé j(î rapi- 
dement dans la croyance des Fidèles? Com- 
ment les premiers d'entre les Peres qui ex- 
poferent à la cewfure des Philofôphes les 
articles de la Foi chrétienne , un faim Clé- 
ment d'Alexandrie , un Origène , ont-ils 
mis ce dogme parmi ceux qui nous font 
venus de Jefus-Chrift î comment , dès le 
temps de Tertullieii , l'utilité & la' fainteté 
de la prière pour les morts étoit-ellc regar-^ 
dée comme une partie du dépôt de la roi J 
de cette pratique comme une loi établie par 
la coutume ? Comment l'Orient Sc l'Occi- 
dent , fi Ibuvent divifés, s^étoient-ils unis 
lî invariablement , fi promptement dans la 
profeflîon de ce dogme > qu'on le trouve 
clairement marqué dans les liturgies Grec- 
'ques & Latines lès plus anciennes ? Com- 
ment , entre tant de feéles féparées de l'E- 
glife Catholique , ne s'en trouve-t-il au- 
cune qui ait reproché cet ufage à l'Eglife , 
<>u à qui l'Eglife l'ait reproché ? Comment 
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eft-il arrivé que nous n'appercevons que 
dans la nailîance du Chriftîanifrae l'époque, 
la date de cette coutume ? 

Quoi donc , la religion prefque dans (ôn 
jserceau aura été défigurée par le mélange 
des fuperftitions prophanes î ces difciples , 
ces fucceflèurs des Apôtres, qui portèrent 
dans les climats lointains la lumière de 
^Evangile , ne la leur préfenterent qu'obfi- 
curcie par le nuage de l'erreur j la terre 
encore fumante du fang de Jefus-Chrift , 
aura été tout- à-coup inondée par les tor- 
rents de l’iniquité; le même moment aura 
vu l’Eglife naître & périr ! les cérémonies , 
les prières publiques , les liturgies , l'augufie 
facrifice, tout aura été changé, tout fera 
tombé dans un amas confus de révélations 
divines & de fables humaines, & le monde 
entier aura gardé un timide filence ; & ces 
Chrétiens qui donnoient leur vie pour la 
religion , lui auroient refufë le fecours de 
leur voix ! ils favoient mourir, ils n’auront 
t)fé parler ! 

- Que dis- je , toutes les bouches , & les 
plus faintes & les plus favantes fe feront 
ouvertes pour appuyer le dogme ennemi 
de la foi I Dans l’églifè Grecque , un faint 
Clément d’Alexandrie , un Origene , un 
Athanafe , un Théodoret , un faint Gré-' 
goire de Nazianze , un faint Bafile , un 
faint Chryfoftome , un faint Cyrille de Jé- 
rufalem : dans l’églife Latine , Tertullien } 
(aini Cyp’-ien , faint Ambroife , faint Gré- 
goire, faint Jérôme , faint Auguftin ; je ne 
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cite point ici leurs paroles , les favants de 
la feàe Proteftante conviennent que la foi 
du purgatoire fut la foi de tous les Pères, 
que l’ufage de prier pour les Morts fut 
Pulage de tous les temps; Calvin même 
nous abandonne 1500 ans : il avoue que 
dans toute Pécendue des fiecles , depuis la 
naiffance du Chriftianifme jufqu'à fes jours, 
il ne voit rien pour lui , que tout ce qu'il 
▼oit eft contre lui. Grand Dieu , peut-il fe 
faire qu’il ne foit point épouvanté de fa 
folitude ; feul contre tous les Peres , contre 
tous les DoéVeurs , contre tous les Conciles, 
contre tous les âges , contre tous les peuples 
du Chrirtianifrae ; feul contre le monde 
entier , il prétendra donc avoir en lui feul 
tout le aele , toutes les lumières 9 toute la 
pénétration , toute la capacité , toute l’au-' 
torité ; il prétendra donc avoir plus de zele 
que les premiers Fideles , que ces Martyrs 
de Jefus-Chrift , qui auront autorifé par 
un lâche fîlence une innovation facrilege 
dans le culte & le façrifice des Chrétiens ; 
il prétendra donc avoir lui feul plus do 
lumières , de capacité, de pénétration , que 
ces Dodeurs , que ces Peres , qui confon-. 
dirent les Sages du Paganifme , qui humi- 
lièrent l'orgueil de tant de fedaires ; il* 
aura feul plus d'autorité que l'Eglife , 8 c 
que toutes les décifions de l’Eglife, & quelle 
Eglife encore , concevez - le , mes chers 
Auditeurs ; vous tremblerez à la vue des 
Xixcés de foJde préfomption qu’infpira aui 

r\ . > -^ 
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Proteftants le ciefir aveugle de détruire la 
prieie pour les Morts. Quelle eft-elle cette 
Eglife dont ils rejettent le fuffrage par rap- 
port au purgatoire ? cil- ce cette Eglife qui •• 
dans leurs principes fanatiques , aban- 
donnée par Jefus-Chrift , & condamnée à 
éprouver le fort des édifices qu’clevc une 
main mortelle , a refl'enti l’injure des ans , 
bc qui , en s’éloignant de fa fource , s’eft 
chargée des fuperftitions & des fables de 
tous les peuples , de toutes les terres où 
elle s’eft répandue ?' Non , c’eft PEglife 
encore dans la pureté de fa foi , dans la 
ferveur de fa charité -, cette Eglife des cinq 
premiers fiecles , qui , félon la décifion for- 
melle de Calvin , n’avoit {ouffert aucune 
altération dans le dépôt de la faine' dtx:- 
trine : or, cette Eglife à laquelle ils ap- 
pellent pour décider entre eux & l’Eglilc 
des derniers temps fur les autres dogmes 
conteftés ; s’agit-il de la priere pour les 
Morts , ils lui reprochent la crédulité , ils 
înfultent à fa fimplicité ; ces Peres qu’en 
tout le refte & fur tout le refte , ils citent 
avec tant d’éloges , dont ils font tant valoir 
l’autorité ; des qu’ils recommandent la 
priere pour les Morts , ce ne font plus que 
des génies foiblcs & bornés , qui fe font 
arrêtés aux longes du vulgaire ; qui , trop 
faciles , trop complaifants imitateurs d’un 
Vain peuple , ne furent ni penfer félon la 
raifon , ni croire félon l’écriture ; contra- 
di^on grolïiere , fcufible & palpable , clic 
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Vôtis remplît d’étonnement & d’indigna- 
tion : que penferez-vous donc , mes chers 
Freres , lorfque j’avancerai qu’elle n’a rien 
qui doive vous étonner j lorfque je (bu- 
tiendrai qu’il ne fut , qu’il ne fera jamais 
tle novateur qui , par l’enchaînement de 
fes principes , ne foit réduit à paroître rcf-i 
peéier les Peres , à fe flatter de les fuivre 
Sc à les abandonner ; à fe couvrir de leur 
autorité , & à la dédaigner. En effet , point 
<le doébrinc en matière de religion , point 
<le doélrinc nouvelle qui ne rougiffe d'a- 
vouer fa nouveauté: par conféquent, point 
de dourine nouvelle , qui , afin de cachet 
fon origine récente , ne cherche des preu- 
ves ) des appuis , dans les monuments de 
l’antiquité la plus reculée j point de doc- 
trine nouvelle qui ne fe vante d’avoir pour 
-elle le fuffrage & la décifion des Peres : or, 
^ntre tous les dogmes de la Religion , il 
n’en eft aucun qui (bit plus formelicmeut 
énoncé , plus clairement marqué , plus 
■nettement exprimé dans les écrits des Peres 
que le dogme de l’autorité de l’Eglife, juge 
Sc arbitre fupréme des conteftacions qui 
■s'élèvent fur la foi. De là qu'atrive-t-il 5 le 
voici : lorfqu'il s’agit de défendre , de juf- 
tifier 5 de prouver la doélrine , on cite Ici 
Pefes , on apporte leurs témoignages ; on 
fait valoir leur fcience , leurs lumières , 
leurs vertus , leur autorité ; mais lorfqjie 
les Peres nous avertiflent avec faint Cy- 
jMrieu , que l’homme qui n’a poîni l’E^Uii 
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Î >our mere , n’aura point Dieu pourpert \ 
orfqu’Us déclarent avec faint Hdaire , que 
celui qui eft étranger à l’Eglife eft étranger 
« Jefus-Chrift ; lorfqu'ils cnfeigncnt avec 
€âinz Chryfoftômc , qu’on commence à 
w’être plus du troupeau , au(ïi-tât qu’on 
<efie d’écouter la voix des pafteurs j lort 
qu’ils décident avec faim Auguftin , que 
i’étude ne fait que le favant , que la fou- 
milTion feule fait le Chrétien ? alors que 
devient ce Tefpeél: tant vanté pour les Peres? 
maîtres , oracles des nations , tandis qu’ils 
iemblent favoriler une dodrine que l’on 
aime } des qu’ils commandent une foumif- 
üon que l’on n’aime pas , que l’on ne veut 
pas , hommes 6c rien que des hommes , on 
ne fe piqueni de les croire, ni de les imiter ; 
'c’eft-à-dire , qu’au gré de Tes dehrs on ref-^ 
pe<5ke leur funrage , & on le méprife^ on 
adopte leurs fentiments , 6c on les rejette 5 
«on leur donne 6c on leur ôte toute autorité. 

Grandes âmes qui repofez au fein de la 
paix , du haut du ciel où vous régnez , vous 
entendîtes les blafphêmcs de la feéle Pro- 
leftantc ; fes inveélives 6c fes mépris font 
votre gloire ; l’Eglife eft l’épouiè de Jefus- 
Chrift ; vous aimâtes toujours fur la terre 
îi partager fes difgraces ; la vapeur de l’en- 
cens qui brûle fur l’autel de la fehifmatique 
^amarie , ne feroit qu’abomination pour 
les défenfeurs de Sionj qu’elle porte ailleurs 
'Ces louanges 6c les honneurs: un Aërius, 
implacable euuemi de la divhdté de Jeliis- 
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Oirift , nourri dans les fureurs & les perJ 
fidies de la faftion Arienne , auteur d’une 
fedfe étouffée dans Ton berceau fous ]es 
•anathèmes du monde entier ; voilà le |^ui- 
de, le modèle de la prétendue réforme f 
voilà le maître pour qui elle dédaigne les 
Peres ôc l’Eglife : ainli s^abaifîe une folle 
préemption 9 en croyant s’élever j ainfi le 
Di«u jufte vengeoit fon Eglife , & pour 
mieux confondre les projets de l’indocilité,' 
il répandoit dans ces âmes altieres & fu- 
perbes l’efprit de fommeil & de vertige î 
mélange bifarre de hauteur & de bafleflè 
de fierté ôc de fouplelTe , on les voyoit fe 
fouftraire audacieufement à l’autorité la 
plus légitime , & plier lâchement fous une 
.autorité ufurpée j Icandaleufemcnt révoltés 
contre les maîtres que Dieu leur avoir 
donnés , fervilement timides & rampants 
fous des maîtres que Dieu ne leur donrioic 
pas J fe déshonorer également par une in- 
docilité qui détruit la fai , & par une doci- 
iité qui fait outrage à la raifon , oublier 
prefqu’entiérement qu’ils .étoient hommes 
Sc Chrétiens. 

, Qvie leur exenmle nous inftruife , mes 
•chers Auditeurs ; loumettons nospaffions à 
l’empire de la raifon ; foumettons notre 
•raifon à l’autorité de l’Eglife : allons plus 
loin *, jiprès avoir profité de l’erreur des 
Proteftants pour régler notre efprit , pro- 
fitons de notre foi pour régler notre cœurj 
inftiuitl l’iuioabie défiance de luh< 

D i 
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inême , par l^égarement des feftaîrcs qttî 
ont combattu la foi du purgatoire, vous 
l’avez vu dans la première partie : le cœur 
porté , excité à la pratique des plus folides 
'vertus , par la foi du purgatoire > vous le 
verrez dans la fécondé partie de ce difeours^ 

Seconde Partie. 

Dans l’égarement des fcétaires qui ont 
combattu le dogme du purgatoire , vous 
‘avez vu , Chrétiens , quel écueil c’eft pour 
ia pureté de la foi que l’cfprit d’orgueil & 
de préfomption , d’entêtement &: d’incré- 
dulité ; Ibuvencz - vous qu’il cft pour le 
ialut un autre écueil auflî redoutable ^ 
contre lequel on ne fc précautionne point 
allez , je veux dire celuhd’unc foi languif» 
îante & inutile , d’une foi ftérile & ineffî- „ 
cacc : or , fans parlc^ de tant d’autres ar- 
ticles de la croyance évangélique , qui ne 
font que dans notre cfprit , fans palTer dans 
notre cœur pour en régler les mouvements 
'& les affedions , je foutiens que s’il eft un 
dogme de la religion fur lequel on puilïe , 
on doive nous reprocher une contradidion 
coupable , entre ce que nous croyorfs & ce 
'que nous fommes , c’eft le dogme du pur- 
'gatoire ; en croyant le purgatoire , que 
faifons-nous ? nous reconnoiflbns qu'il eft 
un lieu , féjour de douleurs & de larmes , 

'où Dieu exerce les rigueurs de fa plus lévere 
juftice fur des âmes qui lui font chères de 


Digitized by Google 


^€s TÂorts. 8 J" 

^ui nt peuvent nous être indifférentes j fur 
des âmes qu'il aime & que nous devons 
aimer : de là , fi nos mœurs répondoicnt à 
notre foi , que ferions-nous 9 mes chers 
Frères ? Nous ferions des hommes de vertu 
& de fainteté , nous ferions des hommes de 
zele & de charité : des hommes de vertu & 
de fainteté) pour éviter ces péchés que Dieu 
punit fi févércment dans le purgatoire*; des 
hommes de zele & de charité , pour fou- 
lager ces âmes que Dieu punit fi fé vête- 
ment dans le purgatoire : deux effets que 
devroient naturellement produire en nous 
la foi du purgatoire , & qiii m'ont autorifé 
à avancer que d'elle - même & par elle- 
même la foi du purgatoire porte notre 
cœur, qu'elle l'excite à la pratique des plus 
grandes 3c des plus fublimes vertus. 

I*. Oui, mes chers Auditeurs, pour nous 
changer en des hommes de vertu ôc de 
fainteté , en des hommes de vigilance & 
d'attention , en des hommes de confcience 
délicate & timide , il fuffiroit de profiter ) 
comme nous le devons , de ce que la foi 
nous enfeigne du purgatoire. Quelle leçon 
^lus forte , plus touchante ; quelle leçon 
plus inftruéfcive & plus perfuafiveDieu pou- 
rvoit- id nous donner de la haine qu'il a , de 
la haine que nous devons avoir pour le 
péché ? Notre religion ) j^en conviens , 
notre religion entière n'eft qu'un enfeigne- 
ment continuel de la malice infinie & des 
fuites funeAes du péché ^ elle n'eft» dans 
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<fes fccours, dans les grâces, que préfen/atif 
«lu péché ; dans fa morale & Tes confeils, 
-que précaution contre le péché; dans Tes 
•dogmes & fes myfteres qu'anathême & ma- 
lédiction contre le péché ; dans fes menac« 
& fes promefles , qu'invitation à fuir , à 
«’éloigner du péché : par conféquent , dans 
l’homme qui la profefle , elle n’eft qu« 
reconnoi (lance publique , que proteftation 
authentique de l’énormité du péché ; en 
Ibrte que , félon la remarque d’un Pere , 
d’homme véritablement Chrétien n’eft 
qu’un homme qui détefte le péché , qui 
redoute le péché, qui craint le péché julqu’à 
n’avoir aucune autre crainte. Cependant 
( vous allez être furpris , mes chers Freres ) 
|e prétends que de tous les articles de la foi 
.chrétienne , celui du purgatoire cft le plus 
}>ui(lant le plus emcace pour nous dé- 
iiendre de la féduCtion du péché ; je (bo- 
tiens que fi le dogme d’une éternité maU 
lieureufe dans Penfer a quelque chofe de 
plus frappant au premier coup d’œil , s’il 
parle davantage aux fens &c à l’amour 
propre , le dogme du purgatoire a plus de 
force pour éclairer l’cfprit , pour convain- 
cre la railôn , pour faire fentir au cœur 
combien le péché eft ennemi de Dieu, com- 
(bicn Dieu eft ennemi du péché. 

En effet , raifonnons , & appliquez-vous 
faifir ce point important de votre reli- 
:igion. L’enfer , il eft vrai , eft le théâtre de 
ia juftice de Dieu i «’eft U ^ue le Seignetir 
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ttrfe a grands Hors la coupc de fon indi- 
gnation & de fes fureurs -, c'eft là que le 
Dieu des miféricordes ayant dilparu , il ne 
rede que le Dieu des vengeances j mais 
‘dans l’enfer ce font des hommes aulïî op- 
pofcs à Dieu que Dieu leur eft oppofé j des 
hommes que leurs crimes ont rendus mal- 
heureux , & que leurs malheurs ne rendem 
pas moins coupables ; des hommes qui » 
accablés fous le poids de leurs difgraces, 
ne répondent au Dieu qui les punit que par 
de nouveaux outrages j des hommes qui , 
par une afifreulè nontradiâiion , ne peuvent 
îe confoler ni de n’avoir pas pleuré leur 
péché , ni de ne pouvoir le continuer , ni 
■de ne point aimer Dieu , ni de le trouver 
aimable. Je reprends maintenant , & com- 
parant ce que la foi nous cnfeigne de l’enfer 
avec ce que la foi nous apprend du purga- 
toire , )e dis „ voyez quelles font les vi«ài- 
mes que Dieu immole ici à fa haine pour 
le péché. Vous êtes étonnés de ce que Dieu 
ne ptrrdonnc jamais dans l’enfer } ah ! vous 
le ferez bien davantage de ce que Dieu 
punit dans le purgatoire ; dans l'enfer, ce 
lont des hommes alTujettis , alTervis au 
péché i des honnnes dont le cœur , enivre 
du poifon des fatales pallions qui f rent les 
charmes &c le crime de leux vie mortelle^ 
me s’ouvre qu’aux fureurs du blafphêmeij 
•demeure fermé aux regrets de la pénitence , 
condamne fon péché fans celfer de l’ai- 
«»er. Dans le purgatoire ^ ce lont des .an^ 


Digitized by Google 


SI Pvur le Jour 

pénitentes , pour qui le plus grand mal- 
ficur du péché eft de l'avoir commis; ce 
font des âmes fourni Tes , fans plainte , fans 
murmure ; elles baifent avec refpeét la 
main qui les frappe ; loin de fe révolter 
•contre Dieu qui les afflige , elles ne fa vent 
que louer , que bénir , qu'adorer le Dieu 
qui les fauve ; ce font des âmes dont les 
peines ne diminuent point l'amour j & 
^ont l’amour fait la plus grande peine. 

Dans l’enfer , ce font des péchés qui laif- 
fent le pécheur fans exeufe , des péchés que 
Dieu ne peut pardonner fans ceffer , pour 
ainfi dire , d’être le" Dieu de juftice & de 
fainteté : dans le purgatoire , ce font des 
péchés qui ne font pas tant des péchés que 
des imperfcéf ions , des fautes légères ; car 
dans un fens je ne crains point de faire fur 
ie purgatoire la queftion que le Prophète 
faifoit (ur la fainte Sion : Seigneur, qui 
■habitera dans votre tabernacle : Domine , 
qui s kabitabitin tabernacülo tuo ? (Pf. 24, v. Z.) 
■& de répondre avec lui : Qui ingreditur fine 
macula & operatur jufiitiam ; ( Idem. v. x. ) 
que ce féjour n^eft ouvert qu'vaux âmes 
ndellcs , qu’on n’y arrive que par la voie 
■de la juftice & de la fainteté : je n’entends 
pas, remarquez-lç , Chrétiens, je n’entends 
pas une juftice , une fainteté qui n’ait point 
«U fes taches , les ombres , j’entends une 
t^uftice , une fainteté à laquelle on ne peut 
Teprocher que ce qu’il eft bien difficile à 
l’homme d’évitcf > j’entends une fainteté 
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exempte de tout ce qui'fcit les grands vices , 
& à laquelle il manque peu de ce qui fait 
les grandes vertus. Ce ne font point des 
attachements de crime & de palTion , ce ne 
font que des amitiés de trop de tendrefle & 
de fentiment ; ce n"eft point l'ambition qui 
ufurpe les honneurs , c'cft la vanité qui re- 
doute l'humiliation ; ce n’cft point l’orgueil 
qui exige des adorations , c'eu la délicatelïe 
trop fenfible à un outrage ; ce n'eft point 
le refpcéb humain qui , pour plaire à un 
monde impie , imite fcs défordres , c'eft la 
timidité qui , pour ne pas déplaire à un 
monde critique , craint de lui lailTer apper- 
cevoir fcs vertus ; ce n'eft point l’avarice,, 
dont aucune opulence ne peut raftafîcr les 
defirs , dont aucune indigence ne peut 
amollir la dureté > c'eft un goût , un entê- 
tement de bienfëances mondaines , qiri 
donne nHoins à la charité , parce qu'il ne 
refiife point aflèz au fafte & aux caprices 
du fiecle î ce n’cft point haine , vengeance 
qui irrite & tranfportc le coeur , c'eft anti- 
pathie fecrete & imperceptible qui le trom- 
pe , qui le joue ; ce n'eft point calomnie , 
ce n’eft point médifance qui déshonore le 
prochain , c’eft raillerie légère qui le con- 
trifte pour un moment ; ce n’eft point cette 
ivrefle de cupidité qui court après le plaifir , 
c’eft indolence d’amour propre , qui ne 
cherche pas la pénitence & la mortifica- 
tion ; ce n’eft point rébellion , indocilité 
qui Ce refufe à la grâce , c’eft fommeil j 
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înartcntîon qui Ce jpête à la nature; cen^cft 
point audace qui franchit les bornes du 
précepte , c'eft découragement & foiblefîè 
qui n'ofe entrer dans la voie des confcils ^ 
ce n’cft point oubli de Tes devoirs jufqu'à 
négliger les vertus chrétiennes , ce font j 
dans les vertus les plus héroïques , des inj- 

Î )erfe(SbIons qui en altèrent le mérite , ce 
ont quelquefois des vertus outrées , des 
vertus poudees au-delà des juftes limites; 
c'eft peut-être trop de vivacité dans le zele , 
trop de complaifancc dans la charité , trop 
de politique dans la fagelTè , trop de ména- 
gement dans la douceur 9 trop d’épanche- 
ment dans la fincérité ; c’eft trop d’auftérité 
dans la droiture , trop d’oftentation dans le 
foin d’édifier , trop d’entêtement dans la 
fermeté, trop de mollede dans l’humilité, 
trop d’excès dans la dévotion ; c’eft une 
vertu qui h^ira pas jufqu’où Dieu veut , ou 
qui ira au-delà de ce que Dieu veut. Ce 
font donc des péchés , mais des péchés lé- 
gers ; fouvent des péchés de fu'-prife ôc 
d’inattention ; des péchés paftagers & d’un 
moment ; des péchés de foiblefte plus que 
de volonté ; des péchés que l’on ne voit 
qu^à demi lorfqu’on les commet , 3c dont 
il refte à peine quelque fouvenir lorfqu’on 
les a commis. Ce font peut être îles péchés 
giefs ; mais dans l’enfer 9 ce font des péchés ) 
qui Tant defeendus dans le tombeau avec 
le pécheur pour partager avec lui l’infinité 
de fa durée ^ pour être immortels 3c éternels. 
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comme lui j des péchés qui , n’eulTent-ils 
été que des péchés d"un inftant , font de- 
venus des péchés de cous les (iecles. Dans 
le purgatoire , ce font des péchés déteftés 
& pleurés , des péchés lavés dans le fang de 
Jems-Chrift & couverts par la grâce de 
Jefus-Chrift; par conléquent dans le pur- 
gatoire ce font des âmes qui n’ont plus de 
péchés , fur lefquelles il ne demeure que la 
trace 9 que l’ombre du péché j cependant 
ces péchés pleurés avec tant de larmes , ces 
péchés remis & pardonnés , ces péchés qui 
furent de qui ne font plus , Dieu les punit , 
& quel Dieu ! 

Dans l'enfer J . ce n’eft plus un Dieu pere 
& fauveur , c’eft un juge févere , c’eft un 
maître irrité ; il ne veut ni aimer 9 ni être 
aimé ; fa puilfance infultée , fa juftice dé- 
liée , fa colère bravée, dédaignée , fa fàin- 
teté outragée , fa grâce rejetée , fa miféri- 
corde méprifée j tout lui parle contre le 
pécheur de l’enfer , tout lui parle pour les 
pénitents du purgatoire : ce font des juftes 
qui fe font endormis du fommeil de paix ; 
ce font des juftes dont la grâce & la célefte 
charité ont formé les derniers fbupirs j ce 
font des âmes écrites au livre de vie , mar- 
quées du fceau de l’éleétion ; des âmes que 
le del attend , qu'il demande i des âmes 
que Dieu aime & dont il eft aimé : ah t 
tout leur amour & tonte fa tendrefte ne les 
fauveront point des rigueurs de fa juftice » 
leurs péchés ne font plus > ils ont été > ce 
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ne furent que des péchés légers î c^étoîent 
des péchés > le cœur les a déteftés î il ne 
les a pas pünis j la pénitence fut vraie & fin- 
cerei elle ne fut pas allez rigide , elle ne fut 
pas alTez auftere > Dieu eft réconcilié , Dieu 
n'eft pas vengé; les jours, les années, les 
ïiecles peut-être couleront dans les larmes, 
dans les feux dévorants > une haine plus 
forte 1^’emporte dans le cœur de Dieu fur 
fon penchant & fur fa tendrefle , la haine 
du péché : Jefus-Chrift les aime , il en eft 
aimé ; n^importc ) il ne les connoîtra point 
da^ l’abondance , dans la plénitude de fes 
imféricordes , avant que la flamme qui les 
confume ait effacé jufqu'aux derniers vefti- 
gcs de leurs anciennes fragilités : àônee 
reddas novilfimum quadrantem. {S. Mat. C. 

V. qJS. ) Chrétiens , n’ai- je pas eu railbn de 
l’avancer , voilà ce qui , bien médité , 
fuflit pour nous apprendre ce que c’cft que 
le péché & ce que Dieu penfe du péché ; je 
ne parle pas de ces péchés que l’homme 
meme n’excufe pas dans l’homme j de ces 
péchés que le monde , aulTi-bien que !’£•* 
vangile , que la pudeur & la probité , au- 
tant que la foi & la religion , offrent aux 
anathèmes du ciel & de la terre > je parle 
de ces péchés que le monde compte pour 
rien , & que notre piété ne compte pas pour 
beaucoup j de ces péchés que l’on commet 
avec tant de facilité , & qu’on le pardonne 
avec tant d’indulgence > je parle de ces pé- 
cbcs que l’on croit réparer aflèz par le loin 
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de îcs dire , fans ajouter à ce (bin celui de 
s'en corriger & de s'en punir > voilà , lorf- 
qu'il s'agit de juger de ces péchés , ce qui 
doit nous inftruire combien elle eft défec- 
tueufe auprès de la balance du Sanâ:uaire > 
la balance du monde ; la balance des paf- 
rions & de l'amour propre ; la balance du 
cœur même le plus droit , de l'efprit le plus 
pénétrant , & de la raifon la plus exaéle. 
Une faillie paffagere de l'humeur , une 
plainte qui échappe à l'impatience ; un 
murmure de l'amour propre , un air de 
malignité qui applaudit à la fatyre ; des, 
penfées vaines & frivoles qui diffipent l'ef- 
prit 9 qui égarent le cœur ; le moindre 
oubli 9 la plus légère inattention ; ce qu'on- 
fait bien , mais qu'on pouvoir , qu'on de- 
voir faire mieux; aux yeux de l'homme , ce 
font à peine des péchés ; aux yeux de Dieu , 
il n'en faut pas davantage pour élever un 
mur de diviiïon entre lui & l'ame la plus 
fervente ; il voudroit fe donner , il eft 
obligé de fe refufer ; fa fainteté s'oppofe à 
ion amour , fa juftice fufpend le cours de 
lès bienfaits ? donec rec^as novijjimum qua^ 
drantem. 

Principe de la fainteté 9 de la juftice in- 
finie de Dieu ; principe fur lequel raifon- 
noicnt les anciens pénitents , lorfqu'ils fe 
portoient à ces auftérités dont le récit épou- , 
vante notre mollefte ; principe' fur lequel 
s’appuyoit la primitive Églife, lorfque dans 
les canons de fes ,Couçiles, elle çraçoit dca' 
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voies fi pénibles , fi laborieufes aux pé- 
cheurs qui vouloient revenir à Dieu par la 
pénitence , perfuadée que Dieu punira dans 
l'homme tout ce qui n'aura pas été puni 
par l'homme ; & que la fatisfaétion par 
laquelle nous vengeons Dieu , ne peut ap- 
procher des châtiments par lefquels Dieu 
le venge lui -même ; principe qui nous 
adouciroit la vie la plus pénitente & la plus 
mortifiée : dès- là que j'ai été pécheur, tout 
ce que je fais contre moi , c'eft pour moi 
que je le fais ; puifque plus je m'épargne- 
ïois , moins Dieu m'épargneroit ; puifque 
cette délicateflé d'amour propre qui fe re- 
fuferoit à l'expiation du péché, feroit un 
nouveau péché qu'il faudroit expier , ÔC 
réparer dans le purgatoire : conlequence 
bien dure , bien affligeante pour les paf- 
llons > conféquence , après tout , qui fuit 
naturellement de notre foi fur le purga- 
toire. En effet , auffl-tôt que je reconnois 
que les plus légères fragilités ne trouvent 
point de grâce au Tribunal de Dieu 9 dans 
des âmes fainres & jufics, dans des âmes 
élues & prédeftinées ; que puis-je faire , fi 
je ne veux aller cqntre toutes les lumières 
de ma foi , que de travailler fans relâche 
à fuir jufqu'à l'ombre du péché , que de 
travailler fans relâche à fatisfaire pour le 
péché : premier effet que' produiroit en 
a^ous la foi du purgatoire f^^nous favions 
en profiter , elle nous changeroit en des 
tommes de vertu & de fabiteté , pour' 
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^vircr ces péchés que Dieu punit fi févére- 
menc dans le purgatoire : fécond effet , elle 
nous changeroit en des hommes de zele SC 
de charité pour foulager ces âmes que Dieu 
punit fi févérement dans le purgatoire. 

Et à quels malheurs donnerez-vous 
vos larmes & les emprefiements de votre 
charité , fi vous les refufez à ces âmes in- 
fortunées ? ouvrirai je à vos regards les 
abymes ténébreux où ehes languillent, loin 
du Dieu qu'elles aiment ? vous repréfente- 
rai-je ce feu vengeur, ces flammes dévo- 
rantes? ah* j'ai dit qu’elles aiment Dieu; 
ce trait feul peint toute l'étendue de leur 
fupplice; Pourquoi tenir ce langage ) & qui 
l'entendra parmi vous ? c'eft ici que je de-^ 
vrois m’écrier avec faint Auguftin ; Da 
amantem , da dejideranttm , da in hâc foli- 
tudine peregrinantem atque Jîtientem & feit 
quid dicam ; donnez moi une ame qui dans 
ce lieu d'exil foupire nuit & jour pour la 
patrie, cette époufe des cantiques, qui, 
enivrée de Ton amour , vient confier aux 
ombres de la nuit Tes regrets & fes dou- 
leurs , qui cherche fans ceffe dans les plai- 
nes de Jérufalem, dans les bois & les forêts, 
la trace de l’époux qui la fuit ; qui fait 
continuellement retentir les rives du Jour- 
dain de fes foupirs & de fes plaintes ; don-' 
»cz moi un David, une Magdelaine, un’ 
Paul, fans autre maître que leur amour, 
ils concevront ce que (ouffrent ces âmes 
éloignées du Dieu qu'elles aiment : Dm 
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amanttm ^ fcit quid dicam. Je me trompe , 
ils n'aiment point j ils ne peuvent aimer 
alFez pour le concevoir. Ici bas , dans les 
âmes les plus ferventes , le bruit & le tu- 
multe du monde , la foule des objets , la 
iûitc de tant de foins & de combats j le 
réveil des pallions , le murmure des (èns & 
de la nature , la vigilance même 6c Tat- 
Mntion nccelTaires pour conferver le cœur 
à la ccleftc charité , fufpendent fon acti- 
vité , amortillént Tes tranfports ; l’amour 
divin qui régné pendant cette vie mor- 
telle , n’eft que les prémices , que l’elïài de 
l’amour qui commence au tombeau ; c’eft 
alors qu’il s’établit en vainqueur fur la 
ruine de tous les penchants ; dans cette 
folitude profonde , dans ce filence , dans 
ce vide qui laide l’ame à elle- même, elle 
eft toute à fon amour , & tout fon amour 
eft pour Dieu ; qu’elles font donc vives ôc 
impétueufes , les pures,, les chaftes ardeurs 
qui confument les âmes du purgatoire ! em- 
portées vers Dieu par le fentiment le plus 
violent & le plus rapide , féparées de Dieu 
par une dure nécelîîté , ce Dieu qu’elles 
aiment , elles en font aimées ; cependant il 
voit couler leurs larmes , il ne les elTuie 
pas ; elles l’attendent , il ne vient pas ; 
(illes l’appellent , il ne répond pas : de là. 
ces dedrs palïlonnés , ces- mouvements , 
cette agitation , ces tranfports , cejs regrets , ^ 
ces ennuis défolants dont nous ne pouvons 
;racer qu’une foible ébauche , parce que 

l’amour , 
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l’ainour , qui en eft la fource , n'eft pas 
dans notre cœur : Da amantem & fcit quid 
dicam. Or , dans une lltuation fi trifte , fi 
pénible , quelle refiburcc , quel afyle leur 
a ménagé ce Dieu des miftricordes , qui ne ♦ 
les punit qu'à regret? point d'autre que nos > 
fatisfaé^ions & nos prières : fi leurs larmes 
font feules à couler , elles couleront en 
vain , & leur fecours n'eft point dans le 
Ciel , il eft fur la terre. Admirable éco- 
nomie de notre Religion fainte , chef- 
d'œuvre du Dieu de paix & de charité , qui 
a fu unir par des liens fi intimes tous les , 
membres dont eft compofé le corps myfti- 
que de Jefus-Chrifti nous fommes placés 
entre l'Eglife qui régne dans le Ciel , &: • 
l'Eglife qui fbuffre dans le purgatoire ; les 
Juftes du Ciel préfentent nos vœux au Sei- • 
gneur , & ils font exaucés; nous lui portons 
les foupirs des Juftes du purgatoire , & ils 
font écoutés ; leur fort eft entre nos mains ; 
cette juftice févere que ne défarment point 
leur douleur & leurs larmes , elle fe lailfe- i 
roit fléchir par nos prières. Nous le favons , • 
Chrétiens , nous le croyons ; pouvons-nous » 
y penfer fans nous reprocher notre cruelle 
indifférence , fans rougir du triomphe que * 
nous préparons au fchifme & à l'héréfie ? ’ 
Zélés pour défendre ce dogme du purga- 
toire ; dont nous avons reçu la foi avec le 
fang de nos peres , par quelle fatalité , fé- 
parés de fentiments , nous réuniflbns-nous 
avec les feâaii^es dans la pratique & la ' , 
Tome 1 . Ayent, E 
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conduire [ que fert à nos frères que nous ' 
connoiillons encore ce qu’ils attendent de 
nous , ce que nous pouvons pour eux , (ï 
parmi ceux qui le connoiflènt ils ne trou- 
vent pas plus de fecours que parmi ceux 
qui l’ignorent ? 

. Que leur manque-t-il donc pour vous 
attendrir fur leur fort ,jpour vous intcrdlêr . 
à leurs deftinées? Souffrez que , ranimant 
lairs cendres , je. vous falïè entendre tant 
de voix qui parlent en leur faveur. La voix 
de la patrie vous dira que ce font ces Ma- 
giftrats dont la vigilance, & l’équité affura 
votre repos ; que ce font ces guerriers qui 
s’immolèrent à votre defenfej ces égaux 
qui firent l'agrément de votre vie ; ces . 
fubalternes , ces domeftiques qui uièrenc ■ 
leurs jours à, votre fervice; elle vous dira 
que ce lont ces Prêtres , ces Pontifes qui 
préfiderent à votre foi Ik à vos mœurs ; que 
ce font ces peuples & ces citoyens qui com- 
polèrent avec vous le corps politique de.. 
l’Etat.. La voix de la reconnoilîance. vous 
dira que ce font ces proteébeurs généreux . 
qui vous guidèrent par leurs confeils y qui . 
vous aidèrent par leur crédit , qui vous 
ouvrirent les routes de la fortune. La voix , 
du fang Sc de la nature vous dira que c’eft 
cc.pere qui peut-être n’a d’autres égare- . 
ments à le reprocher que les vôtres, qu’il f 
toléra par une trop facile complaifance ; 
que c’eft cet enfant qui auroit eü plus de 
vertus fl vous aviez eu pouif lui moins de . 
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folle tcndrelTe elle vous dira que c*eft cec 
tépoux qui n'emporta dans le tombeau 
d'gutrc regret des chofes humaines que 
celui de vous quitter, La voix de l'amitié 
vous dira que c'eft cet ami fidele , dont la 
pure & naïve tendrefl'e donna de nouveaux 
charmes à votre profpérité , &c fut votre 
appui dans Tadverlité. La voix de la géné- 
rolité vous dira que ce (ont des juftes & des 
juftes malheureux , dont l'infortune réunie 
tout ce que l'art enchanteur d'émouvoir 
les palfions imagina jamais de plus capable 
de remuer , d’agiter & d'amollir le cœur : 
de grandes vertus & de grandes difgraces. 
La voix de la foi vous dira que ce (ont vos 
freres , lavés & baignes comme vous dans 
1« fang du Dieu Sauveur; des âmes que 5le 
Ciel defire , qu'il vous demande ; des âmes 
que Jefus-Chrift vous preflTe de lui donner. 
La voix de l'intérêt vous dira que dans leur 
fort vous voyez le vôtre. Vous méconnoî- 
triez-vous jufqu'à penfer que vous n'avez 
point à craindre le purgatoire ! Que dis-jc , 
le. craindre ! peut-être votre conduite vous 
permet à peine de l'efpérer. Or , fi vous 
l’oubliez , telles feront les vengeances da 
Dieu jufte , que vous ferez oubliés. 

Hélas , Chrétiens , qu'ils font dignes 
da nos regrets ! qu'ils faifoient honneur 
à l'humanité ! pourquoi ont-ils pafle avec 
tant de vîteffe , les jours où l'Apôrre étoic 
obligé d'interrompre les fonétions du 
miuifterc évangélique pour arrêter les pleurs » 

E Z 


4 


Digitized by GoogI 



1 00 Tour le jour 

que les fidèles répandoient fur la cendre 
de leurs freres ? Aujourd'hui, plus que ja- * 
mais, on parle d'union fincere & durable. ♦ 
Ames trop faciles, ne vous laifièz point fur- 
prendre à ce langage de féduftion; l^omme 
s'ignore lorfqu'il le croit capable d'un atta- 
chement éternel , il ne fait pas qu'il n'a 
point afièz de force pour réfifter à l'aébivité • 
du temps , de ce temps qui pénètre peu 
à peu au plus intime du cœur pour y" 
confumer les liens dont il a formé le tiflu ; 
de ce temps qui nous enleve tôt ou tard ce • 
qu'il nous a donné , & qui n^ fait pas moins 
de révolutions au dedans de nous que hors 
de nous. Les moments de la (eparation font 
bien triftes, du moins ils fcmblent l'être j 
îe ne parle point de ces douleurs feintes 
& fimulées que commande la bienféance , 

, trop fouvent on n'eft affligé que de la né- 
ceffîté de le paroître : c'eft une feene que 
l'on donne au monde , & que le monde 
eft obligé de donner à fon tour : il veut que 
vous lui paroilTiez affligé , il paroît croire 
que vous l'êtes , & il apporte à vous con- * 
k)ler des attentions qui ne font pas plus 
vraies que le chagrin dont il vous confole j 
je parle des amitiés les plus tendres : à force 
de couler, la four ce des larmes s'épuife, 
on fe confole , fans le vouloir*, fans s'en 
appercevoir : l'ame ennuyée , fatiguée de 
la douleur , s’ouvre infenfiblemenc à des 
idées moins (ombres & plus douces. Peu de ‘ 
Davids qui pleurent Jonathas après une - 
année, rarement on penfe à ceux qui^ 
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ne font plus : on y penfe pour s’enrichir de 
leurs dépouillés , pour faire valoir leurs 
droits , pour réalifer leurs prétentions, pour 
fe parer de leur mérite & de leur gloire 
pour juftifier la noblelfe de Ton origine ; on 
y penfe , je le veux, pour donner un tendre 
fouvenir à leur mémoire , pour les regret- 
ter , pour les pleurer. Ah ! que leur fer- 
viront ces larmes vaines &c frivoles ? Penfez, 
penfez , qu’ils ne font morts qu’à vos yeux, 
qu’ils vivei t dans la plus noble portion, 
cireux- mêmes , dans cette ame deftinée à 
brayer le naufrage des temps, penfez qu’ils 
vivent loin dé la fainte Sion , dans les re- 
grets , dans la douleur , dans les pleurs : 
venez donc Ci vous les aimez , venez 
fur ces monuments où repofent les dé- 
pouilles de leur mortalité, venez invo- 
quer pour eux le Dieu des miféricordes : 
yî ièi fuerit filius pacis , requiefeet fuper ilium 
pax veJîraX S. Luc. c. ro , v. 6*.) Pere , époux , 
ami 9 proteéieur , homme, chrétien, ces 
noms doivent vous être fi chers ! ne pour- 
ront-ils rien fur votre cœur, ou n’ob- 
tiendront-ils qu’une ftérile compaflion ? 
Au lieu de perpétuer une douleur pro- 
fane , multipliez les efforts afin d’abréger 
la durée de leur exil ; en travaillant pour 
eux, vous travaillerez pour vous même, 
sfils doivent leur bonheur à votre amoui\, 
bientôt vous devrez à leur reconnoiflance 
vos vertus & l’éternelle félicité qui en fera 
la récompenfe. Ainfi foit-il. 

E3 
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SUR 

LE JU GEM E^sTT 

UNIVERSEL. 

T'unc videbunt Filiumhominisvejùentttnni nùbe ^ 
cum potefiate magnâ & majefiate. 

Alors ils verront le Fils de l’homme venir fur 
une nuée , avec une grande puillànce & une 
grande majefté. Jï/i S. Luc, chip* ai, v. VJ» 


I R E, 


JP ouRQUoi cet appareil de puiflance 
& de majefté qui environne' Jefus-Chrift ? 
D’où vient cette difFérence entre Ton premier 
& fon fécond avènement ? Il parut d’abord, 
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vparmi nous , tel qu’un de nous , ’foible , 
' humilié , anéanti autant que nous* & plus 
que nous -, ne' refpirant que la paix & l’a- 
mout donnant des larmes à nos mifercs, 
' • &c impatient de donner Ton fang pour en 
'arrêter le cours. Avertilfez la fille de Sion, 
> difoit-il par un des Prophètes, que fon-Roi 
vient à elle plein de douceur & de bien- 
• fai Tance : Dicitt fiîice Sien , ecce Rex 
:t2ms venit ùbi manfuetus. ( S. Mat. c. Xî y v. 5 .) 
'A' ces trairs je reconnois un pere , un 
'epoux , un fauveur. 

Que les temps font changés ! & le Dieu 
•^toit-il plus caché dans l’homme que nous 
vîmes , que le Sauveur n’efl: méconnoifiable 
.dans le Dieu que nous voyons ? Il s’avance 

Î )ortant en Tes mains le feu qui va dévorer 
a terre. Le ciel tremble , la mer fuit , 
‘l’univers ébranlé jufque dans Tes fonde- 
-fnénts-, chancelle , menace ruine , Sc s’en- 
rfêvelit fous fes débris ; de tout ce qui fut , il 
'ne refte que Dieu, l’homme & les miniftres 
'de la vengeance célefte. Mais un Dieu 
irrité , un Dieu vengeur , un Dieu inexo- 
rable : mais l’homme pâle, tremblant’, 
•éperdu , attendant dans un filcnce d’effrdi 
de conllernation Parret immu.able qui 
•décidera Tes deftinées éternelles , & Jefus- 
'Chrift àflîs 'fur Ton trône ne lailfe tomber 
-fur les pécheurs emafles à fes pieds , que 
des regards de colere. C’eft que Dieu Ifii a 
remis fa vengeance & Ton tonnerre : c’eft 
■qu’il vient en ce jour, non pour nous fau- 

E 4 
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ver , mais pour nous juger non pour 
expier le péché, mais pour le punir; non 
pour apaifer la juftice de fon pere , mais 
pour la faire régner. 

Ne régne-t-elle pas déjà cette juftice fe- 
- vere ? La foi ne nous enfeigne-t-elle pas 
que le moment qui termine notre vie mor- 
telle ) nous >ette dans l’éternité : que là > 

• feuls avec Dieu feul , juftifiés ou con- 
damnés par nos. oeuvres , nous entendons 

. les paroles terribles qui forment notre fort 
pour les fiecles des fiecles ? L’enfer a donc 
déjà Tes viétimres , le ciel fes élus , le péché 
fon fupplice, la vertu fa recompenlè; 
qu’eft-il donc befoin de recommencer un 
jugement qui ne peut être réformé , de 

• prononcer un arrêt qui a été exécuté ? 

Appliquez-vous , Chrétiens ; je. prétends 
. que le jugement que Dieu prononcera par 
. rapport à chacun de nous , à l’inftant de la 
mort, doit être fuivi d’un autre jugement 
que Dieu prononcera en la préfence du 
monde entier. Je foutiens qu’il le doit à la 
gloire de Jefus-Chrift , je foutiens qu’il le 
doit à la gloire de fa juftice. Il faut pour 
la gloire de Jefus-Chrift qu’il y ait un joue 
qui le venge des infultes & des outrages du 
monde. Il faut pour la gloire de la juftice 
de Dieu qu’il y ait un jour qui la venge' 
des plaintes & des reproches du pécheur. 
0»ce jour eft le jour du .jugement univer- 
fel. En effet > quelle idée les écritures nous 
donnent- elles du jugement univerfel ’ Elles 
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nous montrent le monde au tribunal de 
Jefus-Chrift. Elles nous montrent le pé- 
cheur au tribunal du monde. Le monde 
au tribunal de Jefus-Chrift , pourquoi ? 
Pour venger Jefus-Chrift des inmltes & des 
outrages du monde , fujet de la première 
partie. Le pécheur au tribunal du monde , 
pourquoi ? Pour venger la juftice de Dieu 
des plaintes & des reproches du pécheur j 
fujet de la fécondé partie. 

En deux mots, qu'éft-ce que le jour du 
jugement univerfel ? C^eft le jour de Jefus- 
Chrift glorifié , cVft le jour de la juftice de 
Dieu reconnue. . , 

Efprit Saint , donnez à mes paroles le 
ton de grandeur , de majefté , de force 
& d'énergie digne de la fublimité de ce ter- . 
rible événement. La trompette fatale dont 
les fons puilfants appelleront & raftémble- 
ront les peuples , ne les tirera que du fom- 
meil & des abîmes de la mort : j'afpirc 
à un prodige bien plus divin , à retirer le 
pécheur du lommeil & des abîmes du péché. 
Ma voix , toute foible qu'elle eft, l'opérera, 
fl vous daignez l'animer du fouffle de votre 
grâce : je vous le demande par l'intcrceftion 
de Marie. En ce jour dévoué à l'implacable 
juftice du Dieu vengeur , elle ne pourra rien 
pour le pécheur impénitent. Dans les jours 
préfents, la fôurce des grâces du Dieu fau- 
veur coule encore. Marie peut obtenir que 
*les larmes de l'homme pénitent effacent 
les iniquités de l’homme pécheur, Aye y 
Maria, E j 
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I 

PREMIERE Partie. 

El L B s*eft accomplie , la prophétie qui 
annonçoit que Jefus-Chrift feroit un objet 
de contradiélion. Qu'a-t-il trouvé fur la 
terre ? D-S pbftacles & des réhftanccs à fes 
delTeins, des infultes &c des outrages pour 
fa perfonne , des calomnies & des perfécu- 
tlons pour fes élus. N’eft-il donc pas dans 
l’ordre qu’il y ait un jour où ce Dieu méprifé 
dans fa grâce , conforame fes defïeins , mal- 
gré les réliftances & l’indocilité du monde 
où ce Dieu méprife dans fa perfonne , 
reçoive les hommages & les adorations du 
monde ; où ce Dieu méprifé dans fes Elus., 
affure à fes Saints les refpects & les éloges 
du monde , fa grâce vengée des réfiftances 
& dé l’indocilité du monde , fa doélrine 
ik fa divinité vengée des outrages & des 
infultes du monde , fes élus vengés des 
calomnies ëc des perfécutions du monde ? 
Telle eft la gloire que le jour du jugement 
univerfel donnera à Jefus-Chrift. Suivez- 
'moi , je vais vous développer ce qu’il y a de 
jplus profond , de* plus augufte dans notre 
Religion. 

I®. Le jour du jugement univerfel , eft 
le jour auquel , venant enfin venger fa grâce 
des réfiftances fuperbes, & de la fiere indo- 
cilité d’ “un monde rempli de defordre & de 
pallions , Jefus-Chrift confommera , malgr® 
ce inonde , 3c aux dépens de ee monde > le 
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grand ouvrage de fa mifïîon Tur la terre. 
Car , pourquoi le verbe deDieu a- t-ildaigné 
fe revêtir de notre mortalité? Je le fais, c'cft 
pour le falüt de fes frétés , c'cft encore plus 
pour la gloire de fbn pere. Il a prétendu 
hous fauver : il a prétendu encore plus , 
nous fanétificr , ou plutôt il a prétendu nous 
Tauver en nous fan édifiant , èc il n’a voulu 
Faire régner l’homme avec Dieu , qu’après 
avoir fait régner Dieii fur l’homme. En forco 
que dans le plan des mifericordes infinies de 
ce Sauvèut atloràBle , tout fe rapporte à la 
jglbirè de E)ieu & au falut de l’homme. 
Cependant ne nous y trompons pas , Chré- 
tiens , s’il, efl: vrai que notre falut dépend 
de notre fidélité à glorifier Dieu , il n’efl: 
pas moins vrai , reprend le Docteur angélj- 
‘que , que la gloire de .Dieu eft indépen- 
dante de notre falut , ôc que dans quelque 
route que nous entraîne l’égarement de nqs 
defirs , il faut que Jefus-Chrift préfente à 
Ton pere un monde parfaitement affujetti 
à fes Ipix, 

I De là les divines écritures nous aver- 
tiffent que le Très-Haut l’a chargé de faire 
„ adorer fon nom , d’épurer fon culte , de dé- 
truire toute hauteur qui s’élève contre Dieu, 
de brifer toutes les idoles , d’anéantir routes 
. les cupidités. De là , ifaïc , Daniel , Jérémie 
nous annoncent qu’il fera envoyé pour être 
Te maître, le légillateur des peuples, le con- 
/du'deur des nations. Tes. Prophètes nous 
, l’annoncent ’commç quj exterminera 

‘ ' È<> ‘ 
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les pécheurs, qui détruira le régne du p^che,!' 
qui fera naître & fleurir la juftice éternelle. 
De là , l’apôtre nous cnfèignc que Jefus- 
Chrift n’aura rempli l’étendue de la miflion 
que lorfqu’il aura fait plier toute grandeur* 
toute puiflance , fous la puiflauce & la 
grandeur de Dieu : que lorlqu’il aura remis 
entre les mains de (on pere l’empire de 
l’univers: finis càm tradiderit regnum Deo 
& patri , cùm evacuaverit omnem principatum 
Ù potejiatem. ( I. ad Cor. c. 75, v. 2,4. ) 

Or ce régne de Dieu fur les hommes > 
Jefus-Chrifta voulu l’établir par les invita- 
tions , par l’attrait de fa grâce j il veut 
nous (devoir en quelque façon à nous- 
mêmes j nous faire trouver dans les dons 
de fon amour la fource de nos mérites ; & , 
en laiflant à Dieu tout ce qui peut le glori- 
fier , lui montrer dans l’homme des vertus . 
qu’il puiflcrécompenfer. Cependant, qu’ar- 
rive-t-il ? Cette douceur , ces ménagements 
de la grâce , nous nous en fervons contre ' 
Dieu ; ce que norfs pouvons ne Lui point 

• donner , nous ne craignons pas de le lui 
refufer. Maîtres de notre cœur , nous Fe 

• confervons pour nous & pour nos folles 
cupidités j nous le prodiguons à la bagatelFc 
& à la vanité j nous le proftituons au vice 
& à la volupté. Ces grandes & fublimes 
leçons, dans lefquelles Jefus-Chrift avoir 
fu nous peindre avec tant d'énergie la ma- 
lefté , l’autoiité du Dieu fuprême , n’ont 
£oint été écoutées , où elles ont été promp- 
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tcment oubliées ; la terre lavée de fbn fang, 
s’eft fouillée par de nouvelles prévarica- 
tions.Les temps de faveur & d'innocence ont 
été d'une courte durée ; les fiecles de licence 
fe remplacent , fe fuccedent fans interrup- 
tion , jufque dans le fein du chriftianifme 
régnent les vices de la gentilité ; les fcan- 
dales de Jérufalem palTent les abominations 
de Babylone , la race fainte eft devenue là 
nation la plus profane, & dans aucune 
terre le Seigneur n'eft peut-être plus offcnfé 
que dans celle où il eft le mieux connu. 
Point de peuple qui foit moins le peuple de 
Dieu , que celui qui fe dit le peuple de Jefus- 
Chrift. 

‘ Que fera donc Jefus-Chrift , & que doit- 
il faire ? Nation ingrate & volage , difoit 
le Seigneur à Ifraël , vous avez refufe de me 
connoîrre à mes bienfaits, vous me connoî- 
trez à mes vengeances; vous avez dédaignée 
d'être mon peuple y empêchez , fi vous le 
pouvez , que je lois votre Dieu : in manu for- 
ti...^infurore effujo regnabojuper vos. 
c. 2.0, V. Ig.) Déployant la force de Ton bras y 
Jefus - Chrift établira par la puiflance cet 
empire de Dieu , qu'il vouloir étabÜr par 
!a douceur. Sa voix retentit de l'orient 
à l'occident , du midi au feptentrion 
elle appelle ce qui n'eft plus ; tout ce 
qui a été l'enrend & lui répond. Les cen- 
dres de tant de millions d'hommes , ces. 
cendres confufes , mêlées 3 éparfes en tant 
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tic liciiX j fe raniment touc-à-coap des en- 

Vrailles de la terre ; des profonds abîmes de 

la mer (ortent les nations : un inftant réunit 

ce que la diftance des temps avoit féparéj 

tous les âges fc raffemblcntdans un feul jour} < 

tous les peuples nccompofcnt qu’un peuple. 

'Quel peuple ! un peuple appelé à un fpeq- 
tacle encore plus étonnant que le fpeélacle 
qu^il donne. 

’ En effet , fur quelle fccnc tragique tom- 
bent les premiers regards des hommes re- 
nai(l'ants,& par quels coups de tonnerre 
Jefus-Chrift leur annonce- 1- il le Dieu 
qu’ils ont voulu ignorer? Il dit: les aftres 
s’éteignent dans le firmament , le loleil 
retire fa lumière ; autour d^eux tout fond , 

.tout s’évanouit avec la vîtefïe d’un torrent 
,qui précipite Tes flots dans les vallons. Il 
fuit avec , fracas. Bientôt on ne voit pas 
même la trace de Ton paflage i/rcus torrens 
gui rnprim tranjît in convallibus. [ Job. c. 6', v. 

25.] Le ciél dirparoîtaufli rapidement qu’é- 
chàppent aux yeux des figures tracées fur la 
toile, quand une main habile & légère fe 
- Hâte de la plier : fccejfit catum Jjicut liber in- 
. ralutus.[Apoc. c.ffy v. j<^.] La terre tremble, 
un foiîiTle l’cnleve y lè lieu où elle foc 
demande fi elle a été : locus non efî inventus 
eis. [Ibtd. c. zo^ v. 22]. Ah, Chrétiens, fi pour 

F eindre la grandeur de Dieu, les prophètes 
appellent le Dieu des armées > fipourer» 

. concevoir l’idée la plus haute 5 c la plus fii- 
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blime , il fuffit de peu fer qu’il prefidè à 
cette juftice fanglante que fe font les Souve- 
rains , qu’il tient en (a main le fort des 
batailles & les rênes des empires : que pen- 
ferons-nous lorfque nous le verrons, je ne 
dis plus brifer les feeptres , renverfer les 
trônes : je dis lorfque nous le verrons enfe- 
velir les empires Sâ les monarchies du 
monde fous les ruines du monde? fe jouer 
du ciel & de la terre avec autant de facilite ^ • 
que le vent fe joue des feuilles qu’il em- 
porte & difperfc dans les airs î Avec quelle 
majefté ce Dieu vainqueur régnera fur les 
débris du monde ! le jour & la nuit , le 
foleil & l’aurore font fon ouvrage, tout 
parle de lui dans l’univers , cette voix de la 
nature ne fe fait point alTez entendre dans 
le tumulte confus de nos palïions ; les 
aftres vont parler un autre langage , &C 
la nuit éternelle dans laquelle ils ren- 
trent , nous inftruira ; & , s’il eft permis 
.de parler ainli , elle ixous éclairera mieux 
quc.leur lumière. 

Job envoyoit les amateurs de la fagelîe 
étudier dans les tombeaux l’inutiliré, la 
vanité des chofes humaines. Jefus-Chrift 
nous donnera bien un autre maître j le 
tombeau , le lepulchre du monde entier. 

Et que ne dira point aux hommes cette loli- 
tude , ce filcnce , ce vuide affreux î La ter- 
reur, l’épouvante de Noé, lorfqu’en fortanc 
de l'arche il n’apperçoit fur la terre que. les 
oflèmentsdes hommesqui l’avoicnt liabitie 
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foible image 5 légère ébauche tîe l’irapreC 
fion que produira fur nous le fpeélacîe de 
Tunivers anéanti ! Quelle révolution dans 
les idées ôc^dans les fentiments ! Que paroî- 
tra le monde? Que Dieu ne paroîtra-t-il 
pas? En ce jour, dit l'écriture, l'homme 
accablé fous le poid^de la majefté furprê- 
me , s'abailfera, fcprofternera devant l'au- 
icur de (on être: in die illâÿinclinabitur homo 
ad faâurem fuuru. {IJnï. c. ij ^ v. 7.) Tout 
aura paflé j on concevra que celui-là feul 
eft grand , qui le fera toujours. 

Je le fais , qu'avant ce jour redoutable , 
chacun de hous, inftruit par fon expérience 
perfonnellc , aura déjà déploré le délire 
de fes attachements au monde. L'Apôtre , 
mon cher Auditeur , l'Apôtre le favoit , Sc 
cependant c'eft par la nécelïité de rendre 
à Dieu l'hommage d’une adoration en- 
tière & parfaite qu’il prouvoit la nécelïité 
du jugement univerfel. Mes freres , s’é- 
crioit-il , nous paroîtrons tous au tribunal 
de Jefus-Chrift j car il eft écrit , tout genou 
fléchira devant moi : omnes enim jlabimus 
ame tribunal Ckrijii . . .fcripium ejl enim 
quoniam mihi flecletur omne genu. {Ad Rom, 
c. 24, V. 2 0 & zr. ) Deux vérités, félon la 
doédrine de l’Apôtre , elTenriellement unies 
& inféparables. Dieu a marqué un jour où 
* il recevra l'adoration des peuples j & ce jour 
ne peut être que le jour réfervé au jugement 
univerfel. Pourquoi ?. Parce qu'afin de la 
jconnoître j de la femir autant qu'elle mérke 
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d’ctre connue & fende , cette rupériorité 
infinie de Dieu au-deflus de route puiflance , 
de toute grandeur j il faut voir l’idole 
qu’on adoroit, réduite en poudre devant 
le Dieu qu’on a refufé rfadorer; il faut 
qu’aux yeux du facrificateur périffe la di- 
vinité honorée par 4 ’encens & les viftimes 
du facrifice ; cadetis inter ruinas idolorum 
vejîrorum. ( Levit. c. 2.6’, v. 30.) Parce que 
. Dieu ne paroîrra jamais aflez grand , qu’a- 
. près que toute autre grandeur aura difparu. 

Or la mort ne détruit que le grand , elle 
ne détruit point la grandeur. Les grandis 
palTent , ce fantôme de grandeur fubfifte 
toujours ; celui-là quitte la place , celui-ci 
la remplit ; la chute de l’un fait l’élévation 
de l’autre. Les riches meurent 9 les richelTes 
.femblent immortelles j elles ne font que 
.circuler demain en main, de 'famille en 
-famille j le monarque tombe, le trône 
• reçoit le fuccellèur. Ainfi ces fpcéfcaclcs de 
.douleur & de larmes que la mort donne 
fans celfe fur le théâtre du monde , nous 
inftruifent de la fragilité de l’homme , fans 
nous montrer tout le vide de la profpérité 
mondaine ; fouvent ils ne fervent qu’à 
irriter nos defirs en ranimant nos efpéran- 
ces. lllufion , enchantement de bagatelles, 
fonge impofteur , grandeur chimérique , 
j’en conviens , & plût au ciel que vous en 
fultiez convaincus ; avec cela, malgré tout 
cela, il y auroit- toujours pour les fens, 
pour les préjugés , pour les palTions , quel- 
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'que' grandeur , quclquonibre de grandeur 
clitfércnre de la grandeur de Dieu. Par con- 
fcquenc, pour dilïipcr tous les nuages, pour 
lever parfaitement tous les voiles, il faut 
-que les fens fe trouvent d’accord- avec“Ia 
raifon ; il faut que l’Arche fail'e tomber 
•Dagon à Tes pieds \ il faut que , périfianc'à 
nos yeux , le monde nous dife lui-même 
■qu’il n’eft rien, & que Dieu ’eft tout. Afin 
que Dieu paroi (Te dans toute fa grandeur , 
il faut qu’il foit le feul qui pareille grand. 
Or , voilà ce que Jefus-Chrift fait au jour 
du jugement univerfel. Plus de grandeur 
que la grandeur de Dieu ; plus de titres , 
plus de dépendance , plus de fubordination 
.parmi les hommes. Le domeftique marche 
d^un .pas égal -avec (bn maître j l’efclave 
'avec fon vainqueur; le. peuple avec foh 
'Roi ; l’homme obfcur qui rampoit dans la 

Î >oulïiere avec l’heureux du fiecle' qui fbu- 
oit aux pieds l’ôr & le marbre. La nou- 
velle nailTancc qu’on prend dans le tom- 
•beau , eïFace les diftinékions de la première 
rorigine ; tout homme devient égal à tout 
diomme : plus de différence que de la-créa- 
ture au créateur , que de Phomme à Dieu, 

- Ce fera donc alors que fe graveront dans 
tous les efprirs & dans tous les cceutSj'les 
^véritables idées de la gloire, de la puif- 
fance , de la majclVé du Dieu fupreme ; 
alors que l’oji verra dans un jour, qu’aucune 
ombre ne pourra obfcurdr , qu’il n’y a 
f>oint d’autre grandeur réelle que la gran> 
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•^iieur de 'Dieu; d^autre fagefTe que de tra- 
‘ ■vailler pour Dieu , d’autre protcétion à Cq 
ménager que celle de Dieu d’autre fortune 
-à faire qu’auprès de Dieu, d’autre maître 
à fervir que Dieu; alors que toute grandeur 
- fera humiliée devant Dieu , je ne dis point 
allez ; alors que toute grandeur fera humi> 
liée devant les hommes. Avouons-lc , ce 
qui rend les maîtres du monde Ci altiers , iî 
impérieux , c’eft moins ce qu’ils font par 
rapport à nous , que ce que nous fommes 
par rapport à eux. La fierté que nous leur 
reprochons eft l’ouvrage de notre cupidité 
plus que de leur orgueil. Ils n’ouDÜent 
qu’ils font hommes que parce que nous 
confentons à ne nous en pas fouvenir , 6c 
• ils ne fc montrent hautains -Ôc fuperbes , 
qu’autant que l’intérêt nous rend bas & 
rampants. La mort , en les humiliant , leur 
■■ôte la honte de leur humiliation, ôc leur 
'obfcurité les confole de leur mifere ; pour 
■*être malheureux , il faut furvivre à fou 
bonheur. Mais après avoir régné avec tant 
de fafte , ne renaître que pour entendre 
retentir de toutes parts les cris d’infulte Sc 
de mépris , le voilà ce prétendu grand ! k 
terre entière trenibloit fous fes caprices, il 
la troubloit, il la bouleverfoit à Ion gré : 
numquid ijle ejl vir qui conturbavit terram, 

( Jfaï. c. 24 , V. i 6 . ) Elle n’ofoit élever juf- 
qu’à lui la voix de fes gémifl'ements ; elle 
ne fe permettoit de l’adorer que par foti 
iileuce : Jiluit terra in confpecLi ejus : • ( Mat^, 
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c. r, V. X.) 11 la jugeoit à peine digne de le 
porter. Vain fantôme de grandeur < il 

• n'étoit que ce que nous fommcs , cendre 
& poufTiere : auffi petit que nous* par le 

• fond de (bn être,. plus petit que nous par 
. fes vices & Ton orgueil : & tu..,, nofiri fimitis 
- ejfeclus es. ( Ifaï. c. 24 , v. 20. ) 

Ah, mon cher Auditeur , cette grandeur 
tantdefirée, tant recherchée ici-bas, que 

• fera-t-elle en ce cruel moment , qu’une 
. grandeur funefte qu’on détellera , dont on 

rougira. Et quels autres hommes que les 
grands , conjureront avec plus de larmes 
& de dcferpoir les montagnes d’ouvrir leurs 
entrailles y de les recevoir, de fe refermer 
fur eux pour les dérober aux regards hu- 
miliants des nations : tune incipient dicere 
montibus mérité nos. {Luc. c. v. 50.) 

Enfin ce fera donc alors que le Seigneur 
■ fera pleinement & hautement vengé de ces 
préférences injuftes que le refpeél humain 
donne fi fou vent aux Dieux de la terre fur 
le Dieu du ciel. Nous regardons comme le 

• chef-d'œuvre de la force & du courage , 
nous convenons qu’elle étoit fiirnaturelle , 
la fermeté des Prophètes qui oferent faire 
retentir dans le palais des Rois d’ifraël , 
des vérités terribles ; un Pontife qui ofe 
reprocher le meurtre de Thefialonique au 
fuccefleur des Céfars , nous femble au- 
deflus de l’honlime , &c nous jugeons qu’il 
fallut moins de courage dans Théodofe 
.pour fortir vainqueur de tant de batailles, 


Digitized by 


Univerfet. 1^7' 

qa*îl ne fallut d’intrépidité dans Ambroife 
pour s’expofer à déplaire au maître du 
monde. Mais à la vue de ces grands hu- • 
miliés , confondus , ce que nous ne com- 
prendrons point , c’eft que nous avons eu ' 
la foiblefle de balancer entre Dieu & les 
hommes. Ainfi, conclut l’Apôtre , en fai- 
fant régner fur le monde ce Dieu qu’il > 
vouloir faire régner dans le monde , Jcfus- • 
Chrift achèvera l’ouvrage de fa million 
divine , & il remettra entre les mains de 
fon pere un monde parfaitement fournis , • 
aflujetti à fon empire ; finis , càm tradiderit 
regnum Deo & patri. J'ajoute qu’en ce jour • 
Jefus-Chrift ne recevra pas moins de gloire 
qu’il n’en procurera à fon pere ; après avoir 
vengé fa grâce des réliftances & de l’indo- 
cilité du monde , il vengera fa doélrine &C 
fa divinité des outrages & des infultes du : 
monde. 

1 ®. Ce qui a trompé l’ifraël grollîer & 
terrellre , ce qui lui a fait fermer les yeux • 
à la lumière & rejeter le falut de Jacob, 
c'eft qu’il attendoit un libérateur dans la 
pompe de l’opulence & de la profpérité 
mondaine. Il n’a point vu , il a refufé de 
voir que les divines écritures parlent de ' 
deux avènements , l’un de fouffrances & • 
d’obfcurité qui doit précéder , l’autre de • 
gloire & de fplendeur qui doit fuivre \ que 
le Meffie commencera par la foibleuè , : 
qu’il finira par la force , & qu’il inftruira / 
l’univers par fes préceptes &c par fes exem- ■ 
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pies , avant que de rafTujettir par fa puif- 
lance. Ce Melîîe , qui parut dans l'indi- 
gence , va donc paroître dans l'éclat & la^ 
majefté. Ce n'eft plus cet homme qu'on 
dédaignoit prefque de compter au nombre • 
des hommes , c'eft l'homme de la force du 
Très- Haut ; ce n'eft plus un Dieu humilié , 
c’eft un Dieu qui vient fc dédommager, 
fe récompenfer de fes humiliations , un 
Dieu qui vient humilier à leur tour les 
auteurs de Tes humiliations ; un Dieu qui 
vient relever , confacrer , faire adorer fes •. 
humiliations. En ce jour , toute puiftance 
s'exerce par Jefus-Chrift ; le plus noble, le 
plus augufte caraftere de la divinité , l'au- 
torité de juger les hommes , le pouvoir de 
faire des heureux pour l’éternité , devient 
fon partage : conjîitutus ejl à Deo judex vivo- 
rum & mortuorum. {A3, Apojl. c. to, v. 42 ,.) 
Ifraël ne vouloit qu'un héros , qu'un con- 
quérant qui donneroit des loix à la terre 5 
voici ce qu'il vouloit , & plus qu'il ne vou- 
lait , un Dieu ; & quel Dieu ? Le Dieu de 
lumière & de fagefle qui fonde l'abyme des 
cœurs, qui développe le.myftere des pen- 
fées humaines > qui porte le flambeau dans 
le labyrinthe & la nuit des intentions les 
plus cachées, qui diftîpe toutes les erreurs , 
qui confond tous les faux prétextes, qui 

oémafque toute hypocrifie le Dieu des 

récompenfes & des vengeances , qui tient 
en main la balance , qui pefe les œuvres , 
qui juge- les juftices,,qui met- le-prix aux - 
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vertus , qui ouvre & qui ferme 1g> poires . 
de l'abyme j qui donne & qui refure le . 
ciel ; qui condamne , & perfonnc alors ne , 
peur abfoudre j qui juftifîe 9 & perfonne ^ 

alors ne peur condamner le Dieu de » 

force. & d’autorité, qui réforme tous les-: 
jugements , qui décide routes les deftinées , . 
qui entend. toutes les plaintes 9 à qui les 
Rois viennent rendre compte du gouver- ' 
ne ment de leurs peuples ; les grands 9 de » 
l’abus de lebr crédit ; les riches de l’emploi ■ 
de leurs richefles..... le Dieu de gloire & 
de raajefté : les nations réunies font devant _ 
lut comme ce qui n’eft pas \ tout plie , tout > 
cede , tout reconnoît fon maître 9 tout • 
adore fon Dieu. Ifraè'l dédaignera-t-il en- 
core .fon Melïie ? N'eft-^ce pas là l’héritage i 
dçs iiatipns qui lui avoif été promis ? L'é-,> 
nefgie.des oracles facrés n’eft-elle pas rem-j. 
pUe.? Et fe fouviendroit-on qu’il fût un^ 
Dieu humilié 9 s’il ne venoit en ce jour;- 
humilier à leur tour les auteurs de fes hu--. 
miiiacions ? 

• Il fuc^un temps oii tout pouvoir fur le fils j 
de l’homme fembloit- avoir été donné, au.«^ 
monde. Il fut permis à la calomnie de luî .i 
fuppofer des crimes &: de confondre les 
prodiges ,de fa puiflance avec les preftiges 
de la féduéHon ; il fut permis à l’impiété , 
de blafphcmer contre les-myfteres; auguftes i 
de laj religion. ; . à l’erreur , d’altérer fon .• 
évangile parJe méjange^des faufifes doélri.. i 
nés i il fut permis à la cupidité, de. fe ré*\ 
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volrer contre l'auftérité de fa morale. Le ' 
lion de Juda s’eft réveillé après un long 
fommeil. Ce monde , qui parut triompher 
de JefuS Chrift , va trouver que Jefus-Chrift 
cft fon maître & (bn vainqueur ; fi arri- 
puerit judicium menus mea , reddam ultionem 
hofiihus mets. ( Deut, c. jz, v. 41,) 

Il viendra donc tomber aux pieds de 
Jefus-Chrift, ce peuple qui n*a pas voulu 
être (bn peuple : cet Ifrael comblé des plus 
grands bienfaits , & chargé des plus grands 
crimes. Il entendra la voix du fang de 
Jefus-Chrift , qui 9 s'élevant contre lui , 
dévoilera à la face de l'univers le tilTu de ce 
noir complot ; dans les doéteurs , dans les ' 
prêtres , dans les pontifes , une ambition 
jaloufe , cachée fous les dehors impdlants 
du zele & de la religion j dans le peuple , 
une haine trop aveugle pour connoître le 
crime , & trop fougueufe pour ne pas l'ai- 
mer ; dans Pilate , une louple & lâche 
complaifance , que la crainte de hafarder 
la faveur & la fortune , rend hardie , intré- 
pide à opprimer l'innôcence ; fi arripuerit 
judicium manus mea , reddam ultionem hojli^ • 
bus meis. 

Ils viendront tomber aux pieds de Jefus- 
Chrift , ces fameux tyrans qui confpirerent 
contre le Seigneur & contre fon Cnrift. A 
la vue de ce Dieu qu'ils ont perfécuté , ils 
rougiront de leurs deftèins trompés , de 
leurs projets confondus, de leurs fureurs 
impuilTantes, Ppur proportionner le fup- 

plice 
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plicc au crime , Tefus-Chrift les livrera aux 
Dieux qu'ils adoroient ; Dieux cruels & 
perfides qui vengeront , & le Dieu qu'ils les 
engagèrent à outrager , & le fang qu’ils les 
engagèrent à verfer. 

Ils viendront tomber aux pieds de Jefus- 
Chrift, ces peuples idolâtres, qui auront péri 
alïis à l’ombre de la mort. L’extravagance 
de leurs fuperftitions , le débordement de 
leurs pallions , l’excès de leurs débauches , 
les obligeront de prononcer contre eux- 
mêmes , qu’un cœur fi audacieufement ré- 
volté contre le.lang^e de la raifon , qu'un 
efprit qui méconnoilloit le Dieu de la na- 
ture , ne mérita jamais que des châtiments, 
& n'avoit aucun droit ni aux connoillances 
de l’évangile , ni aux bienfaits de la grâce : 
fi arripuerit judicium manus mea , rtddam 
ultionem hojlibus mets. 

Ils viendront tomber aux pieds de Jefus- 
Chrift , les Arius , les Pélages , les Nefto- 
rius i ces artifans de ligues & de complots ; 
ces génies de faétion & de cabale j ces 
auteurs de fchifme & d’héréfie , qui , de 
fieclc en fiecle , défolerent l’Eglife de Jefus- 
Chrift par tant de Faulles doéirines ; qui 
l’agiterent par tant d’orages & de tempêtes ; 
qui la déchirèrent par tant de guerres & de 
difeordes. On verra l’indocilité de leur 
fcience , la force & l’empire de leurs pré- 
jugés , les tranfports de leurs haines , la 
licence de leurs calomnies , le fecret de 
leurs intrigues, les relTorts de leur poli- 
Tome I, Avenu F 
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tique, les vues de Iciw ambition , le fafte 
de leur feinte modeftie ; on verra l'erreur 
enfantée par la préfomption , déguifée par 
l'artifice , accréditée par la ru l e , embellie 
par les grâces de la nouveauté , fandtifiée 
par l'hypocrifie , applaudie par Pignorance, 
écoutée par la curiofîté , adoptée par la 
fimplicité , avidement re^ue par l'orgueil 
& par la vanité , appuyee , favoriféc par 
l’intérêt politique du libertinage & des 
pallions; on la verrra comme dans les jours 
malheureux qui enfantèrent le fchifme de 
Luther & de Calvin qui donnèrent naifl- 
fance à l’erreur qui défola la Bohême ; on 
la verra , dis-je , d'abord timide , ne mar- 
cher que dans les ténèbres , attentive à. Ce 
préparer les voies , à ne fe développer 
^u'imperceptiblement , à ne fe montrer 
qu’à demi , à difparoître quelquefois, afin 
de reparoître dans des temps plus heureux; 
enfuite fiere , audacieufe , fe produire au 
grand jour , s’annoncer par l’éclat de fa 
révolte , s’enhardir par le fuccès de fes im- 
poftures , monter jufque fur l’autel pour 
y placer fes idoles , faire retentir le fanc- 
tuaire du Dieu de paix Sc d’humilité , des 
louanges que la multitude fédiiitê prodigue 
à des vertus fuperbes & fehifmatiques , 
commander à l’Eglife d’inferire dans fes 
■faftes des noms qu’elle ne connoît point ôc ~ 
qui n’ont 'pas voulu U connoître ; on la 
verra chercher , éblouir , entraîner le peuple 
par de vaius preftiges , 6 c demander à 
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fi:r les prodiges que le ciel lui refufe ; oit 
La verra foutenir à Jefus-ChrilL que, malgré 
les oracles de Ton évangile, il y a des voies 
de faintecé qui ne font pas les voies de la 
fbumîffion & de la docilité. Oublions ces 
jours de ténèbres; jours funeftes qui égarè- 
rent nos peres , puifl'ent-ils ne reparoître 
jamais ! Htc eji hora vefira Ù potejlas tene-> 
brarum ^ ( ii/c. c. iz, v. 5J.) la nuit pafle , 
le jour approche , nos yeux ne font poinc 
V alTez perçants pour fuivre , dans fobfcu- 
rité , la trace de vos pas ; rien n'échappe à 
Tocil de Jefus-Chrift , les intérêts de l’é- 
poufe font entre les mains de l'époux ; il la, 
vengera ;’il fe vengera : ppur cela il lui 
fulfira de vous montrer tels que vous étiez 
à ceux qui vous prenoient pour ce que 
vous n'étiez pas : Jî arrjpuerit judiciunt 
ma nus mta ^ reddam uhionem hojîibùs mets. 

Ils viendront tomber aux pieds de Jefus-' 
Chrifl: , ces hommes füperbes , qui ont 
fecoué le joug de la religion ; ils viendront 
avouer que leur infidélité fut l’ouvrage du 
plaifir plus que de l’étude de l’intérêt ', 
plus que de la perfuafion ; qu'ils n’ont 
vanté la force de leur raifon que pour 
çaeher le foiblc de leur cœur , & qu'ils 
n’ont refufé de croire à l’évangile , que 
parce qu'ils n’ont pu fe réfoudre à le pra- 
c^uef. ^ , 

Ils viendront tomber aux pieds de Jefus- 
Chrift , tous 'les pécheurs de la terre; ils 
viendront dite anathème aux pallions qui 

J, ^ 
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les ont écartés de fa dodrine ,'qui les ont 
enhardis contre Tes loix & endurcis contre 
fa grâce \ ils viendront s’offrir à fes ven- 
geances , Ce dévouer à fon immortel cour- 
roux , lui faire , par leur défefpoir , une 
réparation authentique de fes humiliations: 
S/ arripuerit judicimn manusmea , reddam ul- 
tioném hofiibus meis. . • 

Ce feroit^peu d’effacer, de réparer, de 
venger’ fes humiliations J Jefus-Cnrift faura 
les confâcrer , les faire refpeder , les faire 
adorer. Loin de rougir de fa croix , l’abrégé, 
la confommatiqn de fes humiliations , il la 
fera paroître au jour de fa gloire : or com- 
ment par oîtra-t- elle ? Je puis le dire dans 
un fens différent de celui de l’Apôtre^ & 
avec la même vérité, le fcandale de la croix 
fera parfakemenr anéanti : evacuatumejifean- 
dalum crucis. {AdGal, c. v. 1 1). On ne fera 
grand, on ne fera heureux qu’autant qu’on^ 
aura porté, qu’on aura aimé & defiré la croix 
de Jefus-Chrift j naiffance , crédit , richef-- 
les , piété mçmc , tout fera réprouvé s’il 
n’cft marqué au fceau de la croix. Toute 
vertif qui n’aura pas été abaiff'ée par l’hu- 
milité de la croix , épurée par Içs épreuves 
de la croix , ennoblie par l’amour de la 
croix f vertu vaine pour le ciel , vertu fan- 
taffique , vertu flérile & infufïîfante , ver- 
tu 'dédaignée & réprouvée. Jefus-Chrift 
yous lugera', Chrétiens , & il ne vous ju- 
gera que par fa croix j elle feule fera le' 
lalut des j[uffes ‘ ôc la condamnation des 
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pécheurs ; tout fera fournis à Jefus-Chrift \ 
mais à Jefus-Chrift crucifié ; qui fubjecitjibi 
omnia. ( I. Cor, c. i y, v. i8. ) Sa doftrine & 
fa divinité feront pleinement vengées deS 
infultes & des outrages du monde. Il ne lui 
i^ftera que de venger fes élus des calomnies 
& des perfécutions du monde. 

3 *. La conduite que le monde a tenue 
à l'égard de Jefus-Chrift , il la tient à 
l’égard des Saints. Je ne parle pas de tant 
de juftes fauftement aceufés & condamnés. 
Je ne fais s’il eft une fagefte aftez circonf- 
pe<fte , aftèz défiante , pour ne rien tenir 
de l’imprudence humaine / & ne fournir 
jamais à la malignité, des dehors & des 
inattentions capables de colorer fes impu- 
tations. Ce que je fais, c’eft qu’il n’eft point 
de vertus fi brillantes dont l’enfer ne puifte 
obfcurcir l’éclat & diftiper la lumière*, 
c’eft que le ciel n’envoie pas toujours un 
panicl pour fauver la réputation de Su- 
fanne i que Jofeph dans les fers , quoique 
fans crime , paftoit pour criminel jufqu'au 
moment où la voix des prodiges fit taire 
la voix de la calomnie ; & que, pour fe juf- 
tifier auprès de fes amis , parce qu’il étoit 
malheureux , Job , tout laint , tout jufte 
qu’il étoit , eut befoin du témoignage de 
Dieu même. 

Sans parler de ces événements, trop fou- 
vent rappelés fur la fcène du monde , 
combien de véritables faims traités d’hy- 
pocrites î combien de vertus finccres 6c 

F i 
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jiaïves foupçonnécs d’êire des vertus coh* 
trefaites & fimulées ? combien de bonnes 
«ouvres cenfurées ? combien d'intentions 
droites mal expliquées ? combien d'aébions 
faintes empoifonnées ? combien de jutles 
qui ne font point connus , que l'on ne 
veut pas connoître pour ce qu'ils font, dont 
€>n voit les vertus, & qu'on s’obftine à ne 
pas croire vertueux : On regarde leur amour 
de la folitude comme chagrin ou bifarre- 
ric ; leur zele comme inquiétude ou am- 
bition ; leur modération comme timidité , 
leur douceur comme infenfibilité ; leur dé- 
fmtéreflement comme indolence ; leur hu- 
milité comme baflefle & petitelfe ; leur 
ferveur comme fcrupule ; leurs auftérirés 
comme humeur •& tempéraments. D’ail- 
leurs les faints les mieux connus 'font en- 
core trop ignorés , leur conduite ne pre- 
fente que les dehors f que la furfacC 
leurs vertus , il n’appartient qu^à Dieu 
d’en voir la plénitude & la perfection dans 
la vivacité de leurs defirs , dans la pureté de 
leurs intentions , dans l'ardeur de leur cha- 
rité ; il n’appartient qu’à Dieu d’en décou- 
vrir le prix & le mérite ,,dans la multi- 
tude âc la vivacité de tant de penchants 
à réprimer , d’inclinations à captiver , de 
tentations à furmonter , d^intérêts à facri- 
fier, de defirs à contredire; enfin dans les 
faints les plus connus , la fainteté eft-elle 
aflez eftimée ? Les refpeCts , les déféren- 
ces , les afliduités , les ménagemems , 
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erédir, U faveur , les éloges, les applaudilTe- 
nients , grands du monde, riches du mon- 
de, heureux du monde, le tribut flatteur 
de complaifance & de vénération eft votre 
partage ! les faints ne vous l’envient point; 
Ces honneurs qu’on leur refufe , ils les refu- 
feroient fl l’on venoit à les leur offrir. Con- 
tents de l’approbation de Dieu, ils méprifent? 
le fuffragedes hommes ; ils vont plus loin 
ils le redoutent, & votre vanité n’eft pas aufll 
avide de parvenir aux honneurs de aux 
diftinétions , que leur humilité a d’empref- 
fement & d’aétivité pour les fuir. 

Mais la gloire de Jefus - Chrift eft liée 
à la gloire de fes élus ; donc il faut pour 
l’honneur , pour le triomphe de fa, grâce , 
il faut qu’il y ait un jour où, donnant en 
^eétacle leur conduite & leur cœur , Jc- 
ms-Chrift tire du fllence & de l’obfcurité 
qui les couvrent, tant de vertus héroïques, 
tant de viéboires difficileS|^tant de facrifices 
pénibles & douloureux j les jours pafles’ 
dans le travail , les nuits confacrées à la 
priere , Iflnnocence affurée par la péniten- 
ce , la modération dans la profpérité , la pa- 
tience dans les plus triftes revers ; la pu- 
deur timide & délicate , appliquée à fe 
préferver de la contagion des plailirs cou- 
pables , par l’éloignement des plaiflrs les 
moins propres à alarmer la piété ; il faut 
qu'il y ait un jout où Jeflis-Chrift donne 
un fpeétacle d’admiration au monde ,1'hu- 
flailité de fes élus , cette humilité , prefl’ 
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qu'auflî charmée de déplaire aux hommes 
que de plaire à Dieu ; cet amour de Dieu , 
qui ne fe pardonnoit pas les plus légères 
fragilités , & cet amour du prochain , qui 
pardonnoit , qui oublioit les plus cruels 
outrages j ce défintéreflement qui , loin 
d*irapIorer la fraude & rufure pour accu- 
muler permettoit à la charité de donner & 
de répandre ; la docilité de l'efprit , la 
pureté du cœur > le renoncement à foi- 
même 9 l'abnégation évangélique; car voilà 
ce qui fait les Saints , & fans cela l’on (e 
flatte vainement de l’être. Que fais-je, tout 
ce que le monde aveugle & paflîonné n'ap- 
perçoit point , ce qu’il craindroit d^ap- 
percevoîr dans les Saints > parce qu’il 
trou veroit dans leurs mœurs une'cenfure trop 
forte de fes vices , il fautlque Jefus-Chrift le 
montre au monde qu’il oblige le monde 
de l’avouer , de le reconoître. Ces vertus 
que le monde cinfeur &: critique prenoic 
pour travers d’efprit , pour petitelTè de 
cœur , pour pente d’humeur & de tempé- 
rament , il Faut que le monde les voie no- 
bles & élevées dans leurs vues , fermes dans 
leurs efpérances , fages dans leurs préten- 
tions, courageufes ôc intrépides dans leurs 
épreuves , contredites par l’humeur , viéto- 
rieufes de la nature, infpiréesj foutenues 
par la grâce ; enfin ces venus auxquelles 
ihfultoit l’homme profane & impie , il faut 
qu’il les venge des dédains , des mépris du 
monde. 
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Jefus-Chrlft* les vengera en ce |onr 5 que 
les écrivains facrés nous peignent avec fies 
couleurs il vives , jour îingulier & unique 
jour pour lequel ont coulé tous les autres 
jours , jour qui tenant comme le milieu 
entre ce qui finit & ce qui n*aura point 
de fin , n’eft déjà plus le temps , &: n’eft: 
pas encore l’éternité. L’in'ftant qui le com- 
mence enfante une révolution dont les 
ttouleverfemenrs les plus affreux & les 
plus célébrés dans les fîecles qui l’ont 
précédé , ne furent qu’une légère ébau- • 
'che. L’univers de l’ancienne création 
tremble , s’agite , s’écroule , fond difparoîc ; 
une autre terre , d’autres cieux rempliffent 
ic vide qu’il occupoit. ‘La multitude in- 
finie des générations qui fe preffoient 
‘s’cntafîbicnt tümultuairement les unes fur 
les autres , fe démêle , fe dégage , fe divife, 

■ fe partage endeuxpeuples: le peuple jufte & 
le peuple pécheur. La cité de üieu & la cité 
du monde, confondues ici bas , (e feparenc , 

'fe fuient & s’éloignent à des diftances îm- 
' ménfes ; l’une éleve fes murs dans la région 
'dû foleil des étoiles ; l’autre creufe fes 

fondements au centre, du noir abytne; Jefus- 
Chrift entouré des guerriers de la milice 
célefte , pofe fon trône entre les deux peu- 
ples , entre les deux cités. 

Dans l’attente de l’événement que pré- 
pare & qu’annonce ce majeftueux & terri 
bte fpeàaclc ; l’étonnement , l’effroi , l’é 
'|K)uvancèj la confternation glacent & — - 

■ • ■ ' Fs I 


Digilized by Google 


*13^ Sur le Jugement 

fcchent, félon l’exprelTioii de l’ccrîturc^ 
CCS hommes qui viennent de renaître f 
crejeentibus hominibus pree timoré & expecla- 
tione quae fuper ventent univerfo orbi. ( S. Luc 
c. 1 i , V. 2.6. ) Pas un mouvement , pas un 
foufïle, tout fc tait & fent à peine qu'il exif^ 
te , lorfque de la nuit , & , pour ainfi dire , 
du néant de ce filence inquiet , Te fait en- 
tendre une voix plus éclatante & plus rc- 
tentilTante que le bruit du tonnerre & de 
Ja tempête : c’efl: la voix de l’arbitre des 
deftinces , qui régie le fort immuable , & 
fixe les fituations qui ne changeront ja.- 
mais. Peuple digne de m’avoir pour chef 
& pour maître ; apôtres confumes dans les 
fatigues du zele j martyrs prodigues du. 
fang , qui cimenta les remparts de Sion 
folitaires que cacha dans les déferts , dans 
les antres fauvages , la crainte de permet- 
tre à votre efprit une penlee , à votre cœur 
un defîr qui ne fut pas de Dieu & pour 
Dieu ; chaftes époufes de l’agneau par l’al- 
liance fainte , dont la pudeur la plus crain- 
tive , la plus rcrupuleufé , forma l’enga^ 
gement , (erra les liens'' prefcrîvit les de- 
voirs 5 fit les délices ; pauvres évangéli- 
ques , plus contents d’habiter à l’ombre 
des cabanes qui reçurent vos derniers fou- 

Î )irs , que de fouler aux pieds Por & le mar- 
bre des palais ; fleur tendre & délicate. d« 
l’innocence qui ne ternit aucun fouftTe 
rmpefté du midi regrets inconfolables > 
larmes ameresde-lâ pénitence î jiiftcs de 
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tous les âges , ùe tous les états , de toutes 
les conditions , fideles à mes loix aufteres 
de pur &c faine amour , de charité , de 
, probité , de dëiintéreffemenc , de douceur y. 
d'humilité , de mortification , de renonce- 
ment & d’abnégation ; vainqueurs géné- 
reux , triomphateurs magnanimes du mon- 
de & de vous- mêmes , à vousfeuis appartc- 
noient les noms de héros , de conquérants , 
d’ames nobles & élevées , de modèles de 
fàgefle 5 c de prudence ; à vous feul dévoient 
aller l’eftime , les refpeéts & la vénération ; 
le vice rampant 8c iméreflé les porta à fes 
proteéteurs , le vice environné d’honneurs 
& d’opulence ofa les ufurper. Ivres d’une 
grandeur qui n’étoit point en eux , qui 
n’etoit point d’eux , ils infulterent à votre 
grandeur intérieure, qu’ils ne connoiflbient 
pas , qu’ils ne méritoient pas de connoître , 
qu’ils fe dérobent aujourd'hui , s’ils le peu- 
vent à l’éclat qu’elle jette. Enfants chéris 
du Dieu fauveur , aflbciés à fa gloire ^ 
grands dans le ciel , grands pour l^étcrnité , 
vous les voyez fous vos pieds , dégrades , 
confondus , ces vils aéteurs des feenes d’il- 
lufion & de preftiges , qu’ils jouèrent , fur 
le théâtre de ce monde que le néant vient 
d^engloutir. Maintenant dépouillés des or- 
nements de leur gloire empruntée , vous 
• les voyez gémir de leur nudité , ou plutôt 
n’avoir pour vêtement que la honte 8c 
. l’ignominie ÿ induantur confuJîone \ ( Ff. i 
^6’,), vous les voycj: cüvier vos vertu? 
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& votre fort , pleurer & décefter le crime ^ 
avouer & fc reprocher la folie , le délire , 
le fanatifme de leurs dédains & de leurs 
infultes ; nos infenfati vitam illorum œfiima- 
hamus infaniam. {Sap. c. 5, v. 4. ) Cet hom- 
mage forcé de réflexions trop tardives, fuffi- 
roit à votr^ gloire , il ne rempliroit pas l'é- 
tendue de mes defleins ; je veux que les- 
honneurs de mes juftes croifl'ent en propor- 
tion de leurs humiliations ; je veux que 
l'opprobre des pécheurs croiflfe en propoti- 
fion de leur orgueil & de leurs infultes. 
Dans la Jérufalem opprimée & captive, 
dans la Babylonc maîtrefle & triomphante, 
îl y eut des titres d'honneur,des diftindions, 
de prérogatives ÔC des prééminences de 
tangs & de places , pour en décorer leurs 
favoris , leurs grands , leurs héros ; qu'elles 
continuent' d'en avoir , j'en réglerai l'ordre 
& la diftribution. 

Miracles de ma grâce , prodiges de fer*» 
“veur , je ne vous donnai , pendant les an- 
nées de votre vie mortelle y d'autres diftinc- 
tions , d'autres marques de ma prédiledion 
que les bûchers, les échafauds, es exils , les 

Î irofcriptions , les mileres de l’indigence , 
a cendre , le cilîce 6 c les larmes j je rte vous 
donnai qne la préférence des {dus grands 
combats à fbutenir, des plus grandes vic- 
toires à remporter , des plus grands fàcrî- 
hees à offrir , des rebuts les plus humi- 
liants , des dédains les plus infultams i 
efluyer, J'étois alors le Dieu du calvaire i 
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je formols , j*épurois les vertus : je fuis 
maintenant le Dieu du ciel qui les cou- 
ronne que les diftinciHons de récompenfe 
& de gloire , égalent les diftinébions d’é- 
preuve & d'abaiflcment. Les places les plus 
élevées vous attendent , vous appellent , 
vous invitent. Montez fur les trônes les 
plus brillants , fur les trônes les plus voifins 
du trône du Très-haut, pour recevoir de 
plus près & avec plus de plénitude , les 
rayons de la fplendeur qui l’environne, pour 
vous afleoir à la fource du fleuve de déli- 
ces , où vous puiferez à chaque inftant les 
tranfports , la feinte ivrefle de la félicité 1% 
plus pure , de la gloire la plus éclatante. 
Elus entre les élus , vous ferez un objeç 
d’éternelle admiration aux anges &: à la 
multitude des faims qui vous envieroienc 
vos humiliations palfées & votre gloire 
préfentc , fl le féjour de la charité divine 
étoit accelTible aux defirsde l’amour propre. 
Et vous qui fûtes les grands , les héros 
de la cité des vices & des paflions , monfl. 
très de débauche , d’intempérance , d’am- 
bition effrénée , d’intérêt perfide î doâ:eurs 
de blafphême & d’impiété , de licence & de 
fcandaîe , de cupidité & de volupté I Adver- 
faires trop célébrés du calvaire & de fes 
humbles difciples ! Le prince des ténèbres 
paya votre dévouement facrilege à fes vo- 
lontés , de fes prééminences de dignités » 
d’opulence , de félicités mondaines , d'élo- 
ges ôc d’appUudill'emems. Le crédit ^ l’au»- 
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torité , la réputation vous rendirent plus ’ 
utiles aux fuccès de Tes complots contre le 
Seigneur &: contre fon Clirift. La foi , la 
piété combattues par vos exemples ; ébran- 
lées par vos invitations & vos fophifmes ; 
flétries par vos fatyres & vos déridons , 
n'eurent point , il efl: vrai , la foiblefl'e de 
fe démentir ^ mais elles eurent la douleur 
de gémir , de ramper dans l'oubli bc la 
poulïiere. Alors j'étois le Dieu de patience^ 
en ce jour je fuis le Dieu de juftice : je réta- 
blis l'ordre. Les diftintStions de puilTance , 
d'autorité , de gloire & d’honneurs , vous 
quittent , elles paflént à mes Saints : d'au- 
tres diftinétioiis vous font refervées ; le 
démon que ^yous m'avez préféré , a fon 
empire féparé du miciii H ^ préférences 
de places j de rangs , de dtuations ; elles 
vous font dues: je ne permettrai point qu'il 
vous les refufe, qu’il vous lailfe confondus 
dans la foule. Vous fûtes fes complices, 
fes miniftres ; foyez fes favoris , fes élus ; 
'il régna par vous, régnez avec lui. Je veux 
qu’il le précipite & qu’il vous entraîne à 
‘fa fuite dans les profondeurs les plus recu- 
lées du lac de foufre & de bitume : detra- 
hcris in projundurn lad. ( Ifaïe , c. 24 , v. 25. ) 
Diftinétîoïis , prééminences de gloire & de 
fplendeur J)our les venus les plus humi- 
liées ; diftiitéfions , prééminences d'oppro- 
' bre «Sedignominie pour cet orgueil qui fut 
l’auteur de leurs humiliations •, orgueil 
• d’autam plu» confondu. , d'autani plu» 
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^crafe , qu’il a perdu Ton dernier appui , fa 
dernierc reiTource \ car ce jour n’eft pas 
feulement le jour de Jefus-Chrifl: glorifié , 
il eft encore le jour de la juftice de Dieu 
reconnue. Le monde au tribunal de Jefus- 
Chrifl: , pour venger Jefus-Chrifl: des outra- 
ges &: des infultes du monde , vous l’avez 
vu. Voyons le pécheur au tribunal du 
monde , pour venger la juftice de Dieu des 
plaintes & des reproches du pécheur. 

Seconde Partie. 

Je l’ai dit , Chrétiens , le jour du juge- 
ment univerfel , confidéré par rapport à 
nous , eft un jour deftiné à venger la juftice 
,de Dieu , des plaintes & des reproches de 
Thomme pécheur; à juftifier l’arrêt de ré- 
probation porté contre l’homme pécheur ; 
en forte qu’à proprement parler , ce n’eft 
point le jour du jugement ; c’eft , ainfi que 
rappelle (àint Paul , le jour qui révélera > 
qui manifeftera la juftice des jugements du 
Seigneur : lu àiè rev^tatio/üs jujii juàicii. Et 
afin de développer la penfée de l’Apôtre, 
j’avance une propofition qui vous furpren- 
dra peut être. Je prétends que le jugement 
univerfel doit être moins regardé comme 
. une aétion par laquelle Dieu prononcera 
fur la conduite des hommes, que comme 
’ une aâéon dans, laquelle Dieu rendra. 
‘ compte aux hommes de fa propre coii- 
‘’duiteique dans ce jour j; où il jugera Its. 
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jtiftiecs des hommes , les hommes à leur • 
tour jugeront les juftices de Dieu ; 8c qu*il 
ne rall'emblera pas tant les hommes pour 
les juger, que pour en être jugé. Ce que je 
me propofe donc de vous mettre devant les 
yeux , ce n’eft point le pécheur au tribunal 
de Dieu, c’eft le pécheur au tribunal du 
monde ; ou plutôt, c’eft Dieu lui -même 
qui ne dédaigne pas de comparoître au 
tribunal du monde, pour y plaider fa caufé 
contré le pécheur ; c’eft -à-idirc , pour dé-- 
fendre la gloire de fa juftice contre les dé- 
guifements& les diflimulationsde l’homme 
pécheur qui cache Ton péché ; pour défen- 
dre la gloire de fa juftice , contre l’amour 
propre & les paftîons dé l’homme pécheur 
qui fe plaint que Dieu punit trop févére- 
ment le péché. La juftice de Dieu , vengée 
de nos déguifements & de nos diflîmula- 
tions , parce que le monde connoîtra le 
pécheur , comme Dieu le connoît ; la juf- 
tice de Dieu , vengée de notre amour pro- 
pre & de nos paftîons , parce que le monde 
.jugera du péché comme Dieu en jugé. 
Donnez-moi , Seigneur , de peindre vive- 
ment ces grands objets , 8c faites que, 
libre de toute crainte profane , jê rem- 
pUfte votre peuple de la terreur de vos juge- 
ments. 

J®. Le monde connoîtra le pécheur 
comme Dieu le connoît. Au jour du juge- 
ment feront dépliés , à la face de l’univers > 

. les livres qui confervent gravées , eh carac» 
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pcres ineffaçables, toutes les avions de tous 
les hommes , félon ce que faint Jean dit 
dans l'Apocalypfc : j'ai vu l'agneau aiîîs fur 
fon trône ; il étoit environné- des nations 
qui couvrent la terre j en leur préfence, 
ont été oiiVerts les livres dépontaircs de 
l'hiftoire du monde depuis fa première ori- 
gine jufqu'à fon dernier inftant ? Et Ubri 
aperti funt : ( Apoc. c. ao , v. la. ) Sacrifice 
de fa gloire , de fa majefté & de fon indé- 
pendance que la fagefl'e de l’être fuprême . 
lui demande pour la gloire & les intérêts 
de fa juftice. En effet , fi les hommes , té- 
moins de la rigueur du fupplice, ignoroient 
le nombre & l’énormité des prévarications, 
comment pourroient-ils prononcer que les 
jugements du Seigneur ne font que fageflc ^ 
rai fon & équité ? cequitas judicia tua. ( PfoL 
2îfi,y.75.) 

Mais les crimes les plus connus ne le 
furent que des hommes d'une ville , d’une 
province , d’un royaume , peut-être de 
quelques nations , de quelques fiecles > àc 
Dieu veut être comptable de la vengeance 
qu^il exerce contre chaque homme , à tous 
les hommes de toutes les nations & de tous 
les fiecles. Mais pour quelques crimes que 
' le fbleil éclaire , combien d'abominations 
auxquelles la nuit prête fon ombre & fes 
ténèbres ? Vous le favez , dans le inonde 
tout efl comédie & perfonnage ; chacun 
ignore ce que font les autres , & ne craint 
rien davantage que de leur laifTcr appert 


Digitized by Google 


‘ Univerfeî. ^ } 9 

qu’une intrépiclifé folle , & pcat-érre hy- 

Î )ocrite , qu’une lâche complaîfancc , que 
a crainte de déplaire à leurs rivaux dans la 
fcience du libertinage. , déterminèrent 
même en mourant à braver les anarhêmcS 
du Ciel & de la terre ? Combien d’abomi- 
nations , combien de vices bas 6c rampants 
qu'ils auroient rougi de lai (1er entrevoir? 
Combien de vertus (imulées de raifon , d’é- 
quité , de délintérefièment , de généroiîté, 
& de bienfâi lance de cœur 6c de fenrimenc 
que leur efprit fouple 6c flexible lut em- 
prunter dans l’occa(ion, que leur orgueil fut 
étaler avec tant de fafle que leur vanité fut 
annoncer 6c publier avec tant de confiance,* 
6c qui fembloicnt pouvoir les exeufer de 
n’avoir point eu les vertus de la religion ? 

Oui, mon cher Auditeur, 'à le bien 
définir J le monde n'eft prefque qu’un amas 
d’hommes trompeurs 6c d’hommes trompés^ 
d’hommes fourbes qui en impofent > 6c 
d’hommes crédules dont on fe joue. Point 
d’homme alfez inftruit pour favoir tour 
point d’homme alfez naïf, pour ne dilf- 
muler rien ; point d’efprit fl pénétrant,* 
qu’ils n’y ait encore des myfîeres qu’il 
ne perce point : point de cœur fl ouvert , 
qu’il ne recele encore dans Tes profondeurs 
des détours où le jour n’entre point ; ils font 
rares les hommes qui fe piquent de ne rougir 
de rien , il eft toujours quelque chofe donc 
ils rougiflent ; omnis enim qui male agit odit 
lucemj ( S. Jean. c. ^ , v. zo, ) Tous les pé- 
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chcurs font hrpocHtts; les uns povilienC 
plus loin Gtfe les autres la d'ilimulation : 
mais ilans l'ame qui cherche le moins à 
s'envelopper , il y a toujours du jeu, du 
manège pour couvrir certaines foiblefles 
plus humiliantes ; certains vices que la 
politique des paÆons n’eut point encore 
l’audace d'éri^er en venus : ambition dé- 
melurée j balles jaloulies , noires perfidies , 
lâches trahilons, infidélités dans le mariage, 
•ufure dans le commerce 9 injuftice dans la 
magillrature ; certains péchés qui, relative- 
ment à votre état , à votre âge , à votre carac- 
tère , à la place que vous tenez , â la figure 
que vous faites dans le monde, vous cou- 
vriroient d'un opprobre éternel. Il cft tou- 
jours quelque chofe que Pon veut cacher au 
public , que l’on voudroit fe cacher à foi- 
même. Non, je ne crains point de l’avancer, 
nul homme , quelque vain , quelqu’cntêtc 
qu*il Toit de fon mérité , qui n’aîmat mieux 
être entièrement ignoré, que d'être parfaite- 
ment connu.On en impole donc au monde, 
mais on n'en impofe point à Dieu i & puiC 
qu’on ne peut tromper Dieu , que fèrt de 
tromper le monde? 

Car voici , dit le Seigneur , que je raf- 
femblcrai tous les peuples & tous les fic- 
elés : Congregabo omnes ; ( E[echiel. c. îb*, 
y. J7-) de à leurs yeux , je vous arracherai 
le mafque impofteur qui couvre l’opprobre 
de vos voies ; & videant turpitudinem. ( Apo^ 
câl. c, 16 i^.) Vous ferez vu tel quç 
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vous avez écé ; vous ferez contiu tel que 
vous vous connoifTez ;"cel que vous crai- 
gnez qu’on ne vous connoiüe ; mieux que 
vous ne vous connoiiTez ; mieux que vous 
ne pouviez vous faire connoître. Ce qui 
croit comme anéanti pour vous , revivra 
dans vous ; ces fragilités du premier âge , 
ces crimes commis il y a tant d’années , Sc 
dont il ne reftoit point de traces dans votre 
mémoire , ces péchés d’un moment , ces 
penfées fugitives , ces defirs qui palTènc 
comme l^éclair , ces complaifances pref- 
qu’ignorées de l’ame qui s’y abandonne , 
ces rêveries fi longues, fi fiatreufes, fi fé- 
duifantes , dans lefquelles l’efprit fe perd , 
l’imagination s’allume , le cœur s’agite , 
s’attendrit , foupire , s’égare , chancelle , 
tombe, & dont on craint de s’ayouer le 
péché , parce qu’on n’auroit ni la fermeté 
facrilcge de le taire , ni le courage de le 
dire ; ces paroles qui coulent comme un 
torrent , ces railleries, ces médifances , ces 
calomnies , ces difeours ennemis de la pu-, 
deur ou de la religion , ces actions de ga- 
lanterie qui partent de l’amour du crime , 
qui en annoncent le défit , qui le prépa- 
rent , qui y conduifent ; toutes les penlées 
qui ont occupé l’efprit & tous les mouve- 
ments qui ont ébranlé le cœur , tout ce 
qu’on a dit & tout ce qu’on a entendu j 
tout ce qu’on a fu & tout ce- que l’on a 
ignoré ; tous les crimes dont le fouvenir 
demeuiK>it , ôc tous les crimes donc le fou- 
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venir étoit effacé ; tous les pécliés tîe toute* 
les padions : les hauteurs de l’orgueil & les 
balfelfes du relpeck humain ; Paudace de la 
calomnie & les adulations de la complai— 
fànce ; les fureurs de la haine & les fureurs 
encore plus violentes de Pamour •, les im- 
poftures criantes du menfonge & les confi- 
dences trop naïves de l’indifcrétion ; les 
emportements d'une vengeance outrée , 3c 
ks perfidies d’une modération politique : 
que fais je, ce tréfor d’iniquité groflit cha- 
que jour, chaque inftant depuis tant d’an- 
nées , dans le cours d’une vie fi longue ; 
3c tant d’iniquités cachées fous les dehors 
de la religion , fous les apparences de la 
pudeur , fous un air de probité , fous un 
extérieur de, piété; tout fera montré, rc- 
préfenté j manifefté : videant turpitudinem. ■ 
Et pourquoi tout fera - 1 il manifefté ? 
Voici , Chrétiens, voici ce qu’il nous im- 
porte de méditer , d’approfondir. Nous 
cherchons , nous travaillons à fuir les yeux 
du monde. Ah ! ce n’eft pas contre le mon- 
de , c’eft contre Dieu qu’il faudroit em- 
ployer la vigilance & les précautions ; ou 
plutôt c’eft avec Dieu qu’il faudroit nous 
étudier , nous ménager , nous obferver. 
Rien n’échappe à fes regards , & rien de 
ce qu’il voit n’échappera à Tes vengeances. 
Vérité terrible en elle-même ; vérité qui 
devient plus terrible par les conféquence» 
qui en réfultent ! Car de-là que fuit-il ? 
Parce que tout fera puni. Dieu veut que 
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■> tout foit connu ; parce que Dieu ne par- 
donnera rien , il eft nécefl'aire que le monde 
n’ignore rien. Par conféquent il faut qu’il 
y ait un jour dans lequel l’œil du monde 9 
devenu, (1 j’ofe le dire , auffi perçant , aufli 
pénétrant que l’œil de Dieu , vous fuivc 
‘dans toutes vos voies , vous appeiçoive 
dans tous vos égarements, vous obferve 
dans tous vos détours , vous démêle à tra- 
vers toutes vos rufes , vous reconnoille 
malgré tous vos déguifements ; il faut qu’il 
y ait un jour où chaque homme donné en 
fpeélacle à tous les hommes , retourne , 
pour ainfi dire , fur fes pas , rentre dans 
tous les fentiers qu’il a parcourus depuis 
le berceau jufqu'au tombeau ; reparoilTè 
dans toutes les circonftances , dans toutes 
les fituations 5 dans toutes les occafions | 
dans toutes les liaifons , dans tous les em- 
plois , dans tous les plaifirs & les amufe- 
ments de fa vie ; un jour où il foit vrai de 
dire du monde , ce que l’Apôtre dit de 
Dieu , que tout eft pour lui fans nuage & 
fans voile : omnia nuda & aperta funt oculis 
ejvs. ( Ad Heb. c. 4 , r*. 25.) 

Et parce que les vengeances de Dieu ne 
fe borneront pas aux péchés extérieurs,' 
parce qu’elles s’étendront fur les péchés 
intérieurs , Dieu introduira le monde juf. 
qu’au plus intime de votre ame , jufque 
dans le fond Sc l’intérieur de vos palTions; 
il dévoilera leurs projets chimériques, leurs 
rranfports fougueux , leurs efpérances in- 
feniées , leurs crainces frivoles ^ leurs com« 
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plaifances ferviles , leurs balTes jaloufies , 
leurs foupçons inquiets 9 leurs folles rêve- 
ries , leurs fonges , leurs fantômes , tout 
leur crime & tout leur ridicule. Eh I com- 
ment foutiendrons-nous le détail de nous- 
mêmes î Plus d"un homme connu pour 
vicieux aura peut-être moins à rougir de 
Phiftoire de fa conduite , que le prétendu 
fage du monde n’aura à rougir de î'hiftoirc 
de fou efprit & de Ton cœur : videant turpU 
tudinem. 

Et parce que vous ferez puni des péchés 
que vous avez fait commettre, autant que 
des péchés que vous avez commis, il faudra 
qu’ils paroiflent ces péchés d’autrui , qui 
ne font pas moins vos péchés , que vos 
péchés propres & perfonnels ; les péchés 
des grands dont vous avez fervi & irrité 
les pallions ; les péchés des domeftiques , 
des fubalternes, que vous avez forcé d’a- 
cheter la fortune aux dépens de leur con- 
cience; les péchés de vos amis , qui , pour 
vous plaire , firent de vos vices l’éloge le 
plus flatteur , celui de les imiter ; les péchés 
qui furent les fuites de vos péchés, ces médi» 
lances multipliées qu’enfanta une première 
médifance ; ces haines, cesaverfions que fit 
naître un rapport indiferet j cette corruption 
du cœur J ce goût de volupté que prépara 
«ne parole trem libre ; ces égarements de 
paiEons infenfêes qu’enfanta un funefte 
étalage de luxe & de beauté féduifante ; les 
foandales de toute une ville , quelquefois 
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<ie tout un peuple, produits par le fcandale 
de vos maximes ôc de vos mœurs : videant 
xurpitudinem. 

Et parce qu^on fe fera perfuadé , qu’on 
aura voulu fe le perfuader , que l’on n’a 
manqué d’être Chrétien de fentiment de de 
conduite , que pour n’avoir point trouvé , 
après un examen réfléchi , des motifs fufH- 
fants d’être , Chrétien de croyance de de 
conviéiion il faudra que Dieu montre 
que cet examen prétendu ne fut le plus 
(ouvent qu'emprefl'ement téméraire à écou- 
ter ; que complaifance aveugle à adopter 
les décifions hautaines d’hommes corrom- 
pus , ^qui ne ddgmatifoient contre l’Evaiv- 
gile que dans le deflèin de faire Mes com- 
plices , peut-être des viétimes de leur liher- 
tinage ; que cet,examen fe borna à inlifter 
fur les raifons de ne croire pas , fans les 
rapprocher des raifons de croire , devant 
lefquelles elles auroient perdu leur force 
, & leur poids; que dans cet examen, uni- 
quement appliqué à fcprécautionner contre 
l’enipirè des premières idéés'de l’cr,fance, 

_ on. ne penfa point à fe défendre contre les 
, preÜHges de la cupidité comme fi les pré- 
jugés des paflions n’étoient point un attraic 
d’erreur plus puiflànc que les préjugés de 
_ l’éducation. Mai^ Dieu fera voir que vous 
'"n’aveV corrimencé. djêtre flottant; de incer- 
tain Mans la' foi', quMprès avoir, ceflé de 
marcher dans les voies de l’innocence , de 
lâ'pùdeur'é de la modeflîe j de là douceui' 
Tome /. Av tnt, G 
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6c de la chaiité ; par conféquent, que la 
date , que Tt^poque feule de vos doutes , 
vous prouvoic la religion , puifque vous 
n’avez pu croire férieufement qu'il fût 
rélervé au vice de conduire à la vérité. ' 
Mais Dieu fera voir que l'oppoficion ima- 
ginaire des dogmes de la religion à la 
raifon ne fut que le prétexte , que ^empo- 
lition réelle de fes loix fut l’attrait déter- 
minant de votre indocilité \ que vous n’a- 
vez été fans religion , que pour être fans 
mœurs ; que vous n’avez renoncé aux ef- 
pérances que l’Evangile offre à la vertu , 
que pour vous affranchir des remords & des 
craintes par lefquelles l'Evangile trouble 
la paix du vice : par conféquent , qu’avec 
trop peu de force & de courage dans le 
fentiment pour pratiquer une religion qui 
gênoit les païîîons ; trop peu de nobleffe 
éc d’élévation dans l’efprit pour croire une 
religion qui les condamnoit , vous avez 
également mérité les vengeances du Ciel 
en ne la pratiquant pas , & le mépris de la 
retre en ne la croyant pas : vîdeant turpïtu-^ 
dinem. , ' 

‘ Et parce que fouveht; moins l’on vit en 
Chrétien , plus on fe pique de vivre' en 
honnête homme , avec le mafque qui 
couvre la faufle piété, il faudra qu’il tombe 
le raafque’qui couvreda" faufle probité ;'il ' 
rfaudra qu’on voie 'dans le barreau , l’élo- 
.qucnce vénale ' ‘abandonner ^l’innocence 
opprimée à’ fes .malheurs lorfque' con- 
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tT^înre de chercher un afyle , un appui , 
elle ne peut le demander que pat Tes pleurs , 
elle ne peut le payer que par fa reconnoif- 
fance ; il faudra qu^on la voie fe prêter , 
s'alTervir aux coupables projets dè l’injul- 
tice opulente \ épuifèr en fa faveur les for- ' 
ces , les miracles du génie j embrouiller 
& confondre la jurifprudence par de fub- 
tiles interprétations ; fe rendre fameufe par 
le talent de faire parler aux loix un lan- 
gage qui n’eft point celui du légiflateur ; 
engager dans des procès ruineux par des 
décifions bazardées , par des eüpérances 
trompeufes j les foutenir par la rule & l'ar- 
tifice j les rendre intérelTancs pour la mul- 
titude , par les inveélives & la fatyre j les ' 
étcrnifer par des manœuvres & des collu- 
fîôns perfides : il faudra qu'on voie dans 
les tribunaux , la juftice , viétime quelque- 
fois facrifiée à l’indolence , à l’amufement , 
au caprice &: au préjugé 9 à la haine & à la 
vengeance , à la cabale & à l'intrigue , à 
la faveur 5 c à la politique ^ à l'attrait 5 C à 
la féduétion des pafltons ; il faudra qu'on 
voie dans le négoce les emprunts illicites , 
les prêts ufuraires , les monopoles concer- 
tés 7 la fimplicité trompée , les dehors de la , 
bonne foi 5 c de l’équité indignement em- 
ployés à fervir de voile pour couvrir les 
impoftures de la cupidité : dans la finance y 
on verra les abymes profonds où , par mille 
canaux différents , viennent s’engloutir les 
licbefTes de l’Etat j ces fortunes immenfes 
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& rapides promptement dévorées par le 
fade , le luxe , la volupté , & aulTî fcaiida- 
leufement dillîpées qu’injuftcment acquî- 
fes ; à la. Cour , on verra les liaifons poli- 
riques , les attachements mercenaires , les 
haines diffirnulées , les alTociations perfides, 
les adulations rampantes, les foupçons, 
las médifànccs, les rapports , les jaloufies , 
]es maneges, tous les vices, & padèz-moi 
cette exprellîon , toutes les petitefl’es des 
grands : il faudra qu’on voie dans le chré- 
tien cette honteufe oppofition de Tes 
mœurs & de fa foi ; tant de promeffeç 
violées ; tant de faints engagements ou- 
, Miés -, tant de ferments trahis , de lumières 
«étouffées , de grâces rejetées; on le verra 
droit & flncere avec les hommes; fourbe' 
& perfide à l’égard de Dieu : dans le liber- 
tin , il faudra que l’on voie ces doutes 
affectés j ces vaines ^ frivoles fubtilités , 
lefprit occupé à tromper la raifon , le coeur 
î-ccoutumé à fe jouer de l'efprit ; pour pré- 
texte d’irréligion, l’on verra des fpécula- 
tlons vagues', qu’il ne conçoit pas ; pour 
motif, despafîîons qu’il n’avoue pas ; incré- 
dule fans raifon, impie fans conviétioni 
féduit fans réfiftahce ; féduéteur fans inté- 
rêt ; fcclérat par fyftême , ou vertueux par 
liazard & fans principes. Que dirai-je ^ 
chacun aura été jugé ; il aura été condamné 
Ihc ce qu’il fut fur ce qu’il devoir être , 
iur. ce . qu’il voulut parôître ; par confé- 
quehc U faut qu’ifs 'fôient 'niontrés au' 
mondé ces péchés que l’on cache avec 
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tant de foin au monde, parce • qu^ils ne 
font pas feulement des péchés contre Dieu , 
mais encore des péchés contre le monde ; 
videant turpitudinem. 

Et parce que vous aurez femblé revenir 
à Dieu & détcfter vos péchés par la péni- 
tence , il faudra que le monde voie ces 
confeffions pleines d^inattentions , d’oubli , 
de diflimulation , de vaines excufes j ces 
contritions fuperfîcielles & paffigeies j ces 
réparations imparfaites & infufïî faites ; 
qu’il vous voie dans vos derniers moments 
former des projets de converhon fans vous 
convertir ; tranquillifer votre confcience 
fans la purifier ; condamner vos égarements ^ 
fans les quitter , pleurer par des larmes 
qu’arrache le tumulte , l’effroi de l’imagi- 
nation épouvantée , vos attachements au 
monde , fans lui ôter votre cœur ; craindre 
Dieu fans l’aimer j vouloir peut-être devenir 
pénitent ôc relier pécheur : videant turpitu^ 
dinem. 

Et parce qu'au milieu de tant de vices , 
vous aurez eu l’extérieur de quelques vertus, 
ces vertus que Dieu ne récompenfera pas , 
ces vertus que Dieu proferira , il faudra 
qu’il les montre infpirées par le refpeét 
humain , commandées par la bienféance , 
gâtées par tant de retours de vanité ôc de 
cupidité ; il faudra qu’il vous montre cha- 
ritable par oftentation, moins pour loulagcr 
la mifère du prochain , que pour acquérir 
fon cftime j généieux par intéiét , ne don- 
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ner qu*afîn de recevoir ; complaîfànt par 
polirique ; ne flatter les inclinations des 
autres que pour les aflervir à vos projets ; 
doux , modéré par indolence , parce qu’il 
en auroit plus coûté à la molleflè dc'coii- 
Cecter 9 de pourliiivre une vengeance , 
qu’à la haine de diffimuler ôc de le taire » 
humble par ambition , afin de furprendre 
par la modeftie ce que les prétentions dé- 
clarées n’auroient point obtenu ; zélé par 
dépit , par averfion , moins pour ramener 
le pécheur , que pour le confondre 5 c l’hu- 
milier ; fidele à certains devoirs , moins 
pour gagner la faveur de Dieu , que pour 
éviter la cenfure du monde ; obfcrvateur 
rigide des loix de probité 9 de vérité , d’hu- 
manité , de fageile , par orgueil , par l'ati 
trait du plaifir philolbphique de vous com» 
plaire en vous - même , de vous eftimer 
vous-même, ne connoiflant , ne voulant ' 
connoître d’autre maître , d’autre légifla- 
teur 9 d’autre Dieu > d’autre fource de ver- 
tu de de bonheur que vous-même : par con- 
féquent vertus coupables , indignes d’être 
écrites au livre de vie j elles ne méritent 
que d’être écrites au livre de réprobation 
& de vengeance ; videant turpitiïdinem. 

' Et comme ce que vous aimez tant à dire 
maintenant pour vous raflurer contre les 
terreurs de l’avenir , vous le diriez alors 
afin de vous exeufer , que vous péchez fans 
être pécheur , que vos égarements ne font 
|>oinc l’ouvrage de votre cœur j qu’ils font 
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l*ouvragc de vospaflions, trop dominantes , 
trop impérieufes ; il faudra que Dieu mon- ’ 
tre au monde cette vivacité des pallions ré-' 
primée , lorfque la fortune & des intérêts 
périlïàbles l^ont demandé ; il faudra que 
vous foyez vu , doux , humain , pacifique, 
modefte , fage , retenu , quand le monde 
Ta voulu , & autant que le monde Pa 
voulu,; il faudra que , remontant à la 
four ce de vos égarements, ilapprejine au 
monde que' ce font vos çéchés qui ont 
produit vos paffions , plutôt que vos paf.^' 
fions qui ont' produit vos péchés ; que leur*^ 
fougue leur impétuoficé ne vint que de- 
Icéhircs contagieufes , de ces converfations' 
tendres & animées , capables d'amollir la- 
fagelle la plus auftere , de cette vie d’oifi-' 
veté & de délices , de mollefle , d’amufe- 
mehts , de Ipedfcacles propres à corrompre' 
les âmes les plus fermes , &: que d'une étin-^ 
celle de cupidité votre Imprudence en a 
fait l'incendie , qui confuma au dedans 
de vous tous les principes de pudeur Sc, 
de railbn. Mais Dieu fera voir tant de 
crimes commis pour ainfi dire de fang-* 
froid : l’indigne complaifance qui vous* 
jeta, dans des* débauches auxquelles votre 
cœur Ce rehifoit , l’empire tyrannique de 
l'habitude qui déshonora le déclin de 
vos jours en lui laifiant tous les chagrins , 
tout fon ennui & le vice fur.vivant au 
plaifir : tant de crinies étrangers en quelque 
façon au vice dé notre origine ; ces raffine- 
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meiKS de fenfualné j cette dureté féroce» 
à l'égard des pauvres j ce dédain infultanc^ 
(Tes malheureux j ces dépenfes folles j ce 
luxe exrravagantjccs difcours licencieuXjCes' 
dcrilions facnleges de la foi & des mœurs , 
CCS péchés qui n'eurent d'autre attrait que] 
la gloire infernale de fe hgnaler entre les 
pécheurs par un éloignement Ôc un mépris 
plus marqué de la vertu. 

Mais Dieu fera voir vos pafTions (i long- 
temps ^ fi fortement combattues parla grâce, ] 
ces remords , ces inquiétudes, ces réflexions . 
fages, ces terreurs falutaires , ces attraits de 
convei fion fl vifs , fl preflants, fl multipliés , ’ 
que raille fois les fentiers de l'iniquité 
vous ont été aufïi pénibles , auffi doulou- ' 
rçux que l’auroient été les voies de la péni- 
tence i âc que l'ouvrage de votre falut feroit 
confemmé, fl vous aviez fait contre vos 
pafîions ce que vous avez fait contre la 
grâce de Jefus-Chrift : videaat turpitudinem^ 

Vous voilà donc , pécheur , vous voilà 
devant le monde tel que vous êtes devant 
Dieu , fans prétextes , fans cxcufês , chargé 
de tous vos péchés , dépouillé de toutes vos 
vcrcas. Vous vous applaudifliez d'avoir 
réuffl à envelopper vos iniquités : pleurez 
maintenant , pleurez le trop lieureux fuc- 
cès de vos impoftures. Les hommes féduits, 
abuiés, vous plaindroicnt , ils approuve-, 
roient vos plaintes ; & c'eft-.là ce qui vous 
perd, dit le Seigneur, ^ vos péchés m'ont 
forcé de vous réprouver , je me dois’, dé. 


DIgitized by Googl 


Univerfd, 1 5 f 

judifier l’arrêt de^ votre réprobation , de 
détromper ceux que vous avez trompés j 
le jour eft venu auquel vous porterez la 
confufion qui vous appartient ; le jour où 
retomberont fur vous les imprécations, de 
les malédiétions que les fureurs de votre 
défefpoir prononçoient contre la (evérite 
de mes jugements : Et tu porta conjufwnan 
tuam. ( E-^ech. c. 26*, v. 52.. ) •: 

Ah , mon cher Auditeur, quelle affreufê 
ftuation que la fituation d’un homme 
donné avec tous fes crimes en fpeétacle 
à tous les hommes » A quoi penfons-nous 
donc , n nous ne travaillons à clTàcer par 
les regrets de la pénitence , jufqu’aux der-* 
nieres traces de tant d’iniquités, donc le (bur 
venir ne fe préfente jamais à nous lànsdélbler 
fmsécrafer notre orgueil? Nous n’avons pas 
le courage de nous étudier , de nous appro-* 
fondir : comment Ibutiendrons - nous le^ 
regards de l’univers? Ne vous direz-vous 
jamais avec le Hrint homme Job, & avec 
plus de juftice que lui, que ferai- je? que 
répondrai-je? quand Dieu viendra dévelop- 
per aux yeux du monde entier le tiflu de ma 
vie ? Quid jheiam càm furrexerit ad jadi^ 
candum Deus , û* càm çucejîerit , quid rejpon^ 
dtbo ? ( Job, c.^2 , V. 24. ) 

Les foupirs, les larmes d’un véritable- 
repentir enfeveliroienc vos iniquités dp.ns 
l’ombre & le filence d’une nuit éternelle , 
la mi féri corde de Dieu commanderoic à 
la jjilice de les oublier, MaisTi ce morncnc 

O 5 


' T f 4 te Jugement 

étoit le moment de fes vengeances, que 
ver r oit-il en vous , que fcroit-il voir au 
monde ? 

Ah , mon cher Auditeur , Ci tout à coup 
âl paroilFoit à ma place un Prophète , un 
Ezéchiel envoyé par le Seigneur pour ren- 
verfer le mur élevé par l'adroite impofture,. 
entre vous ôc l'œil du monde : fade par ietem y 
( E^ech. c. 8y V. 8. ) chargé de lever , de 
déchirer le voile de pudeur apparente 
de fagelTe empruntée , de piété , de régu- 
larité afFedlée , de probité fîmulée , de zele ,, 
d'attachement & de fentimeiits joués & 
contrefaits, époufe infidèle, jeunefl'e qui 
ne vous précautionnez point contre la fé- 
duéi:ion des pafTions, qui n'en redouter, 
que l'éclat ; Magiftrat vendu à l'iniquité 
courtifan fourbe & lâche ; ambitieux qui 
vous pliez à tant de bafïéflès ; ami perfide „ 
homme avide dont la maifon eft pleine des, 
dépouilles , & dont la main eft dégouttante 
du fang des peuples ; voluptueux noyédans. 
l'opprobre de la débauche ; Philofophe ap- 
plaudi ôc révéré, parce qu’on ne connoîtr 
' que votre génie & vos talents, qu’on ignore 
votre cœur & vos mœurs ; déjà vous pâlif. 
fez, vous tremblez ; la voix de votre cons- 
cience tonne & vous annonce la confufion,. 
Pignominie qui vous attendent. Hypocri- 
tes de probité & de religion , qui depuis^ 
tant d’années infultez au Ciel& à la Terre 

i )ar les dehors trompeurs de l’honnête 
tomme & de l'homme clirétien > enfin 
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mafque tombera , le monde ne vous con- 
noît pas , il vous connoîtra , il eft né- ' 
ccflaire qu^il vous connoifïè , ce jour eft 
un jour deftiné à convaincre l^univers que 
Dieu eft équitable dans Tes arrêts i il faut ' >' 

donc que vos péchés foient comptés dans' 
Taftcmblée des nations : videant turpitudinem; 
il faut de plus , qu^ils Ibient pefés , je ne dis ' 
pas dans la balance du fandbuaire , je dis 
dans la balance du monde. La juftice de 
Dieu vengée de nos déguifements & de 
nos diftimulations , parce que le monde 
connoîtra le pécheur comme Dieu le con- ' 
noît j la juftice de Dieu vengée de notre 
amour propre & de nos pafîîons , parce 
que le monde jugera du péché comme Dieu 
en' juge. Second triomphe de la juftice de 
Dieu fur le pécheur. 

1°. Le monde jugera du péché , comme 
Dieu en juge -, car, avec les nuages qui cou- 
vrent le pécheur ^ fe diffiperont les nuages 
qui couvrent le péché ; Ôc il arrivera dans 
refprit ôc le cœur des hommes , des révo- 
lutions plus étonnantes que celles qu'ils 
verront dans la nature : ce qui fait que le 
péché n'eft point fi honteux , fi odieux dans ' 
le monde j ce qui fait qu'on le toléré , qu'on 
l'excufe , c'eft qu'on le voit revêtu de raille 
circonftances qui l'adouciftent , qui le co- 
lorent , qui l’embellifient même & qui le * 
parent. C’eft la fragilité naturelle à l'hom- 
me i on lui pardonne de fuivre un pUifir* 
flatteur qui Rappelle, qui l'invite , plutôt' 
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eue de courir après une vertu févere qui 
kmble le fuir : ckft l’iméiêc propre -, on 
exeufe ceux qui font pécheurs parce qu’on 
l’efc foi-même, on fait grâce afin de l’ob- 
tenir, &: fouvent on n’a de l^indulgence 
qu’à proportion qu’on a de la foiblelî'e : c’eft 
le 'rang qu’occupe le pécheur j on fouffre>- 
on approuve tout dans les grands , on aime 
à les voir fe confondre avec le peuple par 
les pallions ; il en coûteroit trop à l'orgueil 
humain ,, s’il ctoit obligé d’adorer en même 
temps leur fortune & leur vertu. C’eft le 
mérite : le brillant de refprit éblouit quel- 
quefois les yeux j j.ufqu’à les empêcher de 
voir les taches du cœur r c’eft: l’état j la 
condition du pécheur qui femble lui ^ 
faire des venus de ce qui feroit des vices _ 
dans une autre ficuation ; la fierté paroîc 
bienféance dans les grands j le plailir, dans - 
ia jeunefle ; l’amour propre 6c l’oillveté >p 
dans le fexe ; la flatterie , dans le courtifàn j,, - 
îe manege de duplicité, dans le politique 
ia vengeance , dans le guerrier. Ce font les 
maximes du monde qui ont réufG à flér 
nir certaines vertus , & qui , aidées par 
le refpefl: humain , engagent mne ame ti- 
mide à fe perdre devant Dieu pour éviter 
de fe perdie devant les hommes. C’eft fur-, 
tout l’ignorance fl profonde dans laquelle 
on vit , de Dieu, de la grandeur de Dieu & 
des droits de Dieu , ne connoifl'ant point, 
aiîfz ce que c’eft que de défobéir à Dieu 
quu de fe révolter contre Pieu,, 
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Il feroit de l'intérêt du pécheur , que 
les idées du temps eufïent le pouvoir de 
fe perpétuer dans l'éternité ; parlà il eft 
de l'intérêt de la gloire de Dieu qu'elles 
foient effacées par des idées plus faines 3c ^ 
plus juftes. Pour cela, que fera-t-il ? ce 
qu'il fera , Chrétiens î Pour rendre la pu- 
nition plus amere , il ranimera dans tous 
les cœurs la droiture primitive j il purifiera, 
il délivrera tous les efprits des erreurs qui ^ 
les trompent , des préjugés qui les aveu-, 
glent , des fauffes maximes qui les fédui- 
fenc y pour juger le péché , route raifon 
li j’ofe m’exprimer ainfi , fera la raifon., 
de Dieu J toute lumière fera la lumière , 
de Dieu. En ce jour , dit le Prophète > 
libre , vidtorieufe des cupidités qui la re- 
tenoient captive* la juftice inondera les 
peuples 3c les nations: reveîabitur . . . juf- 
titia quaji torrens fortis, ( Amos. c. 5 , v. X 4 .) 

Alors le péché ne fera plus aux yeux, 
du monde que ce qu'il eft aux yeux de 
Dieu , parce que le plaifir qui l'accom- 
pagne aura difparu ; parce que le refpeét 
humain qui le colore fera évanoui i parce 
que les maximes 3c les coutumes du monde 
qui l’autonfent feront anéanties ; parce 
qu'à la place des prétendues bienfeanceS' 
d’état 3c de condition qui femblent le 
juftifier , il ne reftera que les véritables 
bienfcances de raifon Sc de religion qui 
le condamnent. Alors la naiflànce , le 
rang , l,î mérite , les talents du pécheur , 
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loin d’excufèr Ton péché , ne ferviront qu’à 
l'augmenter 9 parce qu’il aura péché avec 
plus de lumières & de connoiflanccs; parce 
qu’il aura péché avec plus de licence & 
d'impunité j parce qu’il aura péché avec 
plus de perfidie & d’ingratitude ; parce 

?|u’il aura péché avec plus d’éclat & de 
candale. Alors , malgré Ton intérêt & con- 
tre tous Tes intérêts , chaque homme con- 
damnera (bn propre péché dans les péchés 
des autres hommes. Chacun îugera des 
pallions qui lui furent les plus chcres , 
comme de celles qui lui furent les plus 
odieufes } parce que ce ne fera plus l'hom- 
me de cupidité qui prononcera, ce fera 
l’homme de railbn & de vérité, l’homme 
de juftice & d’équité , l’homme de cha- 
rité & d’humanité , l’homme de tempé- 
rance & de pudeur; parce que ce ne fera 
phis le ceeur qui décidera , ce fera l’efprit 
fage &: éclairé ; parce que il c’eft le cœur , 
ce fera le cœur tel que Dieu l’a fait , non 
le cœur féduit , défiguré , corrompu par la 
volupté ; alors donc , alors , tout prendra 
fon nc-:n véritable ; la débauche ne fera plus 
amufemcnt Sc galanterie , elle ne fera que 
proftitution du cœur & avililTement de 
ia raifon ; la vengeance ne fera plus no- 
bleffe de fentiments , elle ne fera qu’une 
fureur homicide qui immole les droits 
de la nature & Pautorité des loix à un vain, 
fantôme de réputation l’ambition ne 
fera plus le penchant des grande» ames.^ 
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elle ne fera que l’agitation d*un efprit in- 
quiet , qui , pour briller aux yeux du peu- 
ple par la décoration des titres & des dig- 
nités , ne rougit point de fe déshonorer 
par le crime & la perfidie ; tout vice paroi- 
tra vice; l’homme ne fera plus homme , il 
ne jugera plus en homme ; afièrvi à la 
vérité, dominé par la raifon fouveraine,' 
il penfera ce que Dieu penfe ,il réprouvera 
ce que Dieu réprouve : reve/flWmr. . 
tia quaft, torrens fortis. 

Non**- feulement le monde réprouvera 
ce que Dieu réprouve , il le réprouvera 
comme Dieu le réprouve , ôc les jugemens 
du monde contre le péché & le pécheur, 
ne feront ni moins féveres ni moins terribles 
que les jugements de Dieu ; car prenez 
garde : rempli , inondé , pénétré des lu- 
mières qui couleront à torrents du fein de la 
vérité ; ce ne fera plus par les préjugés de 
l’amour propre & des partions; par les 
lueurs d’une téméraire & préfomptueulè 
philofbphie , que le monde jugera de la 
punition que le péché mérite , il en jugera 
par la connoifl'ance claire & diftin^e de 
la grandeur infinie de Dieu , que l’homme 
pécheur ofe oublier & méconnoître ; il en 
jugera par la connoiffance claire & diftinéle 
de la majefte de de l’autorité infinie de 
Dieu, contre laquelle l’homme pécheur 
a l’audace de s’élever , de fc révolter ; par 
la connoiflancc de la fainteté infinie de 
Dieu , que l’homme pécheur ne craint point 
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de ble{Ter , d’outrager ; par la connoilïaiice- 
de la juftice infinie de Dieu , que l’homme 
pécheur a l’infolenre témérité de braver 
& de défier -, le monde jugera de la pu- 
nition du péché par la connoi(T-ince des 
bienfaits infinis de Dieu , dont l'homme 
pécheur a l’ingratitude d’abuser -, par la 
connoifiance des grâces & des milericor- 
des infinies de Dieu , auxquelles l’iiomme 
pécheur a , dirai je , la folle intrépidité , 
dirai-je, la méprifable lâcheté de réfifter; il 
en jugera par la connoillance du prftc infini 
du fang d’un Dieu que l’homme pécheur 
a la perfidie fiicrilege de profaner. Pécheurs 
infortunés , quelles affreu Tes décidons J quels 
foudres , quels tonnerres partiront d’un 
inonde qui ne prononcera que d’après ces 
grandes & fublimes idées, d’après ces im- 
muables & érernelles vérités ! Non , l’enfer 
ne lui paroîcra point trop , à peine lui 
paroîtra - 1 - il afièz pour égaler l’énor- 
mité du péché, pour punir les attentats du' 
pécheur , profterné , anéanti devant la ma- 
jefté furprème , mefurant l’immenfité de la 
diftaneequi fépare le créateur & la créature j 
ce ne fera point l’homme qu’il verra dans 
l’enfer, ce ne fera que le pécheur, & plus 
étonné du crime que de la punition, il 
fouferira à ce terrible arrêt : revelabitur 
jujiitia quafi torrens furtis. 

Génies fuperbes qui oCez tracer à la juftice 
divine les bornes de (es Iroics de fes ven-, 
geances ! vous. pouvez briller, régner id. 
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bas , vous ne dirputez que contre des hom- 
! mes : il s'agira de difputer avec Dieu & 
contre Dieu fur ce qu'il vous doit , fur ce 
qu'il fe doit à lUi-mème : difputare cum Deo, 

Loin d'ofer vous faire entendre, votre " 
bouche , félon l’expreflion de l'écriture , 
s'enfevelira , votre voix s'étouffera dans la 
pouffiere : ponet in pulvere os fuum ; ( La- 
' ment. Jerem. c. v, ) le créateur des in- 
telligences en eft aufli le maître , il les 
domine , il les captive à fon gré : vous vou- 
lez , vous prétendez qu'il penfe en homme, 
il apprendra aux hommes à penfer comme 
Dieu penfe , à juger ainfi que Dieu juge ; 
vos idées ne reviendront pas les fîennes j 
fes idées deviendront les vôtres , & tous vos 
raifonnements difparoîtront engloutis dans 
les flots de la juflice éternelle: reveiabitur . . . 
jufiitia quaji torrens fortis. 

Ah , mon cher Auditeur , voilà ce qui 
me femble le plus terrible ! je ferai con- 
damné , ce fera le monde même qui me 
condamnera ; mes exeufes feront rejetées,, 
ce fera le monde même qui les rejetterai 
ces maximes mondaines , ces fpéculations 
Çhilofophit^ues , fur lefquelles je m'appuie y 
feront réprouvées, ce fera le monde même \ 

qui les réprouvera ; l’enfer fera mon par- ^ 

tage , ce fera le monde même qui me l’af- 
fignera. Objet de haine Ôc de colere aux. j 

yeux d’un Dieu ofFenfé , objet de mépris | 

aux yeux d'un monde trop adoré , où fl^ra | 
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mon afyle ? Je n’aurai üdonc dans ma dou- 
leur , ni la fatisfadfcion de me ^slaindre à 
Dieu des rebuts & des rigueurs du monde» 
ni la conlblation '{e trouver dans le monde 
à qui me plaindre des vengeances de Dieu. 
Pécheur , j’aurai l’affreux défefpoir de ne 
recevoir que des anathèmes au tribunal 
d’un monde pécheur autant que moi , & 
plus que moi , d^un monde pour lequel 
j’ai été pécheur. 

Ecoutez donc, reprend le Seigneur, 
écoutez, pécheur , & tremblez ; votre perte 
ne fera point uniquement mon ouvrage. 
Homme , vous ferez jugé par des hom- 
mes comme vous \ pécheur , par des pé- 
cheurs comme vous ; vous ferez con- 
damné par des hommes qui ne peuvent 
vous condamner , fans fe condamner 
eux- mêmes ; décider contre vous, fans 
décider contre eux -mêmes; Pabyme 'de 
l’enfer vous fera ouvert par les mains 
qui vous y ont entraîné», par les appro- 
bateurs de vos pafTîons , par ceux qui allu- 
mèrent dans votre cœur le feu , l’incen- 
die de vos amours profanes : & c’eft en 
Cela que confifte le triomphe de la juftice 
de Dieu. Le pécheur , tout pécheur qu’il 
efl: , dans le temps qu’il exeufera fon péché, 
condamnera le péché des autres ; par rap- 
port à vous il ne fera rien moins que pé- 
cheur , il fera un prophète , un Elie , con- 
fumé , dévoré par zele de la maifon du ' 
Seigneur ; vous vous élèverez contre le 
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monde , le monde s'élèvera contre vous r 
vous défendrez ma gloire contre Tes plaintes 
il la défendra contre vûs'^tnarmures ; vous- 
même , convaincu par la vérité , prefTé par 
la confcience , dominé par la raifon , fub- 
jugué par la religion , vous vous écrierez 
que je fuis jufte : condemnabit te os tuurn 
& non ego; (,Job, c. îj, v. 61 ) il eft vrai 
que ce moment de droiture pafi'cra rapi- 
dement ; mais enfin , Dieu aura contre 
chaque pécheur, pour l’éternité , le fuffragé 
du monde entier. 

Concluons , mon cher Auditeur , le pé- 
cheur condamné au rrilftnal du monde j 
voilà ce qui met le comble à l’infortune 
du pécheur déjà condamné au tribunal 
de Dieu. L’anathême de tous les peuples^ 
voilà ce qui achevé de confondre , d'é- 
craler le pécheur déjà chargé des anathè- 
mes de Dieu ; ou plutôt ce font les ana- 
thèmes du ciel & de la terre ainfi réunis , 
qui font en ce jour l’opprobre complet 
du pécheur , qui feront fon défefpoir pen- 
dant l'éternité. L'anathème du monde fé- 

f )aré de l'anathème de Dieu , ne feroit rien ; 
es anathèmes de Dieu 9 féparés de l’ana- 
thême du monde , auroient quelqu'om- . 
bre de confolation. Mais périr pour une 
éternité & n’entendre que des cris qui ap- 
plaudilTent, qui infulrenr à notre chute, 
c'eft-là ce qui fait de ce féjour de douleur 
& de larmes 9 un fejour de difcorde & de 
fureurs fans celle renailîautes. Chaque 
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homme contre tous les hommes & tous les 
hommes contre chaque Iiomme, tous fe 
plaignent & aLicu \ n'eft plaint. 

Ah , Clirétiens , je commence à conce- 
voir ce qui eft dit dans TEvangile, de la 
çonfternation , des gémiflèments , des cris 
du pécheur au Jugement univeiTel j je com- 
mence à concevoir ce que je ne pou vois 
comprendre , que pour un homme dans 
l’enfer , il eft encore des malheurs à crain- 
dre ; je vois un jour prefqu’auftî funefte 
que le jour qui le précipita dans les flam- 
mes dévorantes ; le jour qui le tranfporte 
au milieu des pelles aftemblés ; jour qui 
lui arrache fa oernieie confolation , la 
trifte , je le fais , mais l’unique fatisfac- 
tion d’aflurer qu’il n’eft que malheureux , 
& de le flatter qu^il léuflira à perfuader 
^u’il n’eft point coupable ; jour qui lui 
imprime le fceau d’une réprobation com- 
plette & totale; il n’étoit réprouvé que de 
Dieu , il eft réprouvé de Dieu & des hom- 
mes ; il n’étoit réprouvé que par le ciel , 
il eft réprouvé par le jugement de l’enfer 
même. Jour qui commence , à propre- 
ment parlex , ion éternité dans l’enfer j 
ce jourflnit tous les jours , l’Ange du Sei_ 
gneur avertit que le temps ne fera plus ^ 
ternpus non erit amplius. ( Apoc. c. zo, v, 7.) 
Le cahos, barrière impénétrable entre la 
réjgion de lumière & la région de ténèbres , 
va fe former pour féparer éternellement la 
Babyloi^e réprouvée & la fainte Sion > les 
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portes de l’abyme vont être fcellécs , le 
pécheur y reftera cnfeveli à jamais avec 
tout Ton fupplice & tout [^opprobre de Tes 
crimes : tJjèo vos in opprobrium fempiurnurn, 

( Jerem. c. v. 40. ) > 

Jour terrible , s^écrie TEglife ; jour de 
calamité 3c de mifere j jour de larmes 3c de 
dérefpoir; jour dont la feule idée h: trembler 
les folitaires , les Jérômes fous la cendre 3c 
le cilicc ! Comment arrive-t-il qu'il faffe à 
peiné fur nos efprits une légère imprelîioii 
de crainte paflagere ? l'Apôtre l'annonçoit 
au tribunal du magiftrat Romain j Fcelix y 
idolâtre, fut épouvanté. Je ne fuis pas , j'en 
conviens , je ne fuis pas un Paul , mais vous 
êtes Chrétiens. Malheur à qui n'y penfe pas ! 
Quels objets méritent donc mieux de vous 
occuper ? Voyez- vous de plus grandes dif- 
graces à redouter ? Malheur encore plus 
grand , fi nous y penfons fans être touchés, 
changés, convertis ! Qui non expergefcit ad haec 
tonitrua , non dormit , fed jam mortuus eji. Il 
cft un fommeil de mort, dit S. Chryfoftôme, 
c'eft le fommeil qui n'eft pas troublé par les 
coups de tonnerre. Ne nous piquons point 
ici de force d^efprit , de confiance 3c d'in- 
trépidité ; elle ne feroir que le fcandale de 
la Religion ; elle ne feroit que la honte de 
ta raifon , & que la marque d’une ame 
lâche 3c rampante , jufqu'à n’ofer voir 3c 
croire ce que hi cupidité lui commande 
d'ignorer ou d’oublier. Dieu ne prend point 
la loi de vos vains caprices i fa parole s’ac- 
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Complira fur nous malgré nous. Ne.penfons 
qu’à profiter des iours de fa grâce pour pré- 
venir le jour de Tes vengeances , & fuivant , 
le confeil de l’Apôtre , jugeons-nous félon 
la juftice de Dieu, afin que Dieu nous juge 
<ians fa mifèricerde. Ainfi foit-il. 
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SUR LA NÉCESSITÉ 


'^iSuÔTË^ 


DE RE'PRIMER^^ 




« 


m 


SON HUMEUR. 

Si quis vult poft me venire , abneget femet- 
ipfum. 

Si quelqu* un veut venir après moi y qu*il renonce i 
lui-même. En S. Matthieu , chap. i6, v. 14. 

'\T 

Voila, Chrétiens, dans une feule 
maxime de l’Evangile , toutes les maximes 
' évangéliques j dans un feul précepte , tous 
les préceptes ; dans une feule vertu , l’abon- 
dance &‘la plénitude de toutes les vertus ; 
voilà & le feul moyen de fe fanéHfier & la con- 
fômmation de la fainteté : en forte que cette 
'abnégation eft tout à . la fois le commence- 
' 'penf& laperfediondela jufticechrétienncj 
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le premier & le dernier pas dansles voies du 
falut ; elle eft tout à la fois ce que la grâce 
demande à ceux qui commencent , & le 
chef-d’œuvre de la grâce dans les plus par- 
faits , la route & le terme , la préparation à 
la vertu & le fruit de toutes les vertus. 

^ Mais qu’eft ce que renoncer à foi-méme , 
& en quoi conlîlte cette abnégation inté- 
rieure dont la loi nouvelle nous fait un pré- 
cepte ? Les Peres , les Doéteurs nous appren- 
nent qu’elle confifte à élever l’empire de la 
grâce lur les ruines de la nature ; à former 
l’homme nouveau des débris du vieil hom- 
me ; à arracher de notre cœur jufciu’aux 
dernieres racines de la cupidité ; afin qoe 
*n’y refiant plus rien qui foit à nous , tout Y 
foit à Dieu. Elle confifte donc à s’armer 
• contre tous Tes defirs , à contredire tous fes 
penchants, à captiver toutes fes inclinations, 
.'Or , quel moyen de réprimer tant de defirs , 
de captiver tant de penchants , de détruire 
tant d’inclinations ? Remportons une feule 
viâ:oire , nous n’aurons plus d’ennemis à 
, vaincre. 

En effet , Chrétiens , il faut remarquer 
que chaque homme a fon penchant favori , 
ion tour d’efprit , fa maniéré de penfer , la 
pente & la trempe propre de fon cœur. La 
nature a varié fes ouvrages , ils ont tous 
quelque reffemblance qui les rapproche , & 
quelque différence qui les féparc ; on diroic 
qu’autant qu’ily a d’hommes dans le monde, 
autant il y a dans ce grand univers, de mon- 
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des conduits par d’autres refTorts , gou- 
vernés par d’autres loix , fujecs à d’au- 
tres révolutions 5 chacun a fon caraétere , 
fou naturel , fon tempérament , ce 
qu'on appelle fon foible , fon humeur : 
tous les autres penchants^ comme aflli- 
jettis , comme allèrvis à cette inclina- 
tion dominante , naiilènt & tombent avec 
elle. Par conféquent c’eft fur-tout dans une 
attention continuelle à combattre , à domi- 
ner fon humeur que confifte le renoncement 
évangélique. 

. Je reprends donc & je dis avec Jefus- 
Chrift : Ji quis vuU pojî me venire , abneget 
femetipfum. Ames chrétiennes , qui voulez 
vous foutenir dans les voies de la juûice j 
âmes ferventes, qui alpirez à marcher dans 
les voies de la perfeébion , que votre pre- 
mier foin foit de réprimer votre humeur: 
pourquoi ? parce que l’humeur , quand elle 
n’eft pas combattue , entraîne & précipite 
dans les plus grands vices : ce fera le mjet 
de la première partie. Parce que l’humeur , 
quand elle n’eft pas aftujettie , gâte & cor- 
rompt les plus grandes vertus : ce fera le 
fujet de la fécondé partie. Il eft difficile que 
celui qui ne domine pas fon humeur ne toit 
un grand pécheur \ il eft impoffible qu’il 
foit un grand Saint. Appliquez-vous. Dans 
ce difeours , tout fera chrétien , tout fera 
propre à régler les mœurs , rien ne fera 
étranger à la fainteté du miniftere que 
j’exerce , à la majefté du fanétuaire où je 
Tome h Avent, H 
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parle. Malheur à moi , fi dans la chaire 
évangélique , j’ofois parler un autre lan- 
gage que celui de l'Evangile : j’ofe l'ajouter, 
malheur à vous , fi une vaine délicateire 
TOUS rendoit moins attentifs à cette inf- 
truébion : elle renferme ce qu'il y a de plus 
parfait, de plus fublime , de plus nécelfaire 
dans la morale chrétienne. Ave , Maria, 

PREMIERE Partie. 

Je viens donc aujourd'hui , mes chers 
Auditeurs , vous précautionner , & vous ap- 

E rendre à vous précautionner , contre votre 
umeur : je viens combattre & vous exciter 
à combattre votre humeur : &: afin de vous 
développer clairement ma penfée , j'en- 
tends par l'humeur $ une inclination plus 
forte que les autres inclinations ; un pen- 
chant plus rapide que les autres penchants; 
un attrait plus impérieux que les autres 
attraits , je ne fais quelle pente fecrettc de 
i'ame qui la porte , qui l'entraîne vers cer- 
tains objets qui la frappent j qui l'agitent 
plus vivement. Ce n'eft point la palfion 
dominante, il ne faut pas la confondre;' 
l'humeur eft ordinairement la femence, la 
racine , le principe de la pafllon domi- 
nante : la paflfion dominante n'eft le plus 
fouvent que l'humeur nourrie par les com- 
plaifances réitérées du cœur , accrue , aug- 
mentée par une longue habitude à fuivrc ^s 
impreflîons. La jaloufie ne fut d'abord dans 
qu'une humeur ajfée à vaincre , à 
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Compter : dans la fuite des années , après 
qu'il fe fut tant de fois livré à Tes ombra- 
ges , à Tes défiances , elle devint unepaffion 
fougueufè , capable des plus noires fureurs. 
En un mot , par l’humeur , l’entends le 
naturel , le tempérament , cette fingularité 
d’idées , de deurs , de penchants , qui dif- 
, tingue un homme des autres hommes , un 
cœur d’un autre cœur , un efprit d’un autre 
efprit. 

Or , le prétends que fans une attention 
fans une vigilance continuelle à maîtrifer 
Ton humeur ) à contrarier Ibn humeur , à 
réprimer les faillies de fbn humeur : il eft 
difficile , il eft moralement impoffible de 
fe tenir dans les bornes de la religion , & 
de remplir l’étendue des obligations qu’elle 
impofe. Notre religion eft une religion de 
vertu & d’innocence ; une religion de paix 
& de charité ; une religion d’ordre ôc d'é- 
quité. Religion de vertu & d’innocence, 
pour défendre le cœur des hommes contre 
la corruption du vice ; religion de paix dC 
de charité , pour entretenir l’union & la 
concorde parmi les hommes ; religion d’or- 
dre & d’équité , pour rendre les hommes 
utiles aux hommes dans la différence des 
états & des conditions: devoirs de vertu 
& d’innocence , par rapport à Dieu j de- 
voirs de paix & de charité , par rapport 
aux hommes ; devoirs d'ordre & d’équité, 
par rapport à fon état & à fa condition, 
Difons mieux , devoirs de vertu & d’inn®« 

H a 
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cence , par rapport au Dieu de pureté & de 
iainteté; devoirs de paix & de charité , par 
rapport au Dieu de paix & de concorde j 
devoirs d’état & de condition » par rapport 
au Dieu de l’ordre & de l’équité : trois fortes 
de devoirs qui ne remplira point l'homme 
d'humeur, l’homme qui agit au gré de Ton 
humeur. 

I®. D'abord , pour vous convaincre 
des dangers auxquels l’humeur expofe la 
pureté , l’innocence du cœur , je n’ai qu’à 
vous faire jeter un regard fur le monde & 
fur ce qui fe pafle dans le monde. D’où 
penfez-vous que viennent tant de défordres, 
tant de fcandales ? Ceflbns de nous mécon- 
jioîtrc j cédons d’attribuer à une force étran- 
gère ce que nous ne devons imputer qu’à 
rious-mcmes. Pour paroître moins coupa- 
bles , nous nous figurons le monde plus 
puidant qu’il ne l'eft , nous exagérons la 
contagion de fes maximes ^ la licence 
de fes coutumes , la tyrannie de fes bien- 
séances y le brillant de fes fêtes ôc de fes 
(peébaçles', l’empire de fes modes & de 
ies caprices ; nous exagérons la terreur de 
les railleries & de fes mépris , le pouvoir 
de fes follicitations & de fes recherches , 
l’enchantement de fes plaifirs , le charme 
des objets qu’il préfente y l’attrait des dé- 
lices qu’il promet, C’eft par là que nous, 
prétendons nous juftifier , du moins nous 
çxeufer. Ce que qous ne difons pas , ce 
que nous ^devrion? dire , c’elt que les ol> 
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5ets les plus engageants n*ont de force que 
celle que leur donne notre humeur ; que 
tout leduifànts qu’ils font en eux-memes , 
ils ne le font pour nous & par rapport à 
nous qu 'autant que nous négligeons de 
nous défendre , de nous précautionner, 
je ne dis pas contre le monde , je dis con- 
tre nous - mêmes & contre notre hu- 
meur. 

Je fais donc que, félon la parole du 
Difciple bien-aimé , le monde & tout ce 
qui cft dans le monde eft piège & fé- 
dudion, cupidité ou amorce de la cupi- 
dité , Vice ou attraits du vice j mais je 
fais , & vous le favez aulïl bien que moi 
. qu'à l’égard de chacun de nous , tout 
n'eft pas une occafion de chûte & de 
perdition : une humeur avide de gloire 
jettera un regard tranquille fur le fafte &C 
l’opulence ; une humeur intérclTée ne fe 
lailTera point éblouir par l’éclat des hon- 
neurs ; une humeur molle , indolente , 
effrayée des agitations , des alarmes que 
coûte la vengeance , fe refuferà fans peine 
aux plaifirs qu'elle promet ; ce qui jette les 
pallions de celui-ci dans le mouvement le 
plus rapide j laifl'era votre coeur dans le 
calme le plus profond , & ce qui met vo- 
tre vertu aux plus triftes épreuves , ne 
pourra le faire chanceler. Comment donc 
l'cfprit tentateur réuflit- il à nous engager, 
à nous entraîner dans fes voies ? C’eft en 
nous ménageant des tentations conformes 
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à notre Humeur en nous préfcnrant dc5 
objets proportionnés à notre humeur. 

Telle eft , dit faim Auguftin 9 l’abon- 
dance des miréricordes de notre Dieu , que, 
pour nous attirer à lui , il fcmble étudier 
le caraékere , la trenjpe , la Ctuation de no- 
tre cœur J il dirige tellement nos penchants, 
qu’il donne , en quelque façon , plus de 
force & plus d’attraits à fa grâce. Vocat 
quomodo fcit congruere. Il connoîc l’argile 
dont il a compofé chacun de nous i entre 
tous les mouvements , il choilît le mouve- 
ment le plus propre à ébranler notre ame; 
entre toutes fes grâces, il fait quelle eft 
la grâce qui ,éprouvera le moins de réftf- 
tances. Alors notre cœur s’ouvre comme 
de lui-même à une grâce qui ne fait fentir 
que ce qu’elle a d’attrayant. Sicongrua fuis 
mentibüsyelaudiunt v&ba vel figna^ conjpiciune. 
Il fc prête , il cede volontiers à une impref. 
iîon , qui n’eft contredite ni par l’humeur , 
ni par les conjonétures. Toute autre grâce 
auroit trouvé de plus grands obftacles. Càm 
eadem res fiepe alla modo dicla movem , alia 
modo dicta non moveat , aliumque moveaî , aliunt 
non moveat. La même grâce , dans un au- 
tre cœur , n’auroic produit qu’une agitai 
tion palfagere & inutile. Les reproches de 
Nathan humilient David; les reproches d’E- 
lie ne fervent qu’à irriter Jézabel ;l’adver- 
iîté ramene Manafïes 9 elle ne fait qu’éga- 
rer davantage Sédécias. Il ne faut qu’un 
xegard d’auiour & de douleur pour jjetef 
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le repentir dans un cœur tendre & fenfible 
comme celui de Pierre j un baifer & les 
larmes de Jefus-Chrift n’amollillènt poinc 
un cœur dur 3c farouche comme celui de 
Judas. Que fais-je ? La grâce a lès mo- 
ments î c'eft à nous à les étudier p à les 
faifir , à obéir avec docilité. 

Quels reproches n'aurions - nous pas à 
nous faire , Ci nous ne profitions pas de la 
bonté miféricordieufe de notre Dieu , qui, 
pour nous attirer à luî,femble nous ménager 
nous-mêmes. Fbcac quomodo [ch congruere. 

Or , ce' que Dieu fait pour nous' rame- 
ner , pour nous fauver , le démon le fait 
pour nous égarer , pour nous perdre ; dans 
les myfieres de féduélion il imite les rayf. 
tcres de la grâce j il s'applique à découvrir 
la route de notre ame ; il en étudie les 
penchants , les inclinations ; fouvent il y 
connoît ce que nous ne connoilTons pa< ; 
il fe fert de nous contre nous , & il prend 
dans notre cœur les armes dont il nous 
bleflè. Une ame jaloufe, il lui peint , avec 
les couleurs les plus vives , la pompe , l'é- 
clat d'une profpérité étrangère ; il la rend 
malheureufe par le bonheur d'autrui j 3c 
du defir d'une opulence qu'elle ne poflTcde 
pas , il la mène à la haine de ceux qui la 
poflèdenr. Une ame délicate & fenfible, 
ü lui ménage un affront , une raillerie , 
une infulte ; il en ranime le fbiivc- 
nir , il en perpétue la mémoire , il rou- 
vre U plaie aufli-tôc qu’elle commence 
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à fe fermer ; il l'irrite , il Kaigrit , fl l'en- 
flamme, il la rend plus profonde ; il ne lux 
lailîê appercevoir la fin de Ton ennui que 
• dans les douceurs de la vengeance. Uneamc 
intérefTce , il lui montre une grande for- 
tune qui ne demande qu'un grand crime. 
Une ame vaine & fiere j il lui retrace 
fans celTe combien il eft triftc de ramper 
dans la pouflierc; il lui appelantit le joug 
de la dépendance , de la fubordination ; il 
lui ouvre la carrière des honneurs; il rem- 
plit Ton imagination de mille fonges en- 
chanteurs ; il lui fût voir ce que Jofeph 
vit autrefois , le foleil & les étoiles tomber 
à fes pieds & l’adorer. Une ame molle S>c 
penchée vers la volupté , il fait naître au- 
tour d’elle les plaifirs & les délices ; il excite 
fes defirs en les prévenant. Une ame paref- 
feufe & indolente , il la remplit d'une lan- 
gueur fecrete , il rient fes yeux appefantis 
fous un fommeil léthargique , il ne lui per- 
met de les ouvrir qu’aux peines de la ver- 
tu. Une ame craintive & timide, il en- 
treprend de l’attacher au vice qu'elle dé- 
tefte , par la terreur des mépris profanes 
que lui attireroit la vertu qu’elle aime. Une 
ame tendre , il la jette dans des liaifons , 
îl l’entraîne dans des engagements , il la 
place dans ces occafions délicates , l’écueil 
de la fagcfl'e la plus auftere. Une ame facile 
& complai faute , il lui prépare des exem- 
ples , des afliduîtés , des prières , des fol- 
licitations X recherches , des amis d au- 
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tant plus à éviter, qu'on ne peut prefque 
pas les fuir , qu’ils font plus aimables , 
qu'ils favent mieux aimer. On fe feroic dé- 
fendu contre fes propres pafïions ; on pé- 
rit viétime des paflions d’autrui ; fans être 
vicieux , on fc prête à tous les vices ; &c 
pour plaire à ce qu’on aime , on ofera fe 
déplaire à foi-même. En un mot , dès qu’il 
nous connoît un foible 7 c’eft par là qu’il 
nous attaque, & une malheureufe expérien- 
ce , ne lui a que trop appris combien il 
cft afluré de réulTir. 

N’eft-ce pas à la faveur de cet artifice 
qu'il a enlevé à la pureté ^ à l’unité de 
la foi les fameux auteurs des fchifmes 
& des héréfies , qui 9 de fiecle en fiecle , 
ont défolé l’héritage de Jefus-Chrift. Un 
Novat , un Tertullien , emportés parleur 
humeur auftere , par un génie dur & amer, 
ne veulent plus reconnoîcre l’Eglife époufe 
de Jefus-Chrift , dans cette mere facile ÔC 
fagement indulgente, qui tend les bras, 
qui ouvre fon fein à l’enfant prodigue, 
éc qui fe laifie dclàrmer par les pleurs des 
pénitents. Une humeur jaloufe précipite 
Arius dans ces cabales & ces intrigues qui 
ébfanlerent le monde chrétien jufque dans 
fes fondements , & qui auroient fait périr 
le vaifteau de l’Eglife , fi Jefus , qui en eft 
le pilote , pouvoit oublier fes promcftes : 
une humeur curieufe & avide de nouveau- 
tés , enfante le Neftorianîfme : une humeur 
hautaine Sc fuperbe. engage Photius à fou-: 
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tenir un crîme par un autre crime ÿ Tes 
attentats de l’ambition par les fureurs du 
fchifme , une autorité ufurpée parlerenver- 
fement de l’autorité la plus légitime : une 
humeur bouillante & fougueufe multiplie 
les erreurs de Luther , qui ne condamna 
les dogmes les plus (aints de l’Eglifè Ro- 
maine que pour venger fes premières er- 
reurs, flétries & profcrites par le fiegc de 
Rome : une humeur de cabale & de faétion: 
a formé les égarements d’un Pelage , d’urt 
Calvin , & il eft facile de le reconnoître. 
Chaque feéle porte 9 jufque dans fes opi- 
nions , le caraétere de l'humeur qui lui 
a donné naiflknce , & les dogmes de 
l’héréfle annoncent le génie de l’héréfiar- 
aue. Vous voyez dans l’Arianifme les 
cétours & la perfidie; dans la croyance 
Pélagienne , l’orgueil & la foupleflé ; dans 
le Neftorianifme , l’inconftance & la po- 
litique ; dans la doétrine de Photius , l’au- 
dace & Pimpofture ; dans le Luthéranifme 
la fougue &: l’emportement ; dans le Calvi- 
nifme , Pauftérité , la féchereflè , la dureté j 
la bile , l’amertume de fbn auteur. 

N’eft-ce pas par le même moyen que 
les novateurs , d'abord les efclaves , en- 
fuite devenus les miniftres de l’enfer , ont 
infcdé les peuples du poifon de leurs er- 
reurs ; ils ont gagné les âmes pieufes , en 
parlant le langage de la piété ; les âmes 
dures & aufteres, parles ipécicux projets 
delà réforme J qui rappclleroit lesvcrt^ 


Digilized by Googlî 





de réprimer fon humeur. x 79 

primitives , feroic reparoître les beaux 
jours de TEglife nailîante ; ils ont gagné 
les âmes tendres &C compatifïàntes , par ^ 
une peinture touchante de leurs difgraces > 
lesk âmes vaines & ambitieufes , par l'et 
poir d'une grande réputation , par le defîr 
des louanges & de l'encens que prodigue 
à fes défenfeurs l'héréfie , dont le génie 
fut toujours de n'appercevoir aucuns dé- 
fauts dans ceux qui la Ibutiennent ; de ne 
trouver aucun mérite dans ceux qui la com- 
battent. Ils ont gagné les âmes indociles , 
par l'attrait de l'indépendance y les âmes 
préfomptueufes , par la licence de com- 
pofer leur foi au gré de leur raifon > de 
ne croire rien , ou de ne croire qu'à elles- 
mêmes y les âmes curieufes, par le charmp 
de la nouveauté. 

N'eft - ce pas fur ce principe que les 
hommes font faciles à féduire yar tout ce 
qui fe tr®uve aflbrti à leurs idées & à leur 
façon de penfer ? N'eft- ce pas , dis- je , fur 
ce principe que roule le manège ôc la poli- 
tique du monde ? On fait qu'il n'eft rien 
dont on ne vienne à bout auprès d'un 
homme qui fe laide conduire par humeur j 
de là , l'attention des courtifans à péné- 
trer le caraéfere du maître. Adurés.dele 
dominer, dès qu'ils auront mis de leur 
côté l'humeur qui le domine, ils le rendront 
efclave de toutes leurs partions , s'il ne 
régné fur tous fes penchants. Achab eft 
;éer , Jézabel fauta l'armet contre le juftc 
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Vt & lui ériger en maximes d'état des maximes- 
de meurtre& d'ufurpation. Jéroboam eft dé- 
liant , quoique convaincu de la vanité des 
Idoles , il établira l'idolâtrie ; & pour faire 
oubliera Tes peuples la raaifonde David , il 
leur fera oublier le Dieu d'Abraham. Afl'ué- 
xus eft jaloux de fon autorité , le perfide 
Aman lui arrachera l’ordre cruel qui doit 
immoler la nation fainte à la fureté de fou 
trône* 

De là les périls de l'élévation & de la 
profpérité , qui n’eft fi funefte à la verra,, 
que parce que les grands , les heureux ne 
iont point contraints par la fituation de 
leur fortune , à dompter > à gêner leur 
Jhumeur ; que parce que l’intérêt raflera.- 
Ble autour d’eux une foule avide , que le 
•* ,defir de plaire rend ingénieufe à découvrir 
leur foible , que le defir de s’avancer ne 
jrend que trop habile à en profiter. 

De là les égarements inlenfés de la jeu»- 
Tieffe , qui , entre tous les âges , n'eft l’âgp 
des vices que parce qu'elle n’a pas en;- 
cote afléz d'expérience pour fe connoître , 
aftez d'attention pour s'étudier , aflez de 
téflexion pour fe précautionner contre fon 
humeur, aflez de vigilance pour la rete- 
jiir aflèz de fermeté pour La contredire- 

De là cette maxime des anciens fages , 
que le commencement , non- feulement 
le commencement , mais la perfeétien de 
la fagefle , eft de fe connoître foi-même. 
Pe là ces tuaxlmes , ces oracles de l'Efprit 
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Saint , que fe haïr eft une nécefïîté à qui 
veut aimer Dieu , qu^on ne peut vivre à 
la piété fans mourir à foi-même. 

Non , Chrétiens , il n'eft point de ver- 
tu , de probité , de fagcflè dont on puilîè 
fe répondre fous l'empire de l'humeur. Par- 
courez les fartes du monde , vous verrez 
l'humeur produire prefque tous les défor- 
dres qui ont fouillé la terre ; vous verrez 
l'humeur avec les jaloufies enfanter les fu- 
reurs de Caïn contre Abel ; les attentats 
de Saül contre David j les complots des 
enfants de Jacob contre Jolephiivous la 
verrez avec fon imprudence & fa curio- 
rtté enfanter les infortunes de Dina j les 
faux oracles des prophètes de menlbnges ; 
les fuperrtitions des devins & des importeurs 
dans Ifraël & dans Juda \ vous la verrez , 
avec fes défiances timides , caufer les infi- 
délités de Moyfe & d'Aaron > ainfi que les 
murmures du peuple dans le dç^t. 

Par - tout vous verrez l'humeur vive 
ardente dans fes defirs , violente 9 fougueufe 
dans fes tranfports , fe fignaler tôt ou tard 
par les plus grands excès \ vous la verrez 
le changer tout à coup dans une palTîoa 
impétueufe qui > comme un torrent ra- 
pide , renverfe les digues qui lui foijt op- 
pofées J vous verrez cette étincelle deve- 
nir un incendie qui, après avoir tout em.- 
brafé , tout confumé , ne s'éteint quelque- 
fois qu'à l'ombre du tombeau j vous verrez 
des Iiommes raif^nnables fur tout le xert« 
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n'obfervernî modération, ni loîx , ni bien- 
féances dans cc qui touche leur humeur j 
des hommes d'une fageflè au-defl'us de toute 
fagelïe , fe démentir , s’oublier profondé- 
ment à certains moments , dans lefquels 
on ne les connoît pas , dans lefquels ils 
fe méconnoiflent eux- mêmes. Quel eft 
donc notre aveuglement ! Quelle eft notre 
illufion , mes chers Auditeurs, lorfque nous 
renvoyons aux folitaires qui habitent les 
cloîtres , la pratique du renoncement ôc 
de l’abnégation évangélique ! Je conviens 
qu’à raifon de la fainteté de leur vocation , 
qu’à raifon de la perfeébion de leurs enga- 
gements , le précepte de renoncer à foi- 
même , de mourir à foi-même , eft d'une 
obligation plus étroite & plus indifpenfa- 
ble pour les âmes religieu fes. Mais je pré- 
tends que ce que la fainteté de l’état exi- 
ge de ces âmes retirées du monde , les pé- 
rils de l'éfat le commandent aux hommes 
engagés •dans le monde. Je vais plus avant ; 
je foutiens qu’à proportion qu’on eft élevé 
dans le monde , riche & puiftànt dans le 
monde , on a une obligation plus preftànte 
de travailler fans relâche à fe précaution- 
ner contre foi- même & contre Ion humeur. 

En effet , s’il étoit une fituation où l’on 
pût conferver en même temps , & toute fa 
vertu & tous fes penchants , ce feroit fans 
doute dans ces conditions obfcures où les 
occafîons font moins fréquentes , les ten- 
tations moins fortes , les exemples moins 
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contagieux , les paffions moins irritées 
par la prcfence des objets; cependant, il 
faut l'avouer , le naturel & l'humeur trou- 
blent encore la paix , le filence des folitu- 
des les plus profondes, & font quelquefois 
périr la vertu à l'ombre de la croix de Jc- 
fus-Chrift : que fera- ce donc dans le monde 
& dans ces conditions du monde , où tout 
favorife , où rien ne gêne les penchants, 
où tout flatte & nourrit l'humeur , où rien ne 
contredit & la captive ? Que d'occafions 
dangereufes ! que de moments critiques! 
Et que le pafle ne vous ôte point la crainte 
de l'avenir ; un inftant fera ce que n'ont 
pas fait tant d'années. V otre efprit n’avoit 
point été frappé fl vivement, votre cœur 
n'avoit point été rempli d'une agitation 
fl tumultueufe , cette force fecrete , cet 
attrait vainqueur , ce charme impérieux 
qui furprend l'ame qui l’entraîne à la pour- 
luite des objets aflbrtis à Tes inclinations, 
triomphera de votre vaine (agefle. Vous 
aviez tout vaincu , vous cédereî à votre 
tour , votre exemple apprendra au monde 
ce que mille exemples devroient vous avoir 
appris, que dans les voies de l'humeur ^ 
tout eft piege & précipice ; que le monde 
emprunte de l'humeur toute la feduétion 
de les objets ; l'enfer tout le fuccès de fes 
preftiges ; le vice tout l'enchantement de 
les plaiflrs : qu’il eft comme impofliblc 
que , fidele au Dieu de pureté & de fainteté, 
Vkoaime 4 "humeu£ remplifte les devoir 
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de ventu & d'innocence. Combien eft-il en- 
core plus difficile qu’il remplilïe les devoirs 
de paix & de charité que lui impofe le 
Dieu d’union & de concorde ! 

X*. Non, il n’y a que ceux qui n’en- 
treprirent jamais de marcher dans les voies 
de la paix & de la charité , qui puiflènt 
ignorer combien il faut fe gêner pour 
ne point gêner les autres ; combien 
il faut régner févérement fur Tes inclina- 
tions & lur fes penchants les plus chers , 
pour ne point blelfer & irriter les pallions 
des autres ; combien il faut être maître 
de Ton humeur , pour ne point choquer 
l’humeur des autres &c pour n’en être point 
choqué. Quel naturel allez heureux pour 
ne déplaire à perlonnc , & pour que 

perfonne ne lui déplaife ? Quel coeur 
allez doux , alTez pacifique pour n’infpirer 
aucune averlion ) & pour ne rellèmir au- 
cune antipathie ? Quel eft l’homme pour 
qui tous, les. hommes foient faits, & qui 
foit fait pour tous les hommes ? Difons 
mieux, qu’eft-ce que la multitude des hom- 
mes , que l’allemblage d'une infinité d’hu- 
meurs contraires & oppofees entr’clles ? 

Une humeur fombre & diftraite qui 
éternellement retirée au - dedans d'elle- 
même , plongée dans une rêverie pro- 
fonde & ftérile , occupée de fonges, de 
fantômes qui l’imulent , femble ne rien 
voir , ne rien entendre 9 qui eft au milieu 
du mgiide egnuae ü clic a'y écgic pas > 
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qui 9 par Ton indifférence , déplaît fbuvent 
& ne peut janniais plaire. 

Une humeur fauvage & mélancolique’,' 
qui fuit le commerce des hommes , qui n’ai- 
me qu’à nourrir fon chagrin dans le fîlence 
de la retraite , qui porte par-tout l’ennui qui 
la confume , qui s’irrite d'une complaifan- 
ce , qui s’offenfe d’une marque d’amitié , qui 
met tout fon plaifîr à n’en avoir aucun dc 
à troubler celui des autres. 

Une humeur brufque & violente , éga- 
lement fougueufe dans les vivacités de fa 
tendrelfc & dans les tranfports de fa colere , 
elle ne fait ni céder avec fagelTe 9 ni 
réfifter avec modération. Une humeur, 
difficile & critique , elle dédaigne d’a- 
voir la moindre complaifance pour cc 
qu’elle n’eft pas forcée d’eftimer , & elle 
fait confîfter fon honneur à n’eftimer rien. 
Une humeur jaloufe, accoutumée à regarder 
d’un œil trifte & inquiet l’éclat d’un mérite 
étranger , elle vous aimera d’autant moins 
qu’elle vous trouvera plus aimable. Une 
humeur défiante & foupçonneufe , livrée 
en proie à fes ombrages , elle condamne 
avant que d’avoir examiné , elle n’examine 
qu’afin de .condamner plus févérement j 
tout l'intimide , rien ne la rafl'ure \ on di- 
roit qu’il ne refte fur la terre aucuns vef- 
tiges de l’ancienne probité. L’amitié lui 
femble" une perfidie , la confiance un pié- 
gé , la fincéricé un raffinement de politi- 
que, la vertu le mafque hypocrite qui 


DIgitized by Google 


a 86 Sur la nkejfitl 

couvre une corruption fecrete ; plus in- 
commode à fcs proches , à fes amis , qu’à 
ceux qu’elle ne voit prefque pas j on ne 
peut jamais y prendre confiance , parce 
qu’elle n’en a jamais dans perfonne. 

Humeur réfervée & myftérieule , elle 
ignore ces tendres épanchements , cette 
fimplicité naïve le plus doux charme de 
l’amitié , le lien de la fociété , le nœud 
qui unit les cœurs ; attentive à fe ca- 
cher , elle ne parle point , ou elle ne 
parle qu’à demi 9 elle ne confie une par- 
ue de Ton fecret , qu’afin de couvrir 
plus furement l'autre partie fous le voile 
de cette confiance fimulée. 

Humeur curieufe & indiferete , qui fuit 
d’un œil attentif la trace de vos pas , qui 
cherche à découvrir tout , & qui fe plaît 
à raconter tout \ qui ne peut fe réfoudre 
à ignorer ce qu’elle ne doit pas favoir , 
ou à taire ce qu’elle ne doit pas dire. 

^ Humeur inquiété de ces génies fac- 
tieux & turbulents , appliqués à troubler 
toutes les fociétés , à rompre toutes les 
liaifons , à détruire toutes les amitiés j ils 
ne vivent que de confidences & de rap- 

Î torts 9 de manèges & d’intrigues j nous 
es voyons régner , dominer dans le mon- 
de fans autre talent que celui de fe rendre 
néceflaires aux paflîons qu’ils favent inf- 
pirer , fans autre mérite que leur adrelTe 
a s’attirer (buvent par le vice , des égards 
qui ne font dus qu’à la vertu. Hommes 
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détefte, parce qu'on les connoîc; 
hommes qu'on ménage, parce qu'on les 
ledoute. 

Humeur contredifante de ces efprits fîn- 
guliers , qui- n'aiment qu'à marcher loin 
de la foule dans des routes folitaires, pleins 
d'idées , de goûts bifarres , qui ne font 
à eux que parce qu'ils ne font à perfon- 
ne ; aufti peu d'accord avec eux - mêmes 
qu'avec le refte des hommes , ils condam- 
neroient leurs propres fentimcnts , Ci ces 
fentiments devenoient les vôtres. 

■ Humeur fiere de ces âmes impérieufes , 
qui comptent pour rien l’hommage du 
{entiment 9 Ci vous n'ajoutez l’hommage 
du timide refpeél: 9 de la fouple adula> 
tion ; fi votre raifon n’adore toutes leurs 
idées i Cl votre cœur ne fe plie à tous leurs 
caprices. 

Humeur trop délicate Sc trop fenfiblc, 
une inattention 9 une faute légère , une 
parole peu mefurée , une bagatelle , un 
rien , cela fuffit pour faire une bleflure 
profonde qui ne fe fermera point. Hom- 
mes faciles à irriter 9 difficiles à apaifèr, 
trop attentifs à ce qui peut les blcfler, 
trop peu attentifs à ce qui peut blcfler les 
autres; il faut leur pardonner tout, ils 
ne pardonnent rien. 

Humeur inconftante &c volage ; on ne 
vous donne le plaifir de l'amitié que pour 
vous rendre plus fenfible à la peine de Ifin- 
diflerence ôc de l'oubli. 
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Humeur bifarre & capricieufe : dans 
le même homme , y a-t-il donc plufieurs 
hommes ? On plaît , auflî-tôt on déplaît} 
ce qui vous avoit donné Ton amitié attire 
(a haine } (bn cœur ne peut être à vous 
ni contre vous ; il vous fuit & il vous re-: , 
cherche ; il revient à vous & il s'en éloigne. 

Humeur fâcheufe qui ne fe nourrit que 
du chagrin qu'elle donne & du chagrin 
qu'elle reçoit , pour qui ce feroit un fu- 
jet de plaintes que de n'avoir aucune oc- 
cafion de fe plaindre. 

Humeurs différentes, humeurs contrai- 
res , autant d'humeurs oppofées qu'il y a 
d'hommes dans le monde. C'eft au milieu 
de tout cela que vous avez à vivre. Or dans 
cette oppofition d'humeurs , quelle femen- 
ce d'antipathie , de haines & de divifions l 
Vous êtes vif , vous ne trouverez que 
molleffe & qu'indolence ; vous êtes fage & 
modéré , vous ne trouverez que feu & 
impétuolité } vous êtes naïf & fincere, 
vous ne trouverez quedifïimulation & arti- 
fice i vous êtes tendre & complaifant , vous 
ne trouverez que froideur & dureté } vous 
êtes délicat & fenfible , vous ne trouverez 
que railleries malignes , que mépris in- 
fultants } vous êtes doux & pacifiques , 
vous ne trouverez qu'emportement & vi- 
vacité , vous êtes poli , vous ne trouve- 
rez que rudeffe & grofïiéreté } vous êtes 
férieux >. vous ne trouverez qu'enjouemenc 
folâtre , que bagatelle àc qu'amurcments ;• 
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vous êtes enjoué , vous ne trouverez qu’un 
férieux glaçant ; vous êtes difcret, vous ne 
trouverez que curiofité inquiété & qu’im- 
prudence. Que dis-je î Souvent la plus gran- 
de peine n’eft pas de vivre avec des per- 
fonnes d'une humeur oppofée , c’eft de 
vivre avec des perfonnes du même carac- 
tère. La reflcmblance des humeurs fépare 
plus de cœurs qu elle n’en unit. On ne fouf- 
fre pas dans les autres les caprices , les tra- 
vers qu’on fouffre dans foi-même j on les 
fouffre d’autant moins dans les autres, 
qu'on les entretient dans foi-même. 

Délicat & fenlîble , fier & impérieux , 
bifarre & emporté , vous rencontrerez des 
hommes aulli délicats , laùiïi fenfibles, aulïl 
fiers , aulïî impérieux , aulïi bifarres & aullî 
emportés que vous. 

Je vous le derrunde maintenant; dans cette 
oppofition ou dans cette conformité trop 
grande d’humeurs & de penchants , com- 
ment conferver la paix ? Il ne dépend pas 
de vous de plier l’humeur des autres hom- 
mes à la vôtre , de la rendre fouple , com- 
plaifante pour la vôtre. Il ne vous refte 
donc que de vous accommoder à tous leurs 
caraéleres , de ménager toute leur délicatef* 
lé , de refpeéter tous leurs caprices. Or 
pour cela , combien faut-il être accoutumé 
à céder , à facrifier , à oublier , à pardon- 
ner ? Combien faut-il être inftruit dans 
cette fcience difficile , & qui ne s'acquiert 
que par un long ufage î Je veux dire U 
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icicnce de ne ibuhaiter rien pour (bi-même 
avec trop d'ardeur , de ne difputer rien aux 
autres avec trop de vivacité. Combien eft- 
il iiéceiTaire de n'avoir plus d’humeur, 
pour fupporter, pour ménager toutes les 
humeurs ? 

Ah, Chrétiens, je commence à conce- 
voir cet oracle de l’Efprit Saint , que celui 
qui fait aimer Ton prochain & s’en faire 
aimer, que celui qui n’excite aucune haine , 
& qui ne fe livre à aucun reflentiment , 
que celui - là a accompli toute la loi : qui 
enim diligit proximum legem , implevit. ( Ad 
Rom, c. , V. S. ) Pour concilier fon hu- 
meur avec tant d’humeurs contraires , pour 
gagner tant d'efprits différents , pour plaire 
a tant de caraéleres oppofés , il faut s’être 
élevé au-delfus des foibleffes de l’humanité, 
il faut ne plus vivre de fon efprit , il faut 
ne vivre que de l’efprit de Jefus-Chrift. 
Sous le régne de l’humeur, les antipathies 
& les averfions fecretes , les haines & les 
divifions éclatantes font ordinaires & elles 
font immortelles •, les amitiés font rares & 
elles, font d’une courte durée. On les voit 
finir ces liaifons fi tendres , qui fembloient 
devoir durer autant que la vie ; le moment 
vient auquel Pun veut ce que Pautre ne 
veut pas , ou dans lequel tous les deux veu- 
lent ce qui ne peut être qu’à un feul. L’op- 
polîtion ou la concurrence des penchants 
forme un mur de divifion ; onfe quitte, on 
ne fc retrouve plus. 


Digitized by Googlc 



de réprimer fort humeur. 1 91 

O chariré fainte & parfaite , quand ha- 
"fciterez-vous la tenc ? Non , ce iVeO: point 
dans ce ftjour des palïîons humaines , 

? ju*on peut vous trouver & vous voir 
ans nuages & fans défaut , nous ne vous 
polTéderons que dans le ciel ; l^homme ter- 
reftre fera détruit , parce que ce ne fera 
plus hhomme qui vivra, mais Jefus-Chrift, 
qui fera tout en tous. Ici bas nous ne 
pouvons vous acheter que par de grands 
facrifices ; pour peu que nous nous aimions 
nous- mêmes , nous ne pouvons prefque 
aimer les autres de nous en faire aimer ; 
pour conferver la paix avec eux , il faut 
faire une guerre éternelle à notre propre 
cœur. 

En vain la politique de la prudence mon- 
daine s epuiferont en projets pour réunir 
ce que l’humeur a féparé. Dieu qui connoît 
la caufe du mal , nous en a donné le vé- 
ritable remede ; abneget femetipfum. Point 
d’autre moyen de rendre la paix au monde , 
que d’en bannir l’humeur, que de tarir cette 
lource empoifonnée , cette fource malheu- 
reufemem féconde , d’où coulent fur la ter- 
re , les faéiHons qui la troublent , les haines 
qui la divifent , les procès qui la défolent y 
les guerres qui la déchirent. 

C’eft l’humeur qui allume ces impatien- 
ces vives & brufques , h promptes à éclater 
par des fureurs (budaines & précipitées ; les 
traits qui ne pénètrent point juiqu’à l’en- 
droit fenfible du cœur, font des traits im- 
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puilTaftts : on pardonne aifément \ il n*eft 
pas nécefïàire de pardonner ce qui n’atta- 
que point l’humeur. Mais l^humeur cho- 
quée , irritée, n’excufc rien. ErAfain on (e 
pare d’une indolence ftoïque, d’une tpollefle, 
d’un orgueil philofophique qui dédaigne 
de s'abailTer jufqu’à fentir les révolutions 
de la fortune & les outrages de la licence 
humaine. Sondez ces cœurs altiers & fu- 
perbes , mettez à l’épreuve cette lagefle 
faftueufe , venez à méconnoîlre les char- 
mes de cette femme vertueufe y mais fiere 
de fa beauté , à contredire cet c^rit enfle 
de Ton mérite , à méprifer ces fages qui 
méprifent le monde , le mafque tombe Sc 
laillè voir que du côté de l’humeur , ces 
Dieux de la terre font hommes autant 
que nous & plus que nous. 

C’efi: l’humeur qui 9 dans le fllence , 
dans le fecret de Pâme , enfante le myftere 
de nos antipathies & de nos averflons ; 
un air trop hardi ou trop timide ; trop 
fauvage ou trop enjoué ; trop libre ou trop 
réfervé j trop fier ou trop rampant ; un gefte , 
des maniérés, un fonde voix, un rien nous ai- 
grit, nous ‘irrite. On ne connoît pas encore 
celui qu’on hait , on ne le connoît point, on 
n’a point de raifons de le haïr, déjà on le fuit, 
on Pévite, on faifit avidement l’occafion de 
'le brufquer , de le contredire; pn fe fait un 
plaifir de lui déplaire autant qu’il déplaît ; 
’ on ne veut ni l’aimer 9 ni en être aimé. 

C’eû l’humeur qui entretient, qui im- 

mortalife 
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mortaUfe parmi les peuples ces antipathies 
mutuelles qui , avec le fang des peres f 
coulent dans les veincy des enfants , pour 
être quelquefois le flambeau fatal qui allu- 
me le feu des guerres les plus violentes. Par 
Pobfervation exacte de fes bienféances 9 im 
peuple poli fatigue & révolte une nation 
accoutuméeà la candeur, à la flmplicité des 
premiers âges. Les vives faillies & Pimpé- 
tuofîcé d’une nation bouillante &c légère , 
irritent la fagefî'e froide & lente d'un peu- 
ple plus modéré , plus paifible. Les réferves^ 
les défiances jPairefle , les ru fes d’un peu- 
ple fouple , infinuant , myftérieux , politi- 
que , le rendent odieux à un peuple plus 
naïf & plus fincere. Aujourd’hui chaque 
peuple femble naître ennemi d’un autre 
peuple , & oublier qu’ils font tous enfants 
du même perc. ' 

C’eft l’humeur qui rompt les liens les 
plus facrés du fàng & de la nature. Des pa- 
rents capricieux & des enfants indociles , 
un mari jaloux & une femme trop enjouée, 
des maîtres difficiles & des domeftiques 
indolents , des fupérieurs hautains &c fuper- 
bes 9 6c des fujets durs 6c intraitables , des 
amis railleurs Sc des amis trop fenfibles , 
des humeurs oppofées â d’autres humeurs; 
choquées par d’autres humeurs , mifes en , 
mouvement par la rencontre des autres hu- 
meurs ; de là les divorces qui féparent ce 
que Dieu avoit uni ; de là les clameurs dont 
jretentit le barreau , les inve^ives, les plain- 
Tomc J. Avent, I 
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tes , le bruit , le tumulte qui troublent lë 
repos , l'union des familles ; de là toutes les 
calamités dont nous femmes la viétime , & 
toutes les diflenlîons dont nous femmes les 
auteurs-, de là tout ce que nous avons à fbuffrir 
des autres , tout ce que les autres ont à fouf- 
frir de nous. Il faut donc combattre fon hu- 
meur.Sans cette précaution on ne peut rem- 
plir les devoirs de paix 3 c de charité qui ont 
pour objet le Dieu d'union & de concorde i 
on ne peut remplir les devoirs d’état & de 
Condition qui fe rapportent au Dieu d'ordre 
& d’équité. 

50. Le bon ordre , la félicité , la tran- 
quillité publique dépendent du foin que cha- 
cun aura de le tenir dans les bornes de fon 
état?, de fe captiver fous les loix de Ibn 
état , de remplir félon fon état , les devoirs 
de pere y de magiftrat , de fupérieur , d’in- 
férieur : or je prétends que d'un homme 
d'humeur on ne fera jamais un bon 
pere , un bon maître , un bon fils , uri 
bon domeftique , un bon juge , un bon 
citoyen. Pourquoi > Parce qu’il n'cft aucun 
de ces états qui ne vous mette dans la nécef- 
fité d'avoir des rapports avec les autres hom- 
mes, par conféquent qui ne vous mette 
dans la nécellité de vous accommoder à l'hu<- 
meur des autres hommes ; parce que tous 
ces états demandent des égards , des mé- 
nagements , des complaifances , auxquelles 
on ne fe fera qu'autant qu'on fera maître 
de foi de Ton humeur y parce que dans 
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chacun de ces états , ' l'humeur trouve des 
obftacles qui l’irritent, des contradiftionsqui 
ia révoltent , des peines & des foins qui la 
rebutent , parce qu’en tout état , le pre- 
mier , le grand mérite , le mérite le plus 
nécelTaire eft de favoir fe plier à tous • les 
genies , s’accommoder à tous les caraéleres, 
prendre & quitter fuccellîvemcnt toutes les 
formes & toutes les figures , céder & réfif- 
’ter , reprendre & diflîmuler, offrir &re(ii- 
fer ; il faut avoir , ou fe donner autant de 
fortes d’efprit qu’on a d’hommes à condui- 
re , fans cela on ne fait rien , on ne réuffic 
à rien ; & voilà ce que ne fit jamais l’hu- 
meur , qui ne fait rien moins que plier & 
■& fe contraindre. Pourquoi encore ? Parce 
que tous les états exigent une égalité d’ame, 
un enchaînement de démarches &d^aétions> 
une fuite de projets & de vices, un fonds 
d’attention , d'exadtitude , de fageffe ^ de 
raifon , qui eft incompatible avec l'humeur. 

Et voici , pour le dire en paillant $ voici , 
Chrétiens , le grand défordre de notre fic- 
elé ; pour fe déterminer à un état , on con- 
fulte fon humeur, on fe décide par fon hu- 
meur , non pas ainfi qu’on le devroic , afin 
de fe placer dans l’état où l’humeur fera 
naître le moins de périls , mais pour fe fixer 
à l’état qui s^accommode le mieux à la 
pente , aux caprices de l’humeur. Une hu- 
meur vive & bouillante jette celui-ci dans 
le tumulte des armes ; une humeur p^ifi- 
ble & tranquille tourne celui-là du côté de 

la 
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la magiftrature ou du landluaire. Or coih- 
tne l’humeur préiide au choix que l’on fak 
d’un état , elle préfide à la conduite qu’on 
y tient. 

'De là, qu’arrive- t-il ? Un homme eft- 
il en place ? Pour fe conduire , pour con- 
duire les autres , il n’a d’autre guide que 
fon humeur. C’eft un efprit de fermeté 
& d’auftérité; pour empêcher la licence., 
il ôte la liberté , il infpire la crainte , il 
détruit la confiance ; dn plie fous l’autorité , 
on dételle celui qui l’exerce. L’obéillànce eli 
dans les allions , la haine , la révolte font 
dans le cœur. 

C’eft un efprit de complaifanee facile , 
il accorde , parce qu’il n’a pas le courage 
de réfufer ; il fait du bien fans être bien- 
-fàifant j il aime la vertu il toléré , il per- 
met le vice : il voit tout , il gémit de tout , 
il ne remédie à rien. 

C’eft un efprit de fierté , de hauteur ; à 
fes yeux l’unique talent fera de ramper pour 
acheter de fon orgueil les honneurs qu’il 
difpenfe à prix des baflèflès & d’opprobres, 
d’eft un efprit de molleflè & de nonchalance, 
à peine daignera-t-il entr’ouvrir les yeuK 
pour jeter un regard fur la mifere publique^ 
aullirtôt replongé dans le lein de fa volup- 
tueufe tranquillité , il iacrifiera à l’indo- 
lence de fon repos , le repos & la fureté 
de ceux qui font confiés à fes foins. Cepeai- 
dant , dans une famille , dans une ville , 
dans une province , tout eH dans le délbti* 
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Arc , dans la confufion ; on occupe une 
grande place fans la remplir ,011 a , je le 
veux , beaucoup de mérite quel mérite ? 
un mérite que Phumeur rend inutile ô£ 
fouvent même funefte. 

Car voulez-vous favoir d’ou viennent 
pour L’ordinaire,.ces'décadences qui boule» 
ver fendes familles , ces révolutions qui 
mettent les plus ftorilTantcs monarchies lur 
le penchant de leur ruine'? Elles prennent 
prcfque toujours leur origine dans l'humeur 
de ceux qui font à la tête des affaires ou des 
familles. L'un,téméraire , ne ménage rien , 
parce qu'il ne craint rien ; l’autre timide ; 
perd tout dans la crainte de hafarder quel- 
que chofe. Celui-ci bouillant , impétueux , 
décide avant que d’avoir penfé ; pour ne 
pas manquer l’occafion 9 il la prévient , il 
la devance , fans lui donner le loifir de 
naître 8 c de fe former. Celui-là lent & tar- 
dif, penfe toujours , il n’agit jamais ; il 
confume en réflexions le temps de l’exécu- 
tion , il laiffe échapper ces moments qui ne 
reviennent plus & qui emportent avec eux 
kl fortune d’un état. 

Ecnous, miniftres de l’Evangile , qu’une 
charité furabondante , que les engagements 
de notre vocation dévouent à la conduite 
des âmes , à l’inftruétion des peuples , pour- 
quoi notre miniftere , tout faint qu’il efl: 
en lui- même , eft - il fi rarement un minif- 
tere de falut ? C’eft qu’oubliant que nous 
tie fommes plus à nous que nous fommes 

I 3 


1 


Digitized by Google 



1<)8 Sur là nêcsjfttê 

aux âmes que la Providence remiet en nos 
mains , nous réglons l’ufage de notre 
pouvoir & de notre autorité, félon nos 
vices , félon nos idées particulières > au lieu, 
que nous devrions le régler fur leurs befoins 
& fur leur caradtere. Toutes ont leur carac- 
tère particulier de vertus & de défauts ; leur 
attrait propre de penchants & de grâces. 
L'une périroit dans la route où l'autre fe 
fauvera. Mais trop peu attentif à étudier , 
trop peu éclairé pour faifir , pour démêler 
ces différences délicates & prefque imper- 
ceptibles , trop peu maître de foi pour fe 
revêtir d'un efprit , d*un génie étranger , ne 
prenant pour régie de fes décidons & de fes 
maximes, que fon goût) que fon attrait per- 
fonnel, on jette toutes les âmes dans la même 
voie , on les gouverne par les mêmes prin- 
cipes , on leur parle le même langage, on 
leur prefcrit les mêmes pratiques, on les por- 
te aux mêmes vertus par une conduite bien 
différente de la conduite du grand Apd- 
tre , qui fe faifoit tout à tous afin de les 
gagner , non à foi , mais à Jefus-Chrift. 
On veut faire tous Içs autres à fon humeur, 
par là on ne les gagne ni à foi ni à Jefus- 
Chrift ; on ne réuftit qu'à les rebuter , 
à les décourager , & avec tant' de taleiK 
on perd plus drames qu’on n'en fauve. 
Oui, mes chers Auditeurs, en tout état , 
en toute condition , moins d^efprit , moins 
. de qualités brillantes , plus d'empire fur 
.foi- même, fans cela tout eft écueil,, pré- 
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ci]^ice pour nous & pour les autres. Ayons 
donc une attention continuelle à réprimeir 
à maîtrifer notre humeur , parce que l'hu- 
meur , quand elle n'eft pas combattue , ptéi 
cipîtc àc entraîne dans les plus grands vices ; 
j'ajoute , parce que l'humeur quand elle 
n'eft pas alTujcttie , gâte & corrompt les 
plus grandes vertus j c'eil le fujet de la 
leconde Partie, 

Seconde Parti £. 

J E ne parle plus à ces âmes mondai- 
nes , à ces âmes profanes & diilipées que 
l'on voit errer librement au gré de leurs 
defirs' , & fc lailîèr emporter à tous les 
caprifes de l’humeur ; je parle à ces âmes 
plus fages , plus chrétiennes , qui ont déjà 
commencé l’ouvrage de l'abnégation évan- 
gélique. Je viens leur dire avec l’Apôtre y 
qu’il faut oublier ce qu'elles ont faft , pour 
ne s'occuper que de ce qui relie à faire ÿ 
qu'en vain elles ont eu le courage d'entrer 
dans la carrière , fi elles n’achevent leur 
courfe qu'on ne parvient à la récompenfe 
qu'après être arrivé au terme ; que c’eft peu 
d'avoir évité les vices & les fcandales de 
l'humeur , fi on fe laiflè conduire par l’hiu 
meur dans la pratique delà vertu. Pourquoi ? 
Parce que l’humeur , quand elle n'eft pas af- 
fujettie , ne tarde pas à fe gliller , à s’intro- 
duire dans la piété , à en faire une piété 
, vaine & faullè , une piété d’humeur. Or 
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qu'eft - ce qu'une piété d'humeur ? CTeft 
une piété qui mêle aux vertus qu’elle 
pratique bien des défauts qui ne peuvent 
manquer de déplaire à 'Dieu; c'eft une 
piété qui ôte aux vertus qu^elle pratique 
le feul mérite capable de plaire à Dieu. 
Piété d'humeur , piété pleine de défauts ; 
piété d'humeur , piété vide de mérite, 

1°. Piété d'humeur , fi j’ofe m’exprimer 
ainfi , piété pleine de défauts. Quelle eft la 
foiblcflè & la mifere dePhomme ? Il tâche de 
s'élever au-defl’us de lui- même» & comme 
entraîné par fbn propre poids , il retombe, il 
revient à lui- même ; il s’évite d*un côté, il 
fe retrouve de l’autre ; l’humeur ne peut le 
jeter dans Pégarement des grandes paffions, 
elle fe rend l’arbitrc.de Tes vertus, elle préfide 
â fa ferveur , elle réglé fa piété ; bientôt 
elle lui communique fes défauts j fes im- 
perfeâ:k)ns ; elle en fait une piété bornée 
& trop limitée ; une piété bifarre & mai 
entendue ; une piété opiniâtre' & entêtée ; 
une piété fuperbe & critique ; une piété 
volage & inconftante; une piété aveugle 
& trompée; une piété qui , loin d’édiher 
le monde , le blcfle , le fcandalife. Repre- 
nons & fuivez ce détail d'inftrudion. 

Piété trop bornée , trop limitée dans 
fon étendue. L'humeur n’étant qu'une 
inclination particulière qui domine , qui 
afiujettit les autres ihelinations , elle ne 
fe porte pas à tout, elle n'embrafle pas 
tout , on fè renferme donc dans la praû- 
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que des vertus qui font de Ton caraÀcre 
& de Ton tempérament. On s'exercera 
dans les œuvres laborieufes de la péni- 
tence , & l’on fuira les abaifïèmenrs de 
lliumilité i on fe livrera tout entier an 
tumulte , à l’agitation du zele , & l’on* fe 
refufera au filence de la priere ; on aimera 
la retraite , la folitudc , & l'on perdra le 
mérite du travail &: de la charité j aâ:if 
& laborieux fans modération , fans tran- 
■ quilKté ; folitaire & retiré, fans mouve- 
ment & fans aétion ; doux & pacifique , 
fans force 8c fans courage ; ferme 8c . 
intrépide fans douceur 8c fans complai- 
fance ; fage , fans fimplicité ; fimple 8c 
naïf, fans prudence 8c fans difcretion : 
ôn entendra un jour ce reproche : hàec 
oportuit facere & ilia non omittere. ( St. Matt. 
cl aj , V. 2 .^.) On verra que les vertus 
qu’on a pratiquées ne fuppléent point aux 
vertus qu’on a négligées; que devant pieu , 
manquer à quelque chofe , c’eft manquer 
à tout. La piété chrétienne eft la piété qui 
fe foumet à-une partie de l’Evangile fans 
fe fouftrairc à Fautre. La piété .qui eft 
anfît attentive à n* omettre rien de ce qui 
eft ordonné , qu’à ne fe permettre rien 
• de ce qui eft défendu : hâec oportuit fa- 
erré . ...... Les Saints , me direz - vous , 

n’eurent - ils donc pas prefque tous leur 
venu partieuKere , leur penchant^ leur 
aüfrait dominant dans la piété? 8c ne 
iconnoiftbijs-note pas prefqtf autant d’ef- 
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peces de /ainteté , que nous connoiflon» 
de Saints ? Un David , eft connu par la 
modération dans la profpérité ; un Job, 
par la patience dans les difgraces ; une 
Efther , s’eft diftinguée par fa modeftie ; 
une Sufanne , par fa pudeur ; une Judith , 
par fon goût de la retraite & du filence j 
une Magdelainc, par l'abondance de les 
Jatmes, & la vivacité de fon amour; un 
*£lic , s'eft fjgnalé par la divine irapétuo- 
iîcé’de fon zele ; un Antoine , par les pro- 
fondeurs de fa folitude ; un Xavier , par 
‘ Pétendue de fes conquêtes , & la rapidité 
' de fes viéloires. 

J^en conviens , plufîeurs .Saints eurent 
une vertu qui parut leur être plus pro- 
pre , plus perfonuelle ; une vertu , fi vous 
'voulez , qui a comme effacé leurs autres 
"vertus : difons tout ; une vertu qui fèm- 
ble n’avoir été portée à un degré plus. 

■ hérôïque , que parce qu’elle avoir trouvé 
moins d’obftacles dans les penchants & 

' dans le naturel du cœur. Mais ptenez- 
' y garde , fi la grâce s^eft fervie de leur 
* humeur pour les perfeéHonner dans, une 
«fpecé particulière de fainteré leur hu- 
meur "foumife ôc docile n’arrêta jamais^ 
l’opération de la grâce. Ils ne refuferenC 
■pas les vertus auxquelles la nature aidée. , 
îbutenûe pat la grâce , fembloit les por- 
ter ; ils furent fe donner les 'vertus que: 
la nâtute leur refufoir. D’ailleurs , je. ne 
<raias pai de le dirCj ce qui' dans leiit 
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fainteté attire l’admiration des hommes , 
n*dl pas toujours ce qui attire le plus les 
regards de Dieu ; une vertu pofledéc 
dans un degré 'médiocre , mais une vertu 
oppofée à l’humeur ; une'vertu combat- 
tue , contredite par l’humeur ; voilà ce 
qui emporte le fufFrage de Dieu ; tandis 
que les hommes trompés par les dehors ,, 
éblouis par l’éclat extérieur, applaudit- 
fent à des vertus plus brillantes, quoi- 
qu’elles foient de moindres vertus, dès- 
là qu’elles ont demandé moins d’efforts, 
^ qu’elles ont trouvé moins de réliftances. 

Quoi qu^il en foit , s’ils eurent quelques 
-vertus plus marquées , plus frappantes , 
ils ne s’attachèrent à’ aucune vertu au 
préjudice des autres vertus} ce David', 
fl modéré dans la profpérité , devient un 
modelé de patience dans les difgraces ; 
ce Job , fi fournis dans l’adverfité , fe 
montre fidèle & reconnoiflam dans le 
rétabli ffement de fa fortune } cette Judith', 
qui fuit dans la folitude les plaifirs &c les 
délices de Béthulie , quitte la retraite pour 
• voler au fecours de fon .peuple } cette 
Efther , qui dans le fecret foule aux pieds 
le diadème , le reprend en public , afin 
de conferver la gloire & la majefté de 
-l’Empire } cet Antoine caché, cnfeveli 
‘.dans le délcrc, accourt dans Alexandrie , 

- pour foutenir le courage' chancelant deS' 
: Chrétiens perlécutés }. ce Xavier ^ que • k 
-xçk meœ 'de régions en. régions arrete^ 
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fa courTc rapide pour vaquer à la prîcfPi 
On voit donc dans les Saints la vertu qui 
leur fut la plus cliere ; on ne voit point de 
vertus qui leur aient été indifférentes. 
Après tout, le plus grand Saint (èroit celui 
qui plus femblable à Jefus-Chrift , modelé 
-de toute fainteté , poflëdctoit la plénitude 
des vertus, jufqu'à laiffer ignorer quelle 
cft fa vertu dominante. , 

Piété d'humeur , piété mal entendue > 
•l’humeur n’eft que caprice , bifarreries , 
impétuolité : elle ne confultc , elle n’é- 
coute point la railbn } les devoirs vérita- 
tables feront négligés , pour remplir des 
devoirs prétendus. Une mere, uniquement 
occupée- de Dieu> oubliera fes enfcnts ; 
un maître Ce bornera à perfeéllonner (a 
propre conduite , fans veiller fur la con- 
duite de fes domeftiques ; une epoufe cher- 
chera à contenter fa ferveur , elle ne crain- 
dra point de mécontenter Ion époux; le 
fblitaire fe répandra dans des foins tumul- 
tueux ; le Pafteur fe renfermera dans la 
' £>litude ; le Magiftrat le donnera à l’étude 
de la religion , il négligera la fciencc des 
Loix ; on fe piquera de réformer les autres, 
on ne penfera point à fe réformerfoi-même; 
ce qui n’eft que de perfeéiion , fera prati- 
qué préférablement à ce qui cft de pré- 
cepte.;. beaucoup de prières , de peu de 
charité ; beaucoup de zele ; & peu de com- 
plaifance; beaucoup de retraite, & pe» 

lüftumüibé de Sc pea 

\ 
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de racrttification intérieure : on fera plus 
que Dieu ne veux , on ne fera pas ce que 
Dieu veut ; on lui donnera ce qu’il coim 
fcille , on lui Xefufera ce qu’il ordonne. 

Piété d’humeur ; piété opiniâtre & entê- 
tée ; l’humeur qui abonde dans Ton feus , 
ne peut former qu’une piété faftueufe ÔC 
gâtée par la prélomption : on veut être 
uint , on ne veut l'être que félon fes idées 
ÔC félon fes lumières j. que dans le plan 
de fon goût & de fes caprices. Voyez-les, 
ces hommes d’humeur , une fois attachés 
à un certain train de vie , entêtés de cer- 
taines pratiques de piété ; bienfeance » 
politelfe , zele , charité , raifon même ôc 
religion , rien ne les détournera de la 
route qu’il leur a plu de fe tracer. 

Accoutumés à prendre les faillies de l’ho^ 
meut pour les mouvements de la grâce , 
ils condamneront tout ce qui les con- 
damne ; ils rdetteront tout cfprit qui con- 
tredit leur efprit ; ils feront à eux- mêmes 
leurs maîtres , leurs pafteurs , leurs oracles ; 
ou y s’ils cherchent un guide dans les voies 
du làlut , ils prendront , je ne dis pas 
l’homme de plus de talents , de plus de 
lumières , ôc le plus propre â les conduire , 
je dis l’homme de plus de foupleffe & de 
complaifance ; le plus facile à fe laifler 
conduire J l’homme enfin qui ne faura 
que louer & approuver (ans favoir con- 
tredire & condamner., 
piélé d’humeur ; piétc Eerç & crîtl^^ 
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Comme l’humeur ne pratique que les ver- 
tus qui lui plaifent , elle n’eftime que 
les vertus qu’elle pratique. Qu’y a-t-il 
de plus ordinaire dans le monde , que 
d’entendre des âmes douces & pacifiques 

• invedUver contre le zele & la fermeté? 

des âmes avives & laborieufes , décla- 
mer contre le repos & la paix de la foli- 
tude ? quoi de plus ordinaire que de voir 
des âmes qui ont de l’attrait pour la priere 
te le filence , s’élever contre la pieufe agi- 
tation & les faints empreflements de la 
charité? des âmes qu’un refpeéfc vérita- 
ble ou prétendu , retient éloignées de 
la participation des auguftes myfteres, 
éclater contre l’amour & la confiance qui 
•vient y chercher fa force te fa confola- 
tion: ainfi chacun fait l’éloge de la con- 
duite qu’il tient, par la fatyre de lacon- 
‘duite qu’il ne tient pas. Ainfi l’on fatis- 
■fait en même temps la malignité, qui fc 
plaît à dire du mal des autres , & la vanité, 
qui fait qu’on aime à penfer bien de foi- 
même. I 

Piété d^humeur ; piété inconftante te 
volage. Faut-il s’en étonner? ils ne fuivent 
que l’humeur r or rien n'eft auflî chan- 
geant,. aulfi mobile que l’homeurj accou- 
■ tumés à prendre tout vivement , à le 

• quitter encore plus aifément ;; toujours 
enchantés de ce qq’ilsfe propofentde fairej 
on les verra , ces hommes , pafiec con- 

• tiuuellement d’un lyilêmc à un^ aiUiil' 


Digilized by Ciru^le 


de réprimer fort humeur. iO^ 
Tyftême de dévotion ; d’un projet à un 
autre projet ; commencer tout Sc n’ache- 
ver rien ; Ce prêter à toutes les vertus , 
.ne Ce fixer à aucune ; & ce qu’il y a de 
plus déplorable, c’eft que cette inconftance 
afToiblit peu à peu l’amour de la vertu i 
on s’accoutume à changer j l’habitude de 
changer & de quitter fouvent un bien 
pour un autre bien , donne infenfiblement 
une malheureufe facilite à quitter lè 
bien pour le mal j ôc à force de palTer 
d’une vertu à une autre vertu , on ne 
' vient que trop fouvent à pafler de la verta 
au vice. 

Piété d’humeur; piété aveugle & trom- 
pée. Saint Auguftin l’a dit , notre cœur en 
impofe à notre raifon , & nos penchants 
font ordinairement la réglé de nos juge- 
ments. Omne (juoi volumus JanBum Ell-oa 

en place \ on fe fait un mérite de fa dureté., 
& en offre à Dieu tout ce qu’on fait louffrîr 
aux hommes : eft-on dans la dépendance i 
on fe fait bon gré de fes murmures , de fes 
cabales , ôc l’on fe flatte d’obéir à Dieu , en 
défobéiflant aux hommes qui tiennent la 
place de Dieu : aime-t-on la priere î on n’a. 
point alfez de larmes pour pleurer une dif. 

' traélion ; on ne penfera point à pleurer 
^ l’indolence de fon oifiveté , les amulemems 
' de fon jeu , le fafle de. fon luxe , les (kIi- 
j, catelTes & les raffinements de fon amour. 
..propre : eft-on d’une humeur brufque de 
. cKagrine ? QU fe repiocKera une, légère cçm- 
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plaiiance ; on fe pardonnera l’aîgreur 4c 
fes haines , l'emporremem de Tes invedtives , 
la licence de (es médifances , l'amertume 
de Tes railleries: telle cft l'humeur ; les vertus 
qui la gênent lui paroilTent des diffauts ; les 
vices qu'elle produit lui femblent des vertus. 

Piété d'humeur : piété qui , loin d'édifier 
le monde, le blefie , le fcandalife , & décrie la 
véritable piété. Vous le favez, d'où viennent 
ces préjugés du monde , fi injurieux à la dévo- 
.tion ^ fi ce n'eft de ce qu'on voit des dévots 
opiniâtres& entêtés, des dévots bifarres& ca- 
pricieux , des dévots critiques & médifants , 
des dévots fombres & mélancoliques, des dé- 
votsdurs & aufteres, des dévots jaloux & vin- 
dicatifs , des dévots oififs & inutiles , des dé- 
vots curieux & inquiets, des dévots brufques 
& emportés , c'eft-à-dire , des dévots domi- 
nés par l'humeur , conduits par Phumeur. 

Malheur , je le fais , malheur au monde 
injullequi, jugeant de la vertu par ceux 
qui en font profefiion ; de la dévotion par 
les dévots , lui impute des défauts qu'ôn 
api^rte à la piété, ôc que la piété ne donne 
pas ; des défauts qu'elle détruit , ou qui la 
detruifent j des défauts que l'on a , nôn 
parce qu'on cft dévot , mais parce qu’on ne 
reft pas affez. Malheur au monde critique > 
qui cenfure avec tant d'amertume des im- 
per ferions fouvent pardonnables à la fragl- 
îité humaine , que devroient fur-tout par- 
donner des hommes dans qui ces défauts 
feroient prefque des vertus. Malheur ait 
monde d'impofture 3c de duplicité' j itn'a^ 
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perçoit! , il ne condamne , il ne pourfuit ces 
défauts que dans les perlonnes dévouées a 
la piété ; devant lui le véritable crime n'eft 
point ce qu'on a confervé de foiblelTes , mais 
ce qu'on a quitté de vices; & bientôt on 
regagneroit ton eftime , li l'on pouvoit Ce 
réloudre à multiplier fes défauts en renon'-. 
çant à Tes vertus. Malheur au monde d'a!- 
veuglement & d’erreur ; il ne voit pas , il 
ne veut pas voir que l'homme le plus faine 
fera toujours homme , par contequent tou- 
jours fragile: malheur au monde qui ne 
voit pas, qui ne veut pas voir qu^une vertu 
pure & fans mélange d'imperfedion n'cft 
point de notre condition ; que ces défouts 
que l'on reproche à l'homme de piété, 
l'homme de piété fe les reproche loi-même : 
il les condamne , il les pleure ; par là ces 
défauts deviennent maticre de mérite , &c 
le mènent à la pratique des vertus. Malheur 
fur- tout au monde pervers & corrompu , 

. qui cherche dans la piété de quoi s'autorifet 
dans fon impiété ; qui mettant en oubli 
mille exemples de courage propres à le con- 
fondre , ne fe (buvient que d'un exemple de 
fragilité qui le rafliire ; malheur au monde 
pervers , que tout fcandalife , que rien n'é- 
dlfie , qui ne par4onne point les défauts 
qu'il apperçoit , & ne profite point des 
venus qu'on lui montre. 

Malheur aulîi , malheur à vous par qui 
la piété s'avilit Ôc le dégrade. Mes freres, 
puis- je vous dire avec l’Apôtre ; vous ha- 
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bicez au milieu d'une nation méchante ) clkî 
compte vos pas, elle obfervc vos démar- 
ches , elle voit tout , elle n'excule rien. 
L'honneur de la religion eft entre vos 
mains , que vos mœurs fallènt Ton éloge , 
.& ferment les bouches téméraires qui ont 
ofé s'ouvrir pour blafphémer la fainteté de 
fes préceptes , & la force de fa grâce. Uit 
benc jacienths obmutefcere faciatis imprudtiu- 
tiwn hominum ignorantiam. ( Ep. I S. Petr, 
c. t y V. If. ) Sa gloire fera votre mérite^ 
au lieu que fi elle tombe dans l'opprobre , 
Dieu vengera fur vous fa religion désho- 
norée. Ces défauts d’humeur, de caprice, 
ne fulTent-ils rien en eux-mêmes, ils fous 
tout dans leurs fuites, lorfqu'ils expofenc 
la piété aux outra^^es du monde profane ; 
ôc ne comptez pas que les vertus que l'hu- 
meur vous infpire ) l'emportent dans la ba- 
lance fur les défauts qu'elle vous donne : ce» 
vertus gâtées j corrompues par l'humeur , 
n'ont aucun mérite devant Dieu. Piété d’hu- , 
meut , piété pleine de défauts : enfin , piété 
d'humeur , piété vide de mérite ; dernierc 
réflexion. 

1^. Car , ne nous y trompons pas , Chré- 
tiens 7 Dieu ne juge point ainfi que les 
hommes par les dehors , par » l'apparence : 
le grand mérite à fes yeux n'eft pas le mérite 
des œuvres, c'eft le mérite du cœur ; ce qui 
lui plaît en nous , ce n'eft point ce que nous 
pratiquons de vertus à l'extérieur , c'eft ce 
que nous lui rendons d'obéiftànce. Je ne 
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dis pas aflèz ; les adions les plus diflfîciles , 
les vi<5toires les plus pénibles , les facrifices 
les plus héroïques > tout cela ne peut avoir 
le mérite du lalut qu'autant qu’il coule du 
principe de la grâce , qu’il eft infpiré par la 
grâce ; qu’il eft animé, épuré , ennobli, • 
confacré par l’efprit de la grâce i doétrinc 
que faint Paul développe admirablement 
dans l’Epître aux Romains, où il montre 
l’inutrlicé de la Loi , & la néceftité de la 
grâce pour la juftification : doétrine dé- 
fendue contre l'orgueil des Pélagiens, par 
faint Auguftin & faint Profper j dodrine 
confirmée par les décifions du fameux Con- 
cile. d’Orange,& du faint Concile deTrente, 
lorfqu’ils difent anathème à l’homme pré- 
fomptueux , qui ofera foutenir que ) fans le 
fccours de la grâce , il eft polTible d’acquérir 
; quelque mérite de falut : pour avoir un mé- 
rite de falut , il faut donc que nos vertus 
viennent de Dieu , & qu’elles retournent à 
.Dieu. 

Ce caradere diftindif de la vertu chré- 
tienne ôc évangélique, ne fe rencontre point 
dans les prétendues vertus infpirées par 
l'humeur. On évite les intrigues de la ga- 
lanterie par fierté , par orgueil j on évite les 
dépenfes folles du luxe de du jeu par intérêt , 
par économie ; on fe refufe à la licence, à 
la dilTipation du monde par chagrin , par 
dépit ; on s’interdit l’éclat des haines de des 
vengeances par mollelfe , par indolence ; 
on eft fobre , chafte, retiré, doux , humain.^ 
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la dévotion ,, tant de maîtres dans cette 
fcience 'de la dévotion : jamais on ne fut ou 
l'on ne voulut tant paroîcre dévot jamais 
on ne le fut moins en effet ; on a des vertus, 
quelles vertus^ des vertus de goût, d'hu- 
meur , d'inclination , des vertus de choix , 
de prédileéfion , d'attrait particulier. On a 
de la piété , quelle piété ? une piété qui , à 
la bien définir , n'efî que le naturel tourne 
du côté de la dévotion ; en quittant fèsL 
AÎces , on ne quitte rien de Tes penchants ; 
on Te répare du monde , fans Ce féparer de 
foi-même i on marche dans une autre route , 
on fuit le même guide : l'humeur avoir pro- 
duit tous les égarements du pécheur , l'hu- 
meur réglé toute la conduite du pénitent i ‘ 

& comme elle avoir ‘fait le caraélere des 
pafTions , elle fait le caradere de la dévo- 
tion. 

Une humeur inquiété & défiante , forme 
la dévotion trop timide , trop fcrSpuleufe , 
de ces âmes toujours agitées , qui fe défiant 
jugement d'elles- mêmes , ne comptent pas 
allez fur Dieu , & qui , à force de craindre 
le mal, fe rendent incapables de , faire, le * 
bien : une humeur fombre produit ces dé- 
irotions dures & chagrines , qui femblcnc 
n'établir la piété que fur les ruines de l'hu- 
manité, Sc ne donner le cœur à la pénitence^ 

'en l'ôtant à la charité. 

* D’une humeur préfomptueufe , naiflenc 
ces dévotions entêtées & opiniâtres , qui ne 
pratiquent riçn moins que l'Evangile > je 
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veux ^ite > la docilité & l’humilité : une 
humeur curieufe &: indiferere , fource & 
principe de la vaine dévotion de ces efprits 
frivoles , dont on difoit qu’ils ne pratiquent 
1a vertu que pour le plaifir d’en parler : une 
humeur inconftante & volage ; elle ne fe 
tnontre que trop dans ces dévotions chan- 
geantes & mobiles oui donnent tour à toïrt: 
des fpeftacles Ci différents. Aujourd’hui dans 
le filence & la retraite , demain dans l’é- 
panchement & la dilTîpation ; en certains • 
moments ferventes , fcrupuleufes jufqu’à 
l’excès -, aulfi - tôt hardies , inconfidérées 
jufqu’au (candale : quelquefois à Dieü , fans 
aucune complaifance pour le monde \ en- 
fuite au monde, fans aucun refpeft pour 

Dieu Une humeur molle Ôc indolente , 

c’eft à elle qu’il faut attribuer ces dévotions 
froides y languilîàntes , qui ne facrifient à 
i’amour de Dieu que ce qui n’eft point trop 
vivemen? ou fouhaicé ou regretté par l’a-_. 
mour propre : une humeur fiere , on l’ap- 
perçoit dans ces dévotions bafl'ement ja- 
îoules d’une préférence , d’une attention , 
d’'ine légère diftin^ion ; elle fe démafque 
darfs ces perfonnes qui ne marchent dans 
les voies de la piété , qu’autant qu’on les y 
invite en flattant leur vanité ; dans ces per- 
fonnes dont les hauteurs indécentes préten- 
dent donner la loi &c régner jufque dans 
les abaiffements & les humiliations de la 
pénitence ; qui s’aigriflent & s’irritent contre 
tout miniftre de Jefus-Chrift, qui refufe 
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d’avilir le miniftere par de lâches compiaii 
faiices , & de nourrir, de fomenter des 
palïions que fa vocation l’appelle à con- 
fondre & à détruire. 

Si Jefus-Chrift , dit faint Jérôme , con- 
feille de quitter Tes biens , de quitter tout 
ce qui nous aime & tout ce que nous ai- 
mons , ce n’cft que pour nous amener à 
nous quitter nous-mêmes ; dans les vues de 
ce Sauveur adorable , le renoncement au 
monde n’eft que la préparation , n'eft que 
la difpofition ; le renoncement à foi-mêmç 
cft le but & Je terme ; le renoncement au 
monde ne fait que le Sage , que le Philolb- 
phe ; le renoncement à loi-même fait le 
Chrétien : Se ipfum efferre Deo , proprium 
Chriflianorum eji. 

Voulez -vous donc favoir , mes chers 
Auditeurs , en quoi confifte pour chacun 
de vous , la véritable , la Iblide piété ? Ren- 
trez au fond de votre ame , voyez ce qu’il 
y relie de penchants , de defirs prophanes 
& trop naturels ; c'eft à les déraciner , c’eft 
à les détruire , c’eft à les combattre , à les 
aftujettiri c’eft à vous donner les vertus évan- 
géliques ) que la nature ne vous donne pas ; 
c’eft à vous déprendre & à vous détacher de 
vous-même , que la grâce de Jefus*Chrift 
vous appelle. 

Femme hautaine & fuperbe : le Chriftiai 
nifme ne conlifte donc pas uniquement 
pour vous à éviter ces commerces , ces in^ 
rigues, ces éclats de galanterie , qui révol- 
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tent votre fierté ; il coiilîlle à être moîn* 
fenfiblc , moins délicate fur ce qui choque 
votre vanité , à vous contenter d'être (âge 9 
fans atfedcr tant de le paroîcre ; à aimer la 
vertu plus que la réputation de la vertu ^ à 
défendre votre cceur contre ce même orgueil 
qui vous défend contre le plaifir. 

Femme trop enjouée , trop dilïîpée : le 
Chriftianifme ne conlifte pas uniquement 
dans les égards, de votre complailànce ; dans 
le charme & la facilité de vos maniérés; 
dans les attentions de votre politdîe ; dans 
les ménagements de votre douceur & de 
votre modération : il confifte à vous tenir 
dans la retraite , à vous chercher , à vous 
retrouver vous-même dans la folitude ; à 
prier , à méditer dans le filence ; à fouhaiter 
moins de plaire , dans la crainte que vous 
ne veniez à plaire trop. 

Homme ambitieux : !e Chriftianifme ne 
conlifte pas pour vous dans le feul mépris 
des richeftes , dans la feule fuite des plaifirs , 
dans le feul amour du travail ; il conlifte à 
réprimer ces délits inquiets , cet amour vio- 
lent de la grandeur mondaine : il conlifte 
encore à Ibuffrir dans la paix de la charité 
chrétienne , les intrigues , les fucccs d’un 
concurrent , à ofer mettre Dieu au-deftus 
de tout , à craindre un crime heureux plus 
que vous ne redoutez la difgrace. 

Homme <avare & intérelîe : le Chriftia- 
nifme ne conlifte pas uniquement à éviter 
les profullons de l'intempérance & de la 

volupté ; 
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yolupté ; -il coiiiille à refpecfter le' bien 
ii’autrui , félon les loix Je la juftice ; à ré- 
panJre le vôtre , fuivant les loix de la 
charité. 

Ame vindicative & orgueilleulc : le ChriG 
tianifme ne confifte pas à rougir d’une baf 
fed'e j il condllc à ne point rougir d’une 
humiliation , à ménager la réputation de 
vos freres ^ & s’il le faut , à facrifier la 
vôtre, à n’offenfer perfonne, à pardonner 
quand vous êtes oiFenfé. 

Ame dominée par le refpeét humain ; 
le Chriftianifme ne confifte pas à pratiquer 
feulement les vertus qui demeurent dans le 
fecret & l’obfcurité ; il conlifte à pratiquer 
des vertus qui fe montrent au grand jour , 
à édifier le monde ,• à honorer votre Dieu, 
par une piété qui ne foit ni trop hardie , 
ni trop timide , ni trop empreflee à fe mon- 
trer , ni trop attentive à fe cacher j qui ne 
cherche ni ne fuie l’œil des hommes , qui 
ne fe propofe que de plaire à Dieu , fans 
craindre de déplaire au monde. 

Génie curieux & avide de favoir : Ic' 
Chriftianifme ne confifte pas même à évi- 
ter les feuls vices du cœur , il confifte de 
plus, à vous préferverdes vices de l’efprit; 
f entends cette fagelTe hautaine & jaloufe 
de l’indépendance , qui ne veut croire 
qu’autant qu’elle parvient à connoître ÔC 
•à comprendre ; j’entends cetattrait puilfanc 
de la nouveauté, qui fait aux enfants une 
honte de penfer comme leurs peres : cette 
Tom£ J. Avent, K 
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ficre indocllîcé, toujours déterminée à con- 
tredire l’autorité, & qui n’eft à l’erreur > 
que parce qu’on lui commande la vérité. 
Que vous dirai-je » Chrétiens , & qui 
jîourroit vous montrer par combien de 
rufes &:de détours l’enfer & l’amour propre 
lè jouent de notre vaine piété ? ce que je 
fais , ce qu’il vous importe de ne point 
ignorer , c’eft que , félon la remarque de 
faint Jérôme, nous n’arriverons à jefus- 
Chrift que par le renoncement à nous- 
mêmes ; que la vie de Jefus-Chrift en nous 
n’eft fondée que (ur la mort à nous-mêmes; 
c’eft que, félon la doctrine 'de faint Paul , 
la morale de l’Evangile n’eft qu’une morale 
de renoncement à foi - même ; l’homme 
chrétien, qu’un homme mort à lui- même; 
c’eft qu’il n’y a point d’autre voie pour 
aller à Dieu , que d’aller contre foi -même; 
point d’autre dévotion véritable , que la 
qévotion dans laquelle tout eft de Jeftis- 
Chrift & pour Jefus-Chrift. - 

Apprenez donc , Chrétiens , jufqu^à quel 
point vous devez vous oublier , vous re- 
noncer , vous quittei^veus-mêmes , jufque 
dans la pratique de la piété : fans cela , 
foins fuperflus , travaux ftériles , vertus 
inutiles : ce qu’on fait de bien , on le fait 
mal ; l’amour propre fe retrouve dans les 
choies qui y femblenc le plus oppofées ; ce 
que la cliarité avoit commencé , la cupi- 
dité l’acheve.; lamature reprend ce que la 
jgracc lui avoit ôté : fi l’enfer ne peut eiu*. 
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pêcher vos verras , il vous en fait pesdre le 
mérite ; vous ferez peut-être ce que ‘Dieu, 
veut ; mais déS-là que vous ne le ferez pas • 
comme U le veut > & parce qu'il le veut , 
il dii^ de vous ce qu'il difoit des Pharidens 
vertueux par oftentation , receperunt merce^ 
dem fuàm^ ils ont reçu leur récompenfe. 
Car qu'importe qu’on agilTe pour contenter 
les autres , ou pour fe contenter foi-même^ 
pour plaire au monde , ou pour plaire à 
lôi-même , on a toujours eu la récompenfe 
dans le plaifîr de fe fatisfairc , receperunt 
mercedem fuam. { S. Matt. c. 6* , v. a. ) 

Et devons -nous être furpris que notre . 
Dieu ne récompenfe pa:s ce qui n’eft point 
fait pour Dieu: devons- nous être furpri* 
que Dieu demande ce que le monde exige# 

& dilbns-le à notre honte , ce que le monde 
obtient tous les jours î vous le favez , au^ 
près des Grands il n’eft point d’humeur qui 
ne fe captive : la plus fiere s’abaillè ; la plus 
hautaine plie & rampe j la plus indocile 
cede & obéit ; la plus farouche s’attendrit ( 
la plus fombre s’humanilè & le développe ; 
la plus dillipée fe retient & s’obfcrve 5 la 
plus vive , la plus emportée fe modéré ; la 
plus indolente s’agite & s’emprefle ; on ap- 
plaudit à ce qu’on méprife ; on s’élève , on 
s’humilie , on parle , on fe tait i on ap- 
prouve & on aéfapprouve ; -on fuit & on 
recherche au gré du maître ou du favori : 
leur humeur eft l’humeur de tout ce qt|i 
les enviioune. 

K a 
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'■* Si ce n’efl: pas là le vtai mérite le mérite 
folitfe , n'eft-cc pas le mérite utile i Dans 
la Magift rature , dans les emplois , à la 
.Cour J dans les armées , combien de mé- 
•ïitfcs gâtés, corrompus par l'humeur, dé- 
truits-, effacés par l'humeur ? un caraéterc 
•hautain & indocile qui ne peut céder & 
plier à propos j'un caraétere prompt 
■ardent , qui ne peut dévorer un chagrin , 
ou attendre une récompenfe j un caraélere 
dur & auftere qui ne peut fe commander 
-une complaifance, ou diffirnuler une faute; 
un caraétere railleur & médifant, qui ne 
•‘peut Ce refufer à une faillie piquante , à un 
ton mot ; un caraftere volage & ennemi 
•de la contrainte , qui ne peut Ce faire à une 
certaine exaélitude dans le fervice ; un ca- 
raétere grofîîer & impoli , qui ne peut Ce 
donner cet extérieur de manières qui fup- 
plée 'fouvent au mérite , auquel le mérite 
îüpplée encore plus rarement ; eût-on avec 
‘cela tous les'talents , toutes les lumières , 
toute la probité , tout le courage , toute la ^ 
iàgeffe , on n’eft propre à rien , ou , étant j 

propre à tout , on ne parvient à rien. j 

I' Aulîi la première maxime de la prudence | 
■ôe de la politique mondaine eft que, pour *1 
'fe poufier , pour s'avancer dans le monde , | 

il faut commencer par fe dominer , par Ce - I 
pollcder foi-même : que pour alfurer fa 
•fortune , le grand art eft de s'alluier de foi- 
^rfiême,! & de fe défaire de fon humeur, 

«fin de fe faire à toutes les humeurs, 

< ^ 


Digitizedby Gou 


* de réprimer jon humeur. . 21 le 

Or , ce qu’on fait pour le monde , par 
les defirs de la cupidité * faifons-le pouL\ 
Dieu par les defirs de la charité : renoncer!, 
à foi-même pour le monde, c’eft folie, ^ 
puifque le monde n’a point de récompenfes* 
proportionnées à un fi grand facririce; c’eft 
s’avilit, c’eft. fe dégfader,' puifque par- 4 à 
onlrend à la créature un hommage-.qui 
n’eft dû qu’au Créateur. Renoncer à foi-, 
même pour Dieu^, c’eft juftice , puifque 
nous lui devons également tout ce que 
nous lui lômmes & tout ce que nous avçtns: 
c’eft Religion & famteté , puifqu’il eft digne 
de ce facrifice 5 &c que fans ce facrifice , il 
n’eft rien dans’ notrè conduire qui foie* 
digne de lui ; c'eft fagefte , puifque li nous 
lious quittons pour Dieu , nous nous re- 
trouverons en Dieu , qui'perdiderii aninuun 
fuam propter me , inveniet eam ; ( S, Matt. 

Cf 20 , V. 55. ) puifque mourir à foi-même' 
pour Jefus-Chrift , c’eft le moyen de vivre 
avec Jefus-Chrift dans l’éternité, où nous 
conduife, ôcc. 
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SERMON 


SUR 

'L’*E DU CATION. 

^ . . . • « 

Stans autem JefuA , jiullît iHum adduci ad fe» 

J^u» i^arrêtgw f ordonrut qu'on U hti arrunâts 
En S. Luc , c, i8» v. 4Q1 

^JL' El eft l’ufâgr que Je(us- fait de Ta pui^» 
fan-ce & de fbn aucoanté.. Il ne paroît e» 
Ifraè'l que pour y répandre les richeflès do^ 
fon amour & la plénitude de Tes grâces j 
fa tendrefl'c bienfai Tante eft rafile des mal- 
heureux J loin de fuir ceux qui implorent 
fon fecours, il prévient leurs ^efirs, & fe 
fait une loi de les rendre heureux. Grands 
de la terre ; Rois , dans votre empire ; Ma- 
giftrats, dans les villes & les provinces; 
maîtres, parmi vos domeftiques , c'eftain(i 
qu*à l’exemple de celui que vous repré^ 
fentez ici-bas , vous devez vivre , non pour 
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Yous 9 mais pour ceux qui font fournis a 
votre pouvoir.. 

Vous, fur-tout, peres & meres, vous, 
dont l’autorité eft la plus ancienne & la 
plus pure image de l’autorité faprême 5, 
vous , que l’Ecricufe appelle les Dieux vid* 
blés de votre famille , voilà votre modelé. 
En vous communiquant fa puilTance , il 
vous a laides fes exemples à imiter. Rem- 
place2-le auprès du troupeau qu’il vous a 
confié 9 que dans votre tendrelîè, vos en- 
Éants retrouvent fon amour- Ils font à vous, 
mais vous êtes pour eux. Les former à la 

f ûcté chrétienne , travailler à l'ouvrage de 
eur fonéàihcation , c'eft le plus important 
de vos devoirs ; devoir fondé for leur inté- 
lêt 5 c fur le vôtre : devoir fondé fur leur in- 
térêt , parce que le bo-nheur de vos enfants 
dépend de l’éducation chrétienne que vous 
Leur donnerez. Ce fera le fujet du premier 
point de ce difeours. Devoir fondé fur 
votre intérêt , parce que votre bonheur 4 
vous- mêmes , dépend de l’éducatioîi chré- 
tienne que vous donnerez à vos enfants : 
ce fera Le fujet du fécond point. Pour dé- 
velopper ce fujet fi eflentiel de la morale 
chrétienne , implorons les lumières de l’Efi" 
-prit- Saint par l’intercelfion de Marie. Ave 
Maria^ 
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• # « » * 

PREMIERE Partie. 

De l'éducation chrétienne que vous don-^ 
nerez à vos enfants, dépend leur bonheur , . 
& quel bonheur encore ! 

S'il étoit permis à un miniftre de l’évan- 
gile, de conhdérer les intérêts du temps 
& les fortunes périlTables de la terre , en 
parcourant l’hiftoire des âges & des empi- 
res , je vous ferois remarquer que les dif-- 
grâces éclatantes, ces révolutions terribles 
qui , tant de fois , firent l’étonnement des 
peuples , ont pris leur origine dans la mau-^ 
vaifc éducation de la jeunellè , & que peu* 
d'^hommes ont été coupables & malheu- 
reux , qui ne pulTent reprocher à leurs peres 
& leurs crimes & leurs malheurs. Il me 
fuffiroit même de vous dire : refpidte fiiri 
nationeshominum. {Eccleji. c. z, v. 2 2.) Jerez 
les yeux fur les objets qui vous environ- 
nent ; confidérez les fcenes funeftes qui fe 
jouent fans cefl'e fur le théâtre du monde ; 
l'emontez à la fource de tant d'aventures 
tragiques , qu’appercevez-vous ? Des hom- 
mes à qui la mauvaife éducation ouvrit les 
routes du vice , &c que le vice a précipités 
dans un abîme de malheurs ; celui-ci élevé 
dans la mollelï’e , dans le luxe , dans le fafte 
& les plaifirs , après avoir facrifié à Tes paf- 
fions , gloire , honneur > fanté , richefies , 
devenu la fable , l’opprobre du monde , 
traîne dans l’infamie les miférables rettci 
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<î*une vîe.honteufe & déplorable : celaidà 
abandonné à lui-même dès la jeunefle , do>* 
miné par la fureur du jeu , a vu fortir de Tes 
mains l'héritage de Tes ancêtres ; rentré dans, 
la poufïiere , importun à tous les hommes y 
odieux à lui*même,il ne vit que pour déteftec 
la fatale complaifance d’un pere d'une; 
mere qui , par la crainte de troubler le bon- 
heur infenfé 4e fes premières années ,ont.faic 
tout le malheur de fa vie : l'Un ^ que des- 
parents fiers & hautains ont accoutumé à 
s'irriter de tout , à ne fouffrir rien , vienc 
de périr à la fleur de fes ans , viélirae in- 
fortunée d'une délicatefle mal entendue- 
qu'il puifa dans leurs exemples; & dans, 
leurs maximes : l'autre j qu'un pere avare: 
remplit de la foif infatiable des richeflèsy 
après avoir ravagé la terre par fes coneuf- 
fions, nouvel Aman, il vient enfin d'être- 
immolé à la haine des peuples. Tant de 
grands noms précipités dans l'oubli- ; tant; 
de maifons illtdj^es couvertes d’un - op— 

E robre éternel*, tant de revers, de^'révo- 
itions ' qui bouleverferent .les familles ;; 
tant d'hommes errants & fugkifsj iiir 
la face- de la terre ; peres & meres 
voilà ce q* vous apprend à quels affreux: 
périls une .mauvaife, éducation expofe vos 
enfants. Mais des périls encore plus pref- 
fants , des intérêts bien plus falides doivent' 
exciter votre vigilance.; je ne: vous pari» 
plus du bonheur d’un petit nombre d'anr-J 
[e vous parle idu. lalut > de deur boul- 
in 
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heur écetnel atrachc à l’éducatîon qu^!s 
recevront. Comment ? C'eft qu*il eft diffi- 
cile qu'ils ne fc fauvent pas fi vous leur 
donnez une éducation chrétienne c’efl: 
quil eft difficile qu'ils ne le perdent pas', 
il vous ne leur donnez une éducation c|^ré« 
tienne. Reprenons. 

I ®. Heureux donc , & mille fois heureux 
l'enfant que Dieu fit naître dans le fein 
d'une famille chrétienne. Les premières 
paroles qu'il entend font des paroles de vie 
& de falut ‘y fès yeux , à peine ouverts à la 
lumière du jour^ n'appecçoivcnt que des. 
exemples de vertu ; il ne fe connoît pas 
encore , il connoît déjà le Dieu maître & 
arbitre do monde ; Ta langue fe délie y elle 
forme des fons confus , elle eft inftruite à 
invoquer l'Auteur de la nature ; il n'ap- 
-vprend à parler qu'en apprenant à le prier. 
•Repréfentez-vous le entre les bras d'uiie 
mere vertueufe ; combien de fois , eii 
efluyant fes pleurs , elle Jqi a dit , comme 
Blanche à faint Louis , que le péché eft le 
feul mal digne de fes larmes j combien de 
fois , en lui prodiguant les foins & lesL 
attentions de l'amour ’ le plus tendre y elle 
lui a répété , avec la mere des Machabées',^ 
Dieu feul , ô mon fils , eft votre véritable 
pere j fa main corapofé le tiftîi de vos jours, 
lout vient de loi , tout retourne à lui , tout 
vie par lui , tout doit vivre , 6c s'il le faut , 
tout doit mourir pour lui j peto , nate , uft 
(fpkias ad eaium, ( IL Mac, c, 7 , v. 
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Saf l* ÊJücâiion. 22.7- 

■ ' La raîfbii dégagée des nuages de l'en- 
fance , jette Tes premières lueurs. Des pa- 
rents attentifs connoiiTent le prix de ceS 
inftants paflagers de rapides , qui leur of- 
'frent un cœur qui ignore Tivrefle & la 
féduÀion des pallions ; de ces inftants pré- 
cieux où la grâce du baptême , dans toute 
fa pureté , prépare l'amç à recevoir les 
femences de la vertu, lis fe hâtent de lui 
peindre , avec les couleurs les plus vives , 
la majefté infinie du premier être , fon au- 
torité fuprème , Ibn pouvcûr abfblu y fon’ 
immortel empire fur coût ce q;ii refpire 
ici bas. 

Tantôt on le conduit dans nos temples , 
on fixe fes regards curieux fur le fpe<âacl« 
de nos auguftes cérémonies , on lui en dé- 
veloppe les myfteces cachés, 011 l'accou- 
tume à pénétrer au-delà de l'écorce & dç . 
l’apparence , à voir à travers les voiles qui . 
l'enveloppent , ce Dieu de gloire qui réfuie ^ 
dans le lieu (aint. Sur cet autel coule cha- 
que jour le fang du Dieu qui vous a ra- 
cheté ; à l’ombre de ce tabernacle fe re^ 
nouvelle le fàcrifice d'expiation offert fur 
le Calvaire ; une Hoftie éternelle y meurt 
& y renaît fans cefle pour vos péchés -, voilà 
les fonts où (ont renfermées les eaux falu- 
taires du Baptême ; là , vous avez reçu cette' 

' robe de l'innocence,, que Jefus-Chrift 
viendra vous redemander au jour de fes^ 
>^ngeances. Ah ,, mon cher fils, plutôt 
j^rdre tout que de la perdre 1 Là , par 

K.6 
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l’organe de notre voix? vous lui avez futé 
une fidélité éternelle ; les Anges qui veil- 
lent à la garde du fanduaire entendirent 
vos ferments , ils les ont écrits au livre de 
vie. Vous ferez jugé fur ce que vous avez ' 
promis : tenetur vox tua in Itbro viventium 
preefentibus Angelis locutus es. Voilà la terre 
qui renferme les cendres de nos peres 
encore un moment , nous les rejoindrons 
dans la nuit du tombeau ^ ils nous ont tracé 
la route , nous allons y entrer après eux , 
vous ne tarderez pas à nous fuivre. Aimez 
donc U vertu , fuivez fes leçons ; tout le 
refte parte , la piété feule ne meurt point. 

Tantôt retiré dans l’enceintè.de la maifon ' 
paternelle , on l’inftruit dans (à religion j 
il en apprend les principes, la fainteté , les, 
loix , les obligations , les promelTes , les 
menaces^, les récompenfes : là, on lui peinr 
la grandeur de Dieu , fa juftice févere, fou 
amour tendre & bienfaifant ; l'inftàbilité » 
le néant des chofes humaines, le péril des 
rieliertes & de l’élévation- , la vanité des 
plaifirs , la joie pure qui marche à la fuite 
de la vertu > le repos de la confcience 
préférable aux joies molles & tumultuçufes. 
qui enivrent les feus , qui enfantent les 
remords cruels & dévorants ; la fanté , la ' 
jeunerte, La vie toujours prête à s’enfuir 
l’éternité qui s’avance à grands pas. - 

Que fera- ce fi des parents chrétiens joi- 
gnent à L’inftrudion une vigilance atten-. 
.tive ? Si , les yeux toujours ouverts fur lesn 
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périls qui menacent une vertu naiflante 
ils écartent loin de leurs enfants les exem- ^ 

pies du vice , les difeours impies , les amis 
eprrompus & corrupteurs , l’oiliveté , la 
molleiîe qui donneroit aux paffions le loilir 
de parler leur langage féduéteur 2 Que fera- 
cè li la vigilance eft foutenue par une con- 
duite pleine de vigueur & d'autorité ? Çàr’ 
l’expérience de tous les temps & de toutes 
les circonftances prouve que rien n’eft plus 
vrai que cette maxime : qui ne fait pas fe 
faire craindre , pourra rarement , ne pourra 
même jamais jfe faire aimer : que fera- ce 
s’ils favent réprimer les premières faillies., 
de la cupidité, ramener à fon devoir un 
jeune cœur qui cornmence à s’égarer î SI 
leur fermeté eft tempérée par la douceur ; 
s’ils favent également punir & pardonner 
à propos , rendre leur maifon régulière & 
aimable ; s’ils font peres aufïî tendres que 
maîtres vigilants & attentifs , alors le cœur 
s’ouvre de lui-même à leurs inftruétions*. 

Quelle impreftion profonde firent fur l’ef- 
prit d^un de nos Rois les leçons d’une mere 
qu’il aimoit î C'eft faint Louis. Jamais elles, 
ne purent s’effacer de fon fouvenir , ces. 
paroles vives & animées qu^elle lui avoir 
tant de fois répétées dans fon enfance, Ah ». 
mon fils , vous favez combien vous m’êtes, 
cher, je ne vis qu’en vous &c pour vousV 
vous remplilTez déjà le premier trône du, 
monde , bientôt vous remplirez l’univers; 
du bruit de votre nom y cependant pc(^ 
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ftrerois f quel fpedtacle pour une mers 
comme moi ! ) je picférerois de vous voir 
périr à mes yeux , à la douleur de vous voir 
offenicr Dieu mortellement ; il me feroit 
moins crifte de pleurer fur votre tombeau , 
que de regretter votre innocence perdue. 
Oui , votre mort qui , dans un fils fî cher , 
m’enleveroit tout ce que j’aime > me feroic 
moins amere que le péché qui , en vous 
réparant de Dieu ) vous enleveroit tout ce 
que vous devez aimer. Le jeune Monarque 
conçut qu’il ne pouvoit trop redouter ce 
qu’une mere fi tendre redoutoit pour lui 
plus que la mort ; dans le feu de l’age , 
dans le tumulte des armes , dans les délices 
la cour & du trône > le fils montra des 
vertus incroyables à qui pourroit ignorer 
la piété & les foins de la mere. Que fera-ce 
enfin fi les inftru étions , fi la vigilance , fî 
l’autorité , fî la tendrefle font appuyées par 
l’exemple ? Enfants trop heureux , ne crai- 
gnez que de perdre des parents fî dignes. 
cte votre amour \ leur piété me répond de 
là vôtre ; ce qu’ils font m’annonce ce que 
vous ferez à votre tour. La fagefîé n’eft pas 
feulement née avec vous comme avec Sa- 
lomon , elle éroit née avant vous , elle vous 
are^us dans Tes bras, elle a veillé autour 
cte vone berceau , elle vous a aiourris dé 
fbn lait , le plus pur de fon fang coule dans 
vos veines , elle guide vos pas , elle forme 
votre cœur , elle y fer^ régner la piété & I» 
jaftice, ‘ - 
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- Car je vous le demande , mes chers 
Auditeurs , un enfant qui n'entend parler 
du péché que pour le détefter ; du plaifir, 
que pour le craindre ; de la religion , que 
pour la refpeéter ; de Dieu , que pour l'ai- 
mer; un enfant qui ne fait que fa religion, 
que foH devoir , que Ton Dieu , pourra-t-il 
le refufer à la vertu ? Souvenez- vous com- • 
bien l'enfance eft docile , que c'eft une 

f dante encore tendre que l'on plie comme 
'on veut, une terre molle & humide propre 
à recevoir toutes les formes & toutes les , 
6gures , un ruilfeau voifin de fa fource , 
dont il eft aifé de régler le cours ; fouvenez- 
vous que cet âge femble emprunter toutes 
les idées , tous Tes penchants de ceux qui 
l'environnent. Comment donc réfiftera-t-il 
aux inftruébons foutenues par l'exemple , ^ 

aux paroles fecbndées par les aélions , à 
l'amour aidé par la crainte? Souvenez- vous 
combien il eft facile de féduire les enfants! 

Et penfez-vous qu'il (bit impoffible de le» 
préferver de la (educlion î Non , ce pen- 
chant pour le vice , avec lequel nous nai(^ 

(ons , n’etoufFe pas entièrement les princi- 
pes de droiture , les femiments d'honnêteté 
que Dieu a lui - même gravés dans nos 
âmes; ne négligez donc rien , veillez fans 
cefte, priez fur- tout : la grâce de Jefus- 
Chrift , plus efficace encore que vos foins* 

& vos leçons, fortifiera le coeur pur & 
«hafte de vos enfants contre la pente de la 
nature , qui nous euuaine vi^emmenr 
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vers le mal. Dieu fécondera les enfeîgtte- 
mencs de falut, il ôtera leur force aux enfei- 
gnements de perdition , il les rendra inu- 
tiles. Vous pcrfuaderiez-vous que vous ne 
pouvez être aulTi bons maîtres de la vertu 
que du vice, Sc que vos enfants n’aimeront 
pas autant fe fauver avec vous que périr 
avec vous ? 

Il eft vrai , me direz-vous , que dans les 
premières années il eft ailé de les gouver- 
ner , de les contenir; Enfin l’âge vient qui 
femble les affranchir de nos loix j la^bien- 
feance ? la raifbn , ne permettent plus de: 
les gêner par une févere contrainte ; alors 
il eft des pas fi gli liants , des moments fl 
périlleux , des conjonétures fi fatales ,, 
qu'elles évanouiflent les efpérances du na- 
turel le plus heureux & de l'éducation la. 

f >lus régulière. Rien de plus ordinaire dans, 
e* monde que de voir les vertus de l'en- 
fiince effacées par les vices de la jeunefi'e. 

► Qiioi J mes chers Auditeurs , l'éducation: 
la plus régulière ne fuffit point à défendre 
les vertus de l’enfance contre les palTions. 
de la jeuneffe ; que fera- ce donc lorfque' 
ces paftions fougueufes , irritées par tant, 
d’objets dangereux , trouveront un efprit. 
plongé dans l’ignorance de la religion , un. 
cœur vide de la crainte Sc de l'amour du. 
Seigneur ?-Ah , fi ^éducation la plus chré-i 
tienne lailïe beaucoup à appréhender, une, 
éducation^ négligée laille-t. elle quelque; 
<^fe à efpérer. - 
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‘ Je le fais , après une enfance pure éc 
chafte, on peut livrer fa jeunelfe aux defirs 
des payions déréglées ; mais je dis qu'un 
cœur accoutumé depuis long-temps à la 
piété , qu'un cœur intimement pénétré des 
grandes vérités de la religion , je dis qu'il 
ne commettra le péché qu'après bien des 
combats j qu'après l'avoir commis, il y 
trouvera une fource d^ennui& d'amertume 
qui l'en dégoûtera. Dieu nous a donné des 
principes de raifon , de probité & de pu- 
deur qui ne s'effacent de l'ame que par la 
multitude des prévarications, fi ^éducation 
chrétienne a développé ces principes , fi 
elle a fait éclore ces femences de vertu , 
qu'il en coûte alors pour fe déterminer au 
crime ! On héfite , on balance , on flotte , 
on marche , on revient fur fes pas , on 
confent, on défavoue fon confentement, . 
on ne commet i'offenfe qu'en tremblant , 
on ne la conanet qu'à demi , on fe difpute 
le plaifir , on fe reproche fon infidélité , 
on rougit de fa perfidie ; dès que la pafTion 
fatisfaite Janguit & fe tait , dès que le 
plaifir eft expiré, le repentir s'élève, la 
douleur fe forme , la confcience fait en- 
tendre fa voix , voix plaintive , voix funefte 
au crime , voix de trouble & de terreur 
on ne fait plus ni ou l'on eft , ni ce que 
Pon eft ; on rappelle à fon fouvenir les jours 
fereins de l'enfance. Hélas , s'écrie-t-on 
avec le faint homme Job , quis mihi trtbuat 
«/ Jim.....Jîcutfui in diebus adolefcenùcx me/x ?. 
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c. , y. 44.) Qui me rendra la paîic 
douce & pure de mes premières années ! 
.Quando erat omnipotens mecum. {Ibid. r. 5. ) 
Dieu étoit à moi , j^étois à lui ; il n'avoit 
.point de paflions honteufes à me repro^ 
clier y je n’avois rien à craindre , mon cœur 
droit innocent , mon coeur étoit tranquille: 
^ms mihi trihuat Piefié par la douleur , 
entraîné par le remords , on vient le jeter 
aux pieds des minières de JcfuS'Chrül , oa 
lenr annonce ia foibLede par Tes larmes 
plus que par fes paroles ; à mefure que le 
péché (brt de l'aœe , on fent renaître la 
rranquillicé , on ne craint plus que de cedèr 
d'être ce que l'on eft , que de revenir ce 
qvc Pan a été. 

, Conüblez-vous donc ^ vous , qui , après 
avoir donné tant de foins à l'éducation 
d'un fils , le voyez fourd à votre voix , in> 
docile à vos préceptes , voler par-tout où 
l'appelle l'erpérancc de fatis^re fes defiss 
déréglés. Vems verrez un jour k brebis 
égarée rentrer dans le bercail ; vous verre» 
l'enfant prodigue baigner de (est pleurs les 
genoux de Ibn pere , vous verrez le difciple 
parjure expier , par des larmes ameres, <on 
infidélité paflàgere. Ce fils ingrat & fugitif 
lêmble avoir oublié vos leçons , elles font 
éternellement préfentes à fon cfprit ; trou- 
blé , inquiet , agité , il porte par-tout le 
trait que vous lui avez enfoncé dans l'ame. 
Le feu de l'âge tombera , la vivacité des 
. pafifioiis s'amortira 7 l'impécuofité ^ les iàiU 
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.Jiesde kjeuneilc feront place aux réflexions 
d'un âge plus mûr ; la raifou , la religion 
vous rendront celui que la paillon vous 
cnleve. Confolez-vous une difgrace , un 
revers , le fpe<^cle d'une mort tragique , 
ranimera ce feu mal éteint ^ il rallumera ce 
flambeau qui fume encore. 

Conlblez-vous ; que dis-je ^ Ne vous 
confolez point que vous ne l'ayez ramené 
à IXeu. C^e vos larmes coulent en la pré- 
fence du Seigneur que vos fbupirs arri- 
vent jufqu'à ion trône : non , ce n'eû: point 
feulement à vos foins que Dieu attache le 
làiut de vos enfants , e'efl aux deiîrs de 
votre cœur , à vos vœux redoublés , à vos 
prières ferventes. Notre Dieu eft un Dieu 
de bonté , il ne fera point infenfîble aux 
* gémiflèments d'une mere en pleurs qui 
vient lui demander le falut de fbn fllis il 
fàuvera cet enfant , non à caulè de lui , 
mais à caufe de vous : n»n fcrihit filins ijîc^ 
rum lacpymarum. En quel état fe trouve 
Auguflîn ! quels honteux égarements l que 
. de défordres qu'oja ne peut oublier , donc 
on n'ofe prefque fe fouvenir ! Chaque jour 
enfance de nouvelles paflions de produit de 
nouveaux crimes. Bientôt la corruption 
du cœuf eft fuivie du libertinage de l'cf. 
prit , le nombre des erreurs répond au 
nombre des vices. La foi , la raifon , lu 
pudeur , tout a difparu. Ah , je vois,Mo- 
nique en pleurs 1 larmes puüTantes , larmes 
fécondes , elles rendront à Auguftin toutes 
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fes vertus, elles donneront à l'Eglife le fJlus 
grand de Tes Douleurs : non peribit filius 
ijiarum lacrymarum. Oui, mes chers Audi- 
teurs , il eft difficile , il eft comme impoffi- 
ble qu’il périlTe un enfant <jue des parents 
chrétiens s obftinent à fauver comme mal- 
gré lui. 

" i*'. Mais n’eft-il pas au moins autant à 
craindre qu’ils périuent , ces enfants que 
“VOUS négligez de former à la vertu ? M’ar- 
têterai-je à vous peindre les périls qui en- 
vironnent la jeunefl'e ? M’écrierai- je avec 
■faint AugulHn : O juvenes , jlos cetatis , pe- 
riculum mentis , ô jeunefle , on vous appelle 
le bel âge, le printemps de la vie , la fleur 
des années , la faifon des plaifirs ; trop 
fouvent vous devenez une fource malheu-' 
reufe de regrets & de douleur pour les âges 
^ui fuivent ; vous n’êtes le temps des plai- 
lirs , que parce que vous êtes le temps des 

pallions & des vices \ 6 juvenes La vieil- 

lefle la plus lente, U -plus glacée, feroit' 
préférable à cet âge de feu & de vivacité 
qui fait naître les dangers fous vos pas. 
Hélas , tout eft pour vous piege & réduc- 
tion 1 Le monde qui vous étale fes charmes 
trompeurs , & dont vous ignorez la per- 
fidie; la jeunefle qui femble vous montrer, 
dans la longue fuite des années, les plaifirs 
du vice avec le temps du repentir ; les 
homijies qui flattent , qui irritent vos paf- 
fions; l’enfer qui fc hâte de corrompre 
t’aimable pureté de vos mœurs , pour s’af.- 


jr 


Digitizcd 



Sur Education. 1 57. 

furer de vos derniers moraencs, en faifiiranc 
les premiers , des amis libenins, des livres 
impies , des exemples conragieux : 6 juve~ 

nés Pour rélifter à tant d^ennemis puiA 

fants , il faudroit avoir la crainte de Dieu , 
Phovreur du péché , les maximes de la 
religion profondément gravées dans Pâme > 
il faudrait s'être accoutumé à méprifer ce 
que les plaifirs ont d'agréable , à redouter 
ce qu'ils ont de funefte. Avec tout cela , il 
cft 11 difficile de fe foutenir, avec tout cela, 
quelquefois on ne fe foutient pas. Que de- 
viendra donc un enfant élevé dans une 
famille qui 'n'a du chnftianifme que l'ap- 
parence & la profeffion extérieure ? Que 
deviendra donc un enfant qui , étranger 
dans fa religion , connoît à peine le nom 
de Dieu qu'il adore , un enfant que' des 
■parents mondains ont abandonné à tout ce 
que l'amour du fiecle peut infpirer de defirs 
frivoles? Que deviendra donc un fils qui 
n^a reçu , pour toute éducation 5 que les 
exemples d'un pere débauché , intempé- 
* rant , emporté , fier , hautain , ambitieux , 
avide de plaifirs ou de richefies ? Que de- 
viendra donc une fille à qui l'on #a infpiré 
que le defir de plaire , de briller , de régner 
dans le monde, une fille dont la vanité fut 
nourrie par de lâches complai Tances , par 
des parures indécentes , par des louanges 
empoifonnées , dont la raifon fragile 9 
chancelante , n'ell foutenue ni par l'oeil 
vigilant , ni par les exemples d'une merc 
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chrénennc? Réfiftera-t-elle long-temps .4 
fes propres pallions & aux paffions des au - 
très ? Que deviendra ce vaiflTcau livré à la 
fureur des flots j au milieu d'une nuit 
©bfcure, fur une mer couverte d'écueils 
& de rochers , jouet des vents & de la 
tempête , tardera- c-il à faire naufrage 
Or quelle reflource pour l'avenir dans un 
cœur qui ignore les doux plaiflrs de la 
vertu 9 les dpéranCes de la vie future , les 
biens & les maux de l'éternité ! Pour le 
maintenir dans l’innocence , il lâudroit , 
de fa part , un prodige de fidélité 5 pour le 
retirer de fes égarements, il faudroic de la 
vôtre ÿ ô mon Dieu , un miracle de votre 
grâce 1 Sa vie ne fera qu'un tiflu d'abomi- 
nations ; les péchés de la jeunefl’e prépare- 
^ ront les voies aux péchés encore plus hon- 
teux de la vieillelîe j le crime , félon l'ex- 
prelTîon de l'Ecriture , pénétrera jufqu'à la 
moelle des os , il croîtra avec le nombre 
des années, il infeétera tous les âges, il 
l'accompagnera jufques dans le tombeau : 
on ne ceflera de pécher qu'en ceflânt de 
vivre. Suites terribles , fuites funeftes , fui- 
tes dépliables, mais fuites trop certaines ; 
trop ordinaires de la mauvaife éducation 
de la JeunelTe. Je dis trop ordinaires , car 
c'eft ici 9 mes chers Auditeurs , le péché le 
plus commun , le péché propre de notre 
îiecle : Iféducation des enfants entièrement 
négligée. 

-Et voilà , peresde mères, fur quoi j’âij 
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âe la peine à concilier votre conduite , 
je ne dis pas feulement avec votre foi , 
je dis avec cette cendrelTc pour vos en>- 
fcnts , que vous leur vantez fî fauvent 
afin d’exciter leur reconnoiflTance ; que 
vous vantez aux autres , atîn de vous 
en faire honneur dans le monde ; que 
vous vous vantez à vous - memes , en 
vous applaudifl'ant d’avoir un cœur ren- 
dre & ndele à Tes devoirs. On dit qu’on 
aime fes enfants, & content d’une oifi- 
ve tendrelTe , on n'a pour leurs véritabies 
intérêts , pour leur éducation , d’où dé- 
pend tout leur bonheur , on n’a qu’un 
zeLe aveugle & fans lumières , un zele 
frivole & imaginaire , un zele tout mon- 
dain ôc tout profane , un zele indolent 
Sc inappliqué , un zele odieux , & par-là 
dangereux , un zele trop complaifant &c 
trop timide , un zele inefficace & fiérile , 
un zde même contagieux & funefte. 
J’entre dans un fonds inépuifable d’inf* 
tru(^ions : fuivez-moi, 

Zele aveugle & làns lumière de tant 
de parents incapables de bien élever leurs 
enfants , parce qu’ils ignorent ôc qu’ils veu- 
lent ignorer julqu’aux moyens qu’on doit 
employer pour réuffir dans l’éducation 
de la jeunefle. Prenez garde ; former 
l’efprit 6c le cœur des enfants , étendre 
leur railbii ôc régler leurs délits, leur 
donner la connoilîance & le goût de la 
vertu. Q^el ouvrage l Quels taleuts dje- 
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mandc-t-il ? Ou plutôt, quels talents ‘né 
tlcmande-t-il pas î TendrelTe pour faire 
naître l'amour : fermeté pour infpircr la 
crainte ; bonté pour attirer la confiance ; 
gravité pour entretenir le refpeéf ; auto- 
rité pour tenir dans la foumiffion ; faci- 
lité pour rendre la dépendance aimable; 
févérité qui n'a rien de rebutant , com- 
plaifance qui n'a rien de lâche ; douceur 
qui fait punir & reprendre ; fermeté qui 
fait tolérer & pardonner ; vigilance à 
qui rien n'échappe ; fagefl'e qui dilïimule , 
& quelquefois lemble ignorer tout ; atten- 
tion infinie à démêler leurs penchants ; 
attention encore j>lus grande à leur 
cacher fes propres défiruts ; difeours qui 
les inftruifenf, exemples qui les per- 
fuadent : les aimer & les punir , les 
punir & ne les pas irriter ; leur laiflèr la 
liberté & empêcher la licence ; s’accom- 
moder à tous les caraéteres ; fe faire à 
toutes les humeurs ; avoir , ou du moins 
emprunter prefqu’autant de fortes d’ef- 
prit & de conduite qu^on a d’enfants à 
élever : car , comme toutes les plantes 
ne demandent pas la même culture , 
ainfi parmi les enfants ce qui feroit utile 
à l’éducation de l’un , devient dange-. 
reux funefte à celle de l’autre. Sou- 
vent dans le fein de la même famille fe 
trouvent des génies bien différents ; un 
efprit craintif éc timide qu’il faut raffurcr 
& enhardir ; un efprit bouillant & im- 
pétueux 
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pérueux qu’il faut réprimer ; un efpric 
lent ÔC tardif qu’il faut attendre j un 
efprit heureux , vif & plein de feu qu’il 
faut prévenir & devancer j un eiprit 
(ombre , dilfimulé qu’il faut accoutumer 
à la confiance j un efprit trop ouvert , 
trop facile qu’il faut rendre plus cir- 
confpcét; un efprit bas & rampant qu’il 
faut élever , aggrandir j un efprit fier ÔC 
hautain qu’il faut dompter & aflujettir ; 
un efprit dur, infenfible qu'il faut amol- 
lir , atten irir ; un efprit jaloux qu’il faut 
calmer & ménager ; un efprit doux qu’il 
faut conduire par l’amour', par les bien- 
faits J un efprit rebelle , indocile qu’il 
faut retenir par la crainte , captiver par 
la terreur j que fais- je, tous ont un 
alTemblage de défauts qui leur font pro- 
pres , de bonnes qualités qui leur (but 
perfonnelles. En vain vous efpérez de 
réulîir dans l’éducation de vos enfants f- 
li vous ne favez connoître leur caraébere 
& vous lervir de ce qu’ils font pour les 
rendre tels qu’ils doivent être ; Ci vous 
n’êtes maître dans le grand art d’em- 
ployer leurs bonnes qualités contre leurs 
^fauts ; de vous plier, de vous alTbrtir> 
à leurs inclinations afin de dominer leurs 
penchants. Or où font- ils les parents qui 
favent tout cela , qui s’emprdlént à l’é- 
tudier , à le favoir ? i 

On le fait peut-être , on ne le fait , 01% 
ne le fenc que trop. Ce n’eft plus un zelc 
Tome I. Avent, L 
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aveugle & fans lumières , c’eft: un zeîe 
frivole ôc imaginaire ; on connoît les 
foins , les attentions , les ménagements , 
la vigilance que demande une éducation 
fuivie &c régulière. Or tant de peines , 
tant de foins , font incompatibles avec 
cette vie molle & indolente , avec cette 
vie d’affaires & d’intrigues , avec cette 
vie de jeu & de plaifirs , avec cette vie 
•mondaine & dilïîpée , avec cette vie de 
tranquillité & de repos, difons-le, avec 
cette vie de piété oifive, de prétendue dé- 
votion qui plaît, qui enchante. On fe dé- 
charge donc fur d'autres de ce fardeau 
pénible; fur qui ? fur des domeftiqucs fans 
éducation, fans probité, fans religion, 
trop fouvent capables de gâter le plus 
heureux narurel par leurs difcours licen- 
cieux , par leurs maximes empoifonnécs , 
par leurs exemples funeftes , par leurs ti- 
ijaides & baffes adulations ; trop fouvent 
portés par l’intérêt de fc rendre agréables j, 
de fc rendre néceflaires , à flatter les paf- 
lions;, à approuver les vices , à fomenter le ■ 
libertinage d’un enfant, far les débauches 
duquel ils appuient toutes les efpérances 
de leur fortune. On fe repofe de ce foin 
fur. des.domeftiques , toujours incapables 
d’avoir afl'ez de lumières pour les inftruire 
alléz de.grandeur d’ame pour leur infpirer 
des fentiments nobles & généreux, afléz 
d'autorité pour fe. faire craindre & refpec- 
ter , afléz de tendrefle pour vouloir» afléa- 
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de génie p’our pouvoir réuflîr dans une 
auffi grande entreprife. On s'en décharge, 
fur qui ? iîir une main étrangère , & peut- 
être inconnue. Livrés au caprice , à l'in- 
différence, aux paflfions d^un maître qui 
ne s'intéreiïe que foiblement à ce qu'ils 
doivent être , parce qu'il n'a aucun in- 
térêt à ce qu'ils, feront un jour , ces en- 
fants malheureux ne connoilïcnt que le 
nom de leur pere j ils n^éprouvent fa ten- 
dreflé que par le prix qu'il donne pouf 
les tenir éloignés , & par lequel il achète 
le droit de les oublier. Eft-ce donc là ce 
que vous devez à vos enfants ? Comment 
ofez-vous confier leur religion , leur pro- 
bité , leur efprit , leur cœur , à des hommes 
à qui vous ne voudriez pas confier leur 
fortune } Penfez-vous que ce que vous crai- 
gnez de faire pour vos enfants , d'autres 
le feront ? Que l'étranger ne fuccombera 
point fous le fardeau dont la pefanteuc. 
épouvante & rebute la tendreffe d'un pere ? 

Je me trompe , ô mon Dieu ! que d'im- 
mortelles allions de grâces vous foient 
rendues d'avoir préparé , d'avoir encore 
conCervé un afyle à la jeuneffe dans le 
zele de ces hommes défintérefîes , qu'un® 
charité furabondante dévoue aux befoins 
publics. Telles font nos mœurs, que ce 
qui auroit fait le crime de nos ancêtres • 
fait maintenant nos vertus , & que le pere 
ne peut mieux prouver fon amour qu'en 
éloignant le fils ^ tant la maifon pater-, 
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jiclle eft devenue un écueil redoutable à 

la vercu du premier âge. 

On s'applique peut-être à élever fej 
enfants. Zele tout mondain , tout pro- 
fane ; on ne les éleve que pour le monde , 
on ne les forme que pour le monde. On 
veut qu’ils n’ignorent ni l'art de fc poufler, 
<le s’agrandir dans le monde , ni les loix , 
les coutumes du monde, ni les ufages^ 
les bienféances du monde j la fcience de 
lâ religion , voilà ce qu’on leur permet 
d'ignorer , voilà fur quoi on les juge tou- 
jours adez habiles , aflèz inftruits , fou- 
vent, je le dis à la honte des familles 
chrétiennes, voilà ce que les enfants ou- 
blient dans la maifon paternelle , après 
l’avoir appris ailleurs ; voilà fur quoi ils 
font quelquefois plus favants que leur 
I>ere , plus propres à lui faire des leçons 
t]u’à en recevoir. Quelle impiété , s’écrie 
laint Bernard , en même temps quelle 
cruauté 1 Impiété envers Dieu , cruauté 
envers fes enfants. On penfe aflez ; on ne 
penfe que trop à les établir dans le monde ; 
on court , on s'emprefl'e , on s’agite pour 
ouvrir à celui-là une brillante carrière 
dans la voies des armes , pour donner à 
celui-ci un rang diftingaé dans la magif- 
trature , pour ménager aux autres de 
grandes richeflès : clii militias , nlii hono- 
res , alti divitias finis provident. Qui eft-ce 
qui travaille à les faire entrer dans les voies 
de la piété , à leur afl'urer le tréfor de la- 
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vertu , qui leur aflureroit le cœur de Dieu ? 
Nemo jiliis providet Deum. On ne leur par- 
donneroic pas une faute légère contre la 
politeflè 9 contre les loix du monde pro* 
fane ;’on leur pardonne fans peine l’oubli 
de Dieu , le mépris de la religion , le fean- 
dale de leurs impiétés. Tous les défauts 
qui peuvent choquer le monde , déplaire 
au mondé , faire obftacle à leur éléva- 
tion dans le monde 9 on fe hâte de les 
corriger , de les détruire ; ces défauts qui 
ne déplaifent qu^à Dieu , qui ne choquent , 
qui n’irritent que Dieu , on les toléré , on 
les exeufe , diîbns tout ; ces défauts qui 
font contre Dieu , dés-là qu’ils font félon 
le monde ; qui déplaifent à Dieu , dès-là 
qu’ils peuvent plaire au monde; qui nui- 
lent au falut , dès-là qu’il peuvent fervir 
à la fortune ; on les approuve , on les 
nourrit , on les fomente : un pere ambi- 
tieux ou avare s’applaudit à la vue d’un 
Jils que le défit des honneurs , que la foif 
des richefiês préparent à marcher fur Tes • 
traces , à fontenir la fplendeur , à accroître 
l’opulence de fa mailbn. Une mere mon- 
daine s’applaudit à la vue d’une fille qui 
a reçu le dangereux talent de plaire : elle 
s’admire , elle aime à fe reconnoître dans 
cette beauté naiflànte ; aufii fiere des at- 
traits de fa fille qu’elle le fut autrefois' 
de fes propres charmes , elle fe fait un 
plaifir , un honneur criminel de d’intro- . 
duire dans les cercles , de la produire dans 
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»les afïèmblées , de la précipiter dans le 
grand monde pour nourrir fa vanité & 
l’on orgueil des louanges que fa fille y 
reçoit : nemo jiliis providet Deum. 

D^autres j plus fages, plus chrétiens dans 
les fentiments , prefqu'auffi coupables dans 
la conduire , travailleront à élever chré- 
tiennement leurs enfants : ils n"y travail- 
leront pas afiez : zcle indolent & inappli- 
qué; quelques inftruétions fuperficieîles , 
quelques réprimandes légères , qui fem- 
blent échapper à l'impatience, plus qu’elles 
ne femblent venir d’un dclîein ferieux de 
les réformer; des avis, des confcils*, des 
enfeignements; nulle attention , nulle vi- 
gilance; parents amateurs d’un repos doux 
de tranquille , parents mondains & dilîi- 
pés , ils lavent toutesdes nouvelles , toutes 
les aventures cachées, toutes les intrigues 
fecretes d’une ville , ils ne fa vent pas ce 
qui fe pafie dans leur propre maifon. Je 
pourrois leur dire, avec faint Jérôme', 
aperi aures , audi clamorem totius civitatis : 
écoutez les difcou’rs de tout un peuple , 
apprenez de lui ce qu’il ne devroit pas 
favoir , ce que vous ne devriez pas ignorer. 
Déjà ce fils que vous croyez fi fage , fi atta- 
ché à Ton devoir , eft connu dans le moirde 
pour un débauché , pour un libertin ; déjà 
on gémit fur l’excès de Ton dérèglement , 
on en prévoit les fuites funeftes , vous ne 
le favez pas , tout le monde le fait : audi 
clamor&m totius çiviiatU, Déià cette fiUp 
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tjui vous paroît pleine de modcftie Sc d« 
pudeur > a commencé de prêter PoreiUç 
à des difcours empoifonncs j déjà Ton 
cœur attendri , prefque l'éduit , a laillé ap- 
perccvoir la flamme qui le conlumc ; oa 
connoît dans le monde , & Ton amour & 
£elui qui en eft l’objet^ leur tendrelîe mu- 
tuelle n^eft plus un myftere que pour vous; 
tous le favent, vous ne le favez pas, vous 
l’apprendrez bientôt par un éclat qui vous 
couvrira de honte & d’opprobre : audi cla- 
morem totius civitatis. Ah , que fert à vos 
enfants que vous leur appreniez la vertu , 
vous n’en éloignez ceux qui leur ap- 
prendroient le vice ? Il ne faut qu’un inf- 
tant pour allumer un incendie qui ne s c- 
teindra point. A peine le Sauveur a fermé 
ies yeux , que la tempête s’élève , la mer 
va engloutir le vaiHeau qui porte les difei- 
ples. Souvenez- vous de cet avis du Sage : • 
I:i filid .... firma euftodiam , ne invtntâ occa~ 
Jione utatur fc y Ecclefiafi. c. 26', v. 2 J. ) 
n’abandonnez jamais ce que vous craignez 
de perdre. Souvenez-vous de l’infortunée 
Dina : cgrejfn efl autem Dîna. ; ( Gen. c. ^4 7 
V. J. ) elle lort fans être accompagnée ; 
que de larmes coûte à Jacob cette com- 
plaifance d’un moment ' quels ruifleaux de 
iang couleront pour effacer l’injure qu’^ 
a reçue ! ^ 

. Ceux-ci vigilants, attentifs, verroient 
leur zele récompenié par les fuccès les 
plus heureux, n leur zele, trop auftere, 
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n'étoit un zcle odieux , s'ils ne rendoienr 
leurs foins , leurs talents inutiles par une 
févérité outrée, qui rebute , qui décourage, 
qui défelpere. Leurs plaintes font des re- 
proches amers, leurs confeils des invec- 
tives fanglantes , leurs ordres des menaces 
cruelles. Ils ne favent ni avertir j ni en- 
courager , ni récompei>rer , ni pardonner 
aux foiblefies de l'âge , ni le lailTer fléchir 
par les prières , & défarmer par les pleurs \ 
leur maifon , féjour de deuil & de larmes-, 
retentit éternellement d'une voix d'indig- 
nation. Toujours nouvelles tempêtes , tou^ 
l'Ours nouveaux orages à elfuyer. De là un 
ils eft obligé de prendre le parti des armes 
pour chercher, dans le tumulte de la guerre, 
la paix qu'il cherche /oit vainement dans le 
fein de fa famille. De là une fiUe fe jette 
dans la folitude moins pour y trouver Dieuÿ 
que pour fuir une mailon funefte. Parents 
durs & cruels, devez- vous être Surpris qu'ils 
oublient que vous êtes leurs peres , lorfquç 
vous paroiflez oublier qu'ils font votre 
fang ? Prenez garde , difoit l'Apôtre , de 
leur inTpiierla haine & le défefpoir : Et vos, 
patres , nolite ad iracundiam provocare filios 
vep'cs. ( Ad Eph. c. S, v. 4.) Reprenez-les 
comme le Seigneur nous reprend , a^vec 
douceur, avec patience; educate filios in 
difeiplinâ & in correptione Domini. ( Ibid. } 
Si vous aimez le falut de vos enfants, faites 
qu'ils vous aiment vous- mêmes ; foyez 
maîtres de leur cœur, afin de le gouvcmei:. 


Dlui'iJ' oy Goo^Ic 


' Sur V Ëducùtion^ 245 

^ votre gré \ prenez leur coeur, afin de le 
donner à Jefus-Chrift ; ayez foin de vous 
l’aflurer par vos bienfaits 9 afin de l'afïurer 
à Dieu par l’amour de la vertu. , 

Combien de parents qui , par l’amour 
d’un feul , s’attirent la haine de tous les 
autres ^ préférences li louvent injuftes ' 
Aujourd’hui plus d’un E(aü , fans autre 
avantage que celui d’étre le premier né , ÔC 
fans autre mérite que le caprice d’un pere 
bifarre , l’emporte fur Jacob. Préférences 
toujours odieufes ! Je ne vous dirai point 
qu’elles font une fource fatale de dilcorde 
ik de divifion , je vous dis feulement , lî 
vous voulez le lalutde vos enfants, unifléz* 
les à vous , qu’ils foient unis entre eux par" 
les liens d’une tendrefie commune ; ils font 
tous votre fang , ils doivent vous être éga- 
lement chers ; penfez que ceux qui font le 
moins dignes de votre amour , font par là 
même ceux qui ont le plus befoin de votre 
attention &c de vos foins ; penfez (ur-touc 
que ces préférences , quelque jufies qu’elles 
puiflént être , n’aboutiflênt qu^à en perdre 
un par l’excès, & tous les autres par le 
défaut d’amour 6 c de tendrefi'e. 

Ceux-là les perdent , je ne dis plu? en ne 
les aimant pas alTez , je dis en les aimant 
trop , en les aimant mal. Zele trop com- 

Î >lailant , trop timide. On les inftruic , oa 
es avertit, on les reprend, on n’ofe aller 
plus loin. On feroit ému par leurs plaintes , 
.on ne pounoic foutenir leurs larmes. Air > 
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que faires-vous? Ignorez-vous que la molle 
indulgence du grand-prêtre Héli lui coûta 
dans un jour fa propre vie & celle de Tes 
enfants trop follement aimés ? Ne favez- 
vous pas que David , pour avoir pardonné 
le premier crime de fon fils Abfalon , vie 
bientôt le même fils ufurpareur & parri- 
cide î Pourquoi Dieu vous a t-il confié fou 
autorité , fi ce n'eft pour contenir par la 
crainte ceux que l’amour ne retient pas ^ 
Avez- vous oublié le rang que vous tenez 
par rapport à vos enfants: N’êtes-vous que 
leur ami , n’êtes-vous plus leur pere ? Vous 
les aimez ; quel ennemi leur feroit plus 
funefte qu’un pere qui les aime trop ? Qui 
pareil virgae<) odit jilium. {Prvv. c. > v. 

Le pere, dit le Sage , le pere qui ne fait pas 
punir , ne fait pas aimer. Penfez à leur 
<^pargner , non les larmes de l’enfance , 
qui tarifiènt & fechent bien vite , mais 
des larmes de réprouvé , qui couleront 
dans les fiecles des fiecles : parce que vous 
les aimez , pour guérir une plaie profonde , 
vous voulez qu’on leur applique le fer S>C 
le feu , vous n’êtes point alors retenu par 
leurs cris; craignez- vous moins pour eux 
la mort éternelle que la mort temporelle ^ 
Ah , que leur (ervira , même dans ce mon- 
de, que ce foit votre amour ou votre haine 
qui les ait perdus , déshonorés ? Ah , que 
leur fervira, fur- tout dans l’enfer , que ce 
Ibit votre amour & non votre haine qui Ica 
y ait précipités ? Qui 'parcn yirgûe,oditj^liuaiu. 
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• D’autres rendionc inutiles Sc l'indriic- 
tion la plus fuivie , & la vigilance la plus * 
exadtc , & l’amour le plus tendre ; & l'au- 
torité la plus fagement employée, par le 
défaut du bon exemple. Zele inemcace i 
étrange abus , mes Frétés , de vous flatter 
que vos enfants s’en rapporteront plus à 
vos difcours qu'à votre conduite ! Je Hris 
qu’ils doivent écouter vos leçons fans exa- 
miner vos mœurs j je fais que malheur à 
eux , fl de vos confeils ils en appellent à 
vos aétions ; je fais que les crimes du pere 
n’excuferont point ceux du fils : cependant 
telle fera la pente & la foiblefle de ce pre- 
mier âge naturellement ponéà l’imitation , 
qu’ils prendront la réglé de leur conduite 
dans ce que vous faites , & non dans ce 
que vous dites. 

L'Apôtre vouloir que les Paftcurs fulTent 
exempts de tout foapçon , parce que fans 
cela leur zele fcroit toujours un zele ûérile , 

oportet irreprehenfibilem ejfc. ( Ad Titn, 

c. 5 , V. 2,. ) Quels fuccès peut attendre un 

Î >ere débauché, lorfqu’il confeille à fon fils 
a fuite des plaiflrs ; quels fuccès peut at- 
tendre une mere mondaine , lorfqu’elle 
vante à fa fille les avanr^esde la modeftiç, 

.de la retenue & de la (oiitude ; oportet 

irrcprthenJîbiUm ejfe. Vos exemples , dir 
faint Grégoire , détruifent vos di (cours ; 
on aime mieux vous imiter que de vous 
croire. Qu’ils font rares , s’écrie Salvlen , 
_g,u'ils fom rares les enfants d’un perc yq- 
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Juptueax , qui , avec l'héritage de Te? rî- 
chefl'es , ne recueillent pas l'héritage de 
fes pallions , qui ne fuccedent pas à fes 
vices comme à fon nom &; à Ton opulence ! 
Pani omnes filii parentihus fuis non mugis in 
patrimonia quàrn in vitia fuccedunt , nec magrs 
facultates paumas fumunt quàm pravitaus / la 
parole de l'Efprit- Saint y eft exprelî'e , con- 
tinue-t-il ; dans le fils vous reconnoîtrez 
le pere ; la mere dans la fille : ficut mater 
ha & filia ejus. {E^ech. cap. y v. 44.) L'o>- 
béifilmce d'Ifàac ne m’étonne point dans 
un fils d’Abraham ; les tribus captives por- 
teront avec confiance leurs prières & leurs 
larmes aux pieds du jeune Tobie , fùres de 
retrouver le cœur du pere dans le cœur du 
fils ; les Mâchabées fe remplaceront les uns 
les autres , pour reproduire tour à tour 
aux yeux des nations, le courage & le zele 
de Matathias; les filles de la femme forte 
‘feront des modelés de fageflè & de pudeur, 
ficu^ mater ita ù filia ejus; mais David 
adultéré verra bientôt un fils inceftueux 
David homicide verra bientôt un filsmeut- 
Vrier de fon frere , & à qui il ne manque 
que l*occafion d’un parricide. Athalie por- 
tera dans la maifon de Juda les fcandales, 
l’impiété de la mailbn d^Ifraël ; le fang de 
David une fois corrompu par le fang de 
Jefabel ; n*enfantera gueres que des pro- 
fanateurs , jufqu’à ce que le Dieu vengeur 
l’ait purifié par le feu qui réduira en cen- 
dres le tcôoe où il eft affis : 1^ 
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dans le fils ; mortuus ejî & quafi non ejl mor- 
tuus ; ou s’il n’arrive que trop fouvent que 
les enfants des juftes deviennent pécheurs , 
il arrive encore plus rarement que les en- 
fants des pécheurs foient juftes , Jicut mater ' 
ita & filia ejus. Enfin voici le myftere d'ini- 
quité trop commun dans notre liecle ; zclc 
contagieux Sc funefte ! loin de travailler 
au falut de Tes enfants, on travaille à leur 
)eite. Combieji de peres , par leurs rail- 
eries libertines , par leurs difeours impies , 
es enhardifl'ent à méprifer la Religion , à 
fe jouer des chofes les plus faintes ? c’étoit 
à vous de former cet enfant à la vertu , ÔÇ 
par les fcandales d’une vie toute mondaine, 
toute païenne, vous irritez Tes paftîons, 
vous le familiarifez avec le vice , vous 
l’encouragez à fecouer le joug de la pu- 
deur & de la foi ; vous ne lui parlez c[uc 
du bonheur & de l’avantage des richefles, 
que de l’éclat , de la fplendeur de la gloire 
mondaine. Craignez-vous que la cupidité 
ne lui tienne pas allez tôt ce langage cor- 
rupteur ? voulez-vous épargner au démon 
la peine de le féduire ? ô ciel I on femblc 
n*a voir desenfantsque pour leur tranfmettrc 
l’héritage de Tes défordres ; on ne fe con- 
tente pas , dit faint Bernard , qu’ils foient 
nés dans le péché , on veut les nourrir du 
péché , les infcéfer du péché , les aftérvir 
au péché : on ne fe contente pas d’etre im- 
pie, on veut perpétuer fon impiété dans 
une poftérité coupable j on veut du fond 
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de Ton tombeau continuer fes injufticcs , 
fes ufures , fes débauches , fes projets 
d’ambition & de vengeance ; on veut of* 
fenfer Dieu par fes enfants , quand on ne 
. pourra plus l’offenfer par foi-même. 

Quand le Doéleur des nations s’écrioic 
avec tant d’énergie , Ji quis autem fuorum , 
maxirni domefUcorum curam non habet , fidem 
negavit ; ( Ad Tirn. c. 5 , v. 5 . ) le maître qui 
négligé le falut de fes domeftiques , a 
apoftafié dans la foi. Qu’auroit-il dit des 
peres qui négligent le falut de leurs en- 
fants ? qu’auroit-il dit des peres qui travail- 
lent à perdre leurs enfants ? il n’en a point 
parlé. De pareils crimes ne fe trouvoient 
point dans l’Eglife nailTante ; il étoit ré- 
fervé à ces derniers jours du monde , pen- 
chant vers fon déclin , à ces jours de cor-' 
ruption & d’iniquité , de voir de pareils 
fcandales : ce n'eft donc point dire aflez , 
qu’ils ont apoidafié dans la foi , qu*ils font 
des déferteurs de l’Evangile ; ennemi de la 
croix de Jefus-Chrill , & des âmes qu’il a 
rachetées par fon fang; vous êtes le minière 
Sc l’organe du démon ; vous fervez fa fu- 
reur ; vous entrez dans fes defléins : vous 
lui préparez des viélimes , & ces vidimes 
ibntvos propres enfants : immolavcrunt filios 
fuos filias fuas dcemoniis. ( Pf. lo^ ) v. ^7.) 

Cependant vous ofez dire que vous ai- 
mez vos enfants; vous les aimez , & vous 
ne tremblez point fur l’alFreux péril auquel 
leur ame eft expofée , & vous creufez vou>- 
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memes fous leurs pas le précipice où ils pé- 
riront pour une éternité. Vous les aimez î 
mais comme les païens aiment leurs en- 
fants, pour le temps , ôc non pour l’éter- 
nité ; pour la terre , & non pour le ciel ; 
pour le monde , ôr non pour Dieu. Vous 
les aimez ! oferois je le dire , & n’en ferez- 
vous point effrayés? PuifTiez-vous l’être > 

& ne Poublier jamais ; vous aimez vos en- 
fants comme le démon les aime , pour les 
gâter , pour les féduire , pour les corrom- 
pre , pour les damner , pour les précipiter 
dans des malheurs fans fin. Vous aime? 
vos enfants 1 & plût au Ciel qu’ils fulîcnt 
l’objet de votre haine ! Oui , pere indigne , 
quand vous infpirez à ce fils ce: efpric 
d’intérêt , d’ambition , de libertinage , qui 
vous domine ; oui, mere mondaine , quand 
vous conduirez cette jeune perfonne à des 
affemblées où régnent la mollellê & la ga- 
lanterie ; où elle apprend ce qu’elle ne’ 
devroit jamais favoir , & ce qu’elle aura 
tant de peine à oublier j quand vous ceflez 
d’éclairer fa conduite , de veiller fur fes 
démarches , de rompre des liaifons dan- 
gereufes à fa vertu ; unç mort prématurée 
qui , tranchant le fil de leurs jours , les *■ 
déroberoit à votre funefte tendrelfc, leur 
épargneroit bien des crimes & des mal- 
heurs. Vous aimez vos enfants î étrange 
rontradiélion ? on les aime jufqu’à leur 
immoler le repos de fa vie , fa fanté , fes 
ÿlaififÿ 2 fa confcieace , le faluc de foi^ 
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arne : on ne les aime pas alfez pour vou- 
loir , pour ofer , pour lavoir faire leur véri- 
table bonheur ; on ne les aime donc que 
pour les perdre , que pour fe perdre avec 
eux} je dis pour fe perdre avec eux , puifque 
h leur bonheur dépend de l'éducation chré- 
ticnnequ'ilsrecevronr,iln'elt pas moins vrai 
que votre véritable bonheur dépend de l'édu- 
cation chrétienne que vous leur donnerez. 

Seconde Partie. 

Votre bonheur dépend de l'éducation 
chrétienne que vous donnerez à vos en- 
fants: je dis le bonheur de la vie préfente } 
le bonheur de la vie future. 

I Le bonheur de la vie préfente. Sou- 
vent , difoit Tertullien , notre Dieu ne 
daigne pas troubler cette profpérité padà- 
gere qui enchante l'impie : à fes yeux la 
^vie la plus longue n'tft qu'un inftant qui 
fuit avec rapidité ; l'éternité leule peut 
fulfire à la colere ; il eft le Dieu de la pa- 
tience , parce qu'il eft le Dieu de tous les 
fjecles : patiens quia ceternus ; cependant il 
eft des crimes qui par leur énormité accé- 
lèrent les vengeances céleftes : tel eft en 
particulier le crime dont les peres fe ren- 
dent coupables en négligeant l'éducation 
de leurs enfants ; l'indignation du Ciel ne 
tarde pas à éclater, Dieir fe venge } com- 
ment le venge-t-il ? Ah , mes chers Audi- 
teurs , c'eft ici que s’accomplit viliblement 
^ à la lettre , l'oracle de l'Efprit' Saint : peç 
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qiice peccat quh , per hoec 6» torqueîur , ( Sap, " 
c. zz,v. îj,) ce qui a fait votre crime fera 
votre fupplice ; vous péchez dans vos en- 
fants & par vos enfants j Dieu vous punira 
en eux , & par eux. 

Dieu vous punira dans la perfonne de 
vos enfants , parents prévaricateurs *, pof» 
fédés de ce fol amour , entvrés de cette 
aveugle tendrelTe , qui , félon la remarque 
du Sage , montra au monde étonné les pre- 
mières horreurs de la fupcrftition païenne ; 
vos enfants font devenus la Divinité à qui 
vous ofez facrifier votre conlcience , votre 
falut, votre Religion, votre Dieu, par 
combien de foins , de fatigues de travaux 
(ans celîè renaiflants ; lur combien d’injuf* 
tices peut-être & de crimes vous élevez 
l'édifice de leur grandeur & de leur for- 
tune ; avec quelle joie vos yeux charmés 
voient chaque jour fe développer les grâces 
de leur enfance , les agréments de leur jeu- 
nelTe , les richefles de leur efprit , l'éclat do 
leur beauté, leurs talents pour le monde? 
Infenfés , vous vous égarez en de vaines 
efj^rances ; voilà , dit le Prophète , voilà 
que ce Dieu qui , dans une paix profonde, 
confidere les démarches des hommes ré- 
pandus fur la terre , voilà que du haut du 
ciel il a jeté fur vous fes regards péné- 
trants : ecce vigil fi* Sanchs de calo defeendit ; 
^Daniel, c. q y v. lo. ) il a fait entendre la 
voix de fa fureur , clamavit fortiter ; ( Ibid^ 
Kn,) il a dit ; qu’on le coupe jufqvie 
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dans Tes racines , cet arbre qui commence 
id’ctendre au loin Tes branches & fon om- 
bre ; & fie ait , fuccidite arborem ; ( Ibid. ) 
que Tes feuilles difperfées fervent de jouet 
aux, vents & à l'orage , excutiet folia ; qu'il 
•foit arraché , le rejeton que poulie cette 
-tige coupable , & difpcrgite fruBus ejus. 
ilbid.) Pere ingrat , Dieu vous l'a donné , 
•cet enfant , objet d'un fi tendre amour ; 
vous ne perdez qu'à le donner au monde , 
qu'à le poufier^, qu'à l'établir y qu'à Pagran- 
dir dans le monde ; vous ne penfez qu'à le 
remplir de l'efprit , des principes &c des 
■ maximes du monde. Dieu faura retirer Tes 
: bienfaits & reprendre Tes dons : jugement 
- de miféricorde fur ce fils , dont la mort 
..prévient les iniquités) & aflfure le bonheur 
éternel : raptus ejl , ne malitia mutaret inteU 
.IcBum ejus ; ( Cap. cap, 4 , v. 1 z. ) jugement 
rde colère & de juftice fur un pere infidèle. 
-Sédécias environné d’une nombreufe pof- 
: térité , ne doute point que fon fang ne 
polTede pour des fiecles le feeptre de Juda : 

. le Seigneur l'a juré , la maifon de Sédécias 
.ne fera qu'une affreufe lolirude ; le fei^de 
,1a terre s'ouvre pour enfevelir jufqu’au 
dernier des enfants de ce Prince impie s le 
.glaive ennemi moillonnera dans un feul 
-jour ces fleurs qui ne font que de naître : 
■la memetipfo juravi y dicit Dominas y quia in 
:fülitudinem erit damas hcec. ( Jeretn. cap. Z.Z , 
.V. 5. ) Pere infortuné , venez pleurer lur le 
jtqmbcau de. ce .fils chéri 3 venez ariolcr de 
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vos larmes Tes cendres froides &: glacées ; 
ou plutôt , pere trop coupable , ne pleurez 
que vos crimes. C’efl: vous , c'eft votre 
mollefl'c , votre indolence , votre vanité ; 
c’eft votre amour profane qui a coupé la 
trame de Tes jours : vous l’auriez enlevé 
à la grâce de votre Dieu , il l’cnleve à votre 
tendrelTe : pour confondre un adorateur 
facrilege , il a été forcé de réduire en 
poudre cetre idole tant adorée , in fvUtudi^ 
nem erit domus hcec. 

Que dis-je , ô mon Dieu ! votre main 
n’eft plus néedVaire à notre punition j vous 
pouvez vous repofer lur nous - mêmes du 
loin de vous venger ; nos pallions vous 
fervent de foudre &: de carreaux : in 
tudincm erit domus hcsc. Peres , vous vous 
-prellcz de jeter vos enfants dans le monde , 
vous les abandonnez prerqu’en nailTant à 
l’égarement de leurs deîîrs j-jeuneflèincon- 
üdéiée , elle avale à longs traits le poifoii 
enchanteur de la volupté : hélas, ce poi- 
fon contagieux tarit louvent en un moment 
la fource de leurs jours. Nous les voyons 
tomber au commencement de leur courfe, 
tant de familles illuftres ; nous les voyons 
fur leur déclin, & au penchant deleur rui- 
ne, les plus anciennes ôc les plus augus- 
tes maifons ; corhbien de grands noms qui 
bientôt ne vivront plus que dans nos hili. 
;toires ? in fohtudinem erit domus hcec. Grands 
du monde ^ riches du monde , effrayés de - 
votre folitwdc , dans vos palais , au tnilie\>. 
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de vos tréfors , vos regards épouvantes 
n’appercevront qu'un vide affreux ; vous 
verrez aullî - tôt des héritiers prcfqu'in- 
connus s'approcher de vous comme pour 
vous demander votre dépouille ; vous en- 
tendrez la voix de vos aïeux vous reprocher 
d'avoir ferme leur tombeau pour toujours : 
in fulitudinem erit domus hcÉc ; vous ref- 
tcrez feuls à pleurer & la perte de vos 
enfants , & votre fatale complaifance qui 
les a perdus : in folitudinem erit domus heee ; 
encore moins à plaindre que tant d’autres 
que Dieu punit , non plus dans leurs en- 
fants , mais par leurs enfants, devenus les 
miniftres de fa vengeance. 

Enfants ingrats , fardeau pénible pour 
un pere bienfaifant , pour une mere ten- 
dre & pafïionnée. David , après avoir fotc- 
lenu dans la paix & le filence mille dif- 
-graces cruelles , fut près de fuccomber 
fous celle-ci : un fils méconnoillant fit à 
fbn cœur une plaie profonde que Içs an- 
nées ne purent fermer. 

A Dieu ne plaife que je prétende ex- 
eufer un vice, l’horreur de la nature , le 
fcandale de la Religion , l’objet de tous 
les anathèmes, de toutes les malédiélions 
du ciel & de la terre. ( Jerem. c, îjyV.%i.) 
Mais, peres & meres, écoutez-moi, reprend 
le Prophète, de quoi vous plaignez- vous ? 
Quid dices , l'ingratitude de vos enfants 
n'eft elle pas votre ouvrage? N'emploient- 
ils pas contre vous ce qu'ils ont appris 
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de vous ? Tu enim docuiJU eos adverfà n te. 

( Jerem. c. 23 , v. az.) Je ne parle point de 
ces parents cruels & barbares qui les tenant 
éternellemetit plongés dans la douleur & 
dans les larmes , femblent ne leur avoir 
donné la vie que pour leur faire mille 
fois fouhaiter la mort *, je ne parle pas 
de ces parents fiers, hautains, impérieux, 
qui du titre de pere ne font fentir que l’au- 
torité, fans en montrer la tendreflé; de 
ces parents aufteres qui leur envient les 
plaifirs innocents de la jeunefle , & les 
font gémir dans l’ennui d’une dure cap- 
tivité : je ne parle point de ces parents 
avares qui 'ne fa vent point accorder, qui 
ne favent que refufer; qui par leur du- 
reté outrée les forcent à des emprunts 
ruineux , à des balTefi'es flétri (Tantes , à 
des commerces également dangereux pour 
Tinnocence , pour la fortune & pour la ~ 
réputation. Je ne parle point de ces pa- 
rents bifarres & capricieux qui , dans un 
grand nombre d’enfants , en choifi(Tcnt 
un pour être l’objet de leur tendreflé , 
condamnent tous les autres à devenir 
la viétime d^ne prédileéllon infenfée : 
préférences injuftes & funeftes, qui n’onc 
que trop fouvent rappelé fur la fcene 
du monde les malheurs de Jofeph avec 
les fureurs jaloufes des fils d’ifraël ; je ne 
parle point de ces parents follement pro- 
d^ues & diflipateurs , qui ne laifTent à 
des enfants malheureux d’autre héritage 
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que l’exemple de leurs plailirs , que l’en- 
vie & l'impuiflance de continuer une 
vie de fafte Sc de délices à laquelle ils 
font accoutumés; je ne parle pas de ces 
hommes que je n’ofe appeler du nom 
de pere ; tyrans d'une famille qui plie à 
regret fous leur pouvoir odieux, ils font 
la deftinée de leurs enfants lans conful- 
ter leur inclination , fans attendre les or- 
dres du Ciel ; ils retiendront dans le monde 
ceux que Dieu appelle à la folitude; ils 
contraindront celui-ci de s’exiler à l’ombre, 
du cloître ; on les verra lever un bras facri- 
lége fur un Ifaac , que Dieu ne demande 
pas & qui ne fe donne pas. Une vie qui 
ii’eft qu’un tilfu de malheurs ; eft-elle un 
bienfait fi digne de reconnoiflance ^ & 
lorfqu’on n^aimcpas, doit-on demander 
de Pamour ? je vous parle à vous, parents 
qui favez aimer , qui êtes fi dignes qu’on 
vous aime : vous n’eûtes que de la ten- 
drefiè , vous ne trouverez que de l’indiffë- 
rence , votre main ne s’ouvrit qu’aux bien- 
faits , leur cœur ne s’ouvre qu’au mépris , 
qu’à l’indocilité : je ne crains cependant 
pas de vous le dire , tu enim docuijîi eos ad~ 
versàm te. 

Il falloit , dit le Seigneur , il falloir me 
donner leur cœur , j’aurois lu vous le 
conferver : entre mes mains , docile à la 
voix du fang , fouple aux ordres de la 
religion , tendre , reconnoiflant. Ton amour 
auroit été le prix de votre amour ; vou& 
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rac l’avez ôté y ainlî vous lui avez donné ; 
l’exemple de l’ingratitude & de la rebeU - 
lion î il l’a imité , il eft pour vous tel que 
vous avez été pour moi; menim docuifti^ 
eos adyersùm te ; vous me l’avez ôté , à qui 
l’avez-vous donné ? au monde, à ce monde 
fuperbe, qui enhardit à fecouer le joug de 
la dépendance 5 à ce monde perfide , accou- 
tumé à profiter des bienfaits , & à s’en ; 
fervir contre le bienfaiteur; à ce monde 
ingrat , qui fait demander les grâces , qui 
ne fait point les reconnoître : tu enim do^ 
cuijii eos adversùm te. Vous me l’avez ôté * 
à qui l’avez-vous donné ? à la cupidité ; or 
comment voulez-vous que la tendrellè 
naturelle tienne long-temps contre la fou-, 
gue l’impétuofité des pallions î votre au- 
torité captive leur orgueil ; votre vigilance 
gêne leurs plaifirs ; vos richefles font de- 
venues nécefl'aires à leur luxe , comment 
votre vie ne leur feroit-elle pas importune, 
ôç odieufe ? tu enim docui(U eos adversùm te 
ne vous plaignez donc que de vous- mêmes;, 
un fils fage vertueux eft toujours un fils, 
docile & reconnoilîànt : leur piété auroit. 
fait votre bonheur , leur éducation négli- 
gée fait tout le malheur de votre vie ; crai- 
gnez encore qu’elle ne falfe le malheur de 
votre éternité. 

1°. En effet , lorfqu’il fera venu le jour; 
des vengeances, il vous êtes coupables de, 
la perte de vos enfants , quel alyle vous 
dérobera aux anathèmes de Jefus-Chrift^ 


Digitized by Google 


Sut" V Education. 

llatte pas , toüc ce qui peut Téclaîrer ; elle 
écoic marquée au fceau de la grâce , elle 
-porte le caraétere, Tempreinte du péché ; 
elle étoit l^objet de votre amour , on ne 
vous préfente qu’un objet de colere & 
d’indignation. Ah , pere cruel 6c perfide , 
Jelus-Chrift vous avoit afiocié en quelque 
façon à fa qualité de rédempteur ; il vou- 
loir que vous fuflîez avec lui le fauveur 
de vos enfants j vous avez choifi d’être le 
miniftre, le coopérateur du Démon plutôt 
que de Jelus - Chrill ; vous avez choifi 
d’anéantir fa rédemption, plutôt que de 
l’achever ; vous avez détruit l’efhcace de 
fa croix , la vertu de fa grâce , les mérites 
de fa pailion j rendez- lui compte du fang 
de vos enfants 8c du fang de votre Dieu; 
j'.inguinem rero ejus de manu tua requitam. 
( E[eck. c, 9 , V. 2 . 0 . ) Comment loutien- 
drez-voLis les plaintes, les reproches, les 
anathèmes de l’Eglife î je dis de l’Eglife 
fcandaliffc par les dérèglements de vos 
enfants , désh.onorée par la licence de leurs 
mœurs, gâtée , corrompue par la contagica 
de leurs «temples. 

Eglüe vb Jelus-Chrift, chere 8c lainte 
Sion ! le Prophète qui arrofoit de Tes 
.pleurs les ruines de l’ancienne .Térufalem , 
trouveroit-ll allez de larmes pour pleurer 
votre humiliation 8c vas malheurs ! Grand 
Dieu , que fommes-nous, que ferons nous 
Ijientôt , Il votre main propice n’arrece 
^ ne fixe parmi nous la foi , prête à faiv 

Tume 1. Avc.it. iVJ 
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une terre où elle reçoit chaque iour de 
mortels outrages 1 voyez tant d’hommes 
impatients de féduire & d’être féduits , 
courir au-devant du crime , fe difputer la 
■gloire de porter les derniers coups à la 
religion expirante ; voyez leurs fpeétaçles 
devenus plus que jamais des écoles publi- 
ques de libertinage & d’impiété ; voyez 
leur jeunefle devenue un âge de délire 
& d’ivrefl'e , qui met toutes les bienféances 
à n’en point obferver, toute la fagefTe à 
n’être point fage , & à fe moquer de la 
- fagdle : voyez leur vieillefTe devenue des 
jours d’amertume & d’eiinui ; qui chan- 
geant la conduite fans changer le cœur, 
rendent l’homme fage fans mérite , ou le 
iaifleiit vicieux fans plaifir : leur prudence 
n’efl plus qu’un génie de duplicité & 
d’impofture : habile à fe tracer une fcience 
de menfonge , à confacrer par la politi- , 
que les crimes utiles à la fortune ; leur 
prétendue raifon n’efl: que l’égarement 
d’une fagefTe inquiété préfemptueufe , 

«qui fuit la vérité pour ne pas tomber 
dans Terreur 5 leur probité n\ft qu’un 
vain étalage d’équité mondaine , tous les 
jours démenti par la corruption fecrete 
du cœur , & par les perfidies éclatantes de 
la conduite. 

Voyez la juftice captive dans les détours 
du Barreau , la bonne foi bannie du com- 
merce ; la mollelTe & l’indolence s’intro- 
duifent & viennent quelquefois dormit 
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fulqü'à l'ombre du SaruSluaire ; la volupté 
marche à la fuite du guerrier , la pudeur 
& la probité, la raifoii & la religion, 
4a foi & les mœurs , llionnèce homme & 
le Chrétien , tout périt , jfout dilparoît , 
tout s’évanouit autour de nous* 

Permetcez-moi de citer un auteur pro-' 
fane , { Quintilien ) il parle fur ce uijec 
avec une force , une énergie qui vous tou-^ 
cheront : il voyoit la licence , l’avarice , 
la volupté introduites dans Rome ; il pré- 
fageoit la chute prochaine de ce grand 
Empire qui , après avoir fournis par la 
force de les armes tant de peuples hc tant 
de Royaumes , alloit tomber fous le poids 
de fes vices. O Romains , s’écrioit-il , vous 
ne trouverez plus dans vos enfants le cou- 
rage de vos ancêtres ! quels foins prenez-' 
vous de leur tranfmettrc ce précieux héri- 
tage'? qui de vous s’applique a former leur 
efprit & leurs mœurs ? que dis-je ? plût 
au Ciel que les parents ne fulTent pas eux- 
mêmes les coiTupteurs de la jeunefle • 
plût au Ciel que la vertu des enfants n’eût 
lien à redouter des vices des peres/. UtU 
nam Uberorum mores injî non perderemust 
Nous laillbns languir leurs premières an- 
nées dans le fein des délices , infantinnt 
Jlutim deliciis folvhnus : quelle pudeur de- 
vons-nous attendre d’une fille qu’on accou-‘ 
tume à fe parer avant qu’elle le connoifle;^ 
à qui l’on vante la beauté comme l’uni- 
que ornement J le calent de plaire , comme 

M X 
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l’unique mérite de fon fexe & às ion âge j 
quel fera un jour l’avidité infatiable pour 
l’or & l’argent dans le fils , auquel on Icvuer 
fans ce(Te les richefles.plus que l’équité> 
l'opulence plu#‘que la probité , les biens 
plus que les vertus ? 

Malheureux enfants ! ils voient les folles 
amours , l’intempérance outrée , les haines 
fanguinaires d’un pere impie *, ils enten- 
dent les chanfons diflblues qui font la 
joie de nos repas : convivum obcccnis can^ 
ticis Jîrepit, Ils apprennent à être vicieux 
avant que l’âge ait pu leur apprendre ce 
que c’eft que le vice ; ils s’y accoutument 
avant que de le connoître , & ils le con- 
noiflènt fans efpérance , prefque fans pou- 
voir de s’en corriger , après s’y être accou- 
tumés de fi bonne heure : difcunt hœc mi fer i, 
cntequam fciant vitia ejfe. 

Enfuite , Rome demande des Juges in- 
tégrés , des foldats intrépides , des citoyens 
vertueux ; elle eft indignée de ne pas voir 
renaître les beaux jours de fa gloire & de 
fes triomphes-Non, cen’efl: point ainfi que 
fut élevée cette vaillante jeunefléqui fonda 
la puiflance Romaine fur les débris des 
nations : que les peres nous retracent les 
mœurs de Rome naiflante, les enfants nous 
tendront les jours de Rome triomphante i 
Ah , Chrétiens ! en faifant le portrait de 
fon fiecle , ne repréfente-il pas le nôtre ? 
Sous le plus grand de nos Rois , fous 
l’immortel Henri, nous vîmes cet empire 
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chancelant près d’être enfeveli fous Tes 
ruines , ne trouver que de foibles & im- 
puilïànts défenfeurs dans une jeunelfe 
amollie par les délices! 

' Pourquoi m’arrêter à citer un écrivain 
profane J l’Apôtre ne le dit-il pas : fi radi» 
fiinda y & rarni faacli ; ( Ad Rom, cap. ii y 
V. 26*. j fi la tige étoit faine , les branches 
ne feroient point viciées : d’enfants liber- 
tins , on n’en peut faire que des Magif- 
trats vendus à l’iniquité, des maris débau- 
chés , des époufes infidelles , des prêtres 
fcandaleux j mais écoutez y pères & meres, 
ce que Dieu vous dit par la bouche du 
Prophète : numquid fuper his non vifitabo ? 
{Jerem. c. 5, v. ÿ.) Toutes les injufiiees 
de ce, fils avide & puiflant, toutes les 
débauches de ce fils fenfuel & volup-’ 
tueux , tous les fcandalcs de cet indigne 
miniftre de mes autels , tous les crimes 
de cette fille mondaine & fans pudeur ,’ 
tous les outrages faits à ma Religion ,• 
à mon églife , tous ces amas d’iniqui-, 
tés retomberont fur vous ; tous ces péchés 
deviendront vos péchés propres & per- 
übnncls, parce que vous avez' pu, parce 
que vous avez dû les prévenir. Numquid 
juper his non vijitabo ? 

Enfin comment foutiendrez- vous les 
reproches $ les anathèmes de vos enfants,' 
lorrqu’ils diront à Dieu ce que S. Cyprien 
leur fait dire , parentes habuimus parricidas ; 
iis ne nous ont donné la vie du corps que 
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pour nous ôter la vie de Pâme ; iîs nous 
ont laiflc ignorer notre religion ; plus inC- 
truits , nous aurions été moins vicieux ^ 
leur lâche complaifance , leur molle pa- 
relTe a laiffé un libre cours à nos pallîons 
le fcandale de leurs difcours ôc de leurs 
exemples nous a enhardis , nous a accou- 
tumés au péché. Vengez-vous, Seigneur,, 
vcngez-nous, 6 ^ vindiç/is fiingui/iem noJirumT- 
(^Apoç. c.&y V. îo. ) ils ont oublié votre loi' 
fainte , ils nous en ont infpiré Poubli fatal j 
ils vous ont oifcnle, ils nous ont appris à 
vous offenfer j, li nous femmes condamnés, 
â vous perdre pour toujours , à languir , à\ 
brûler dans dés niux. éternels , nos crimes: 
& nos malheurs , tout- cil- leur«Quvr-age ^ 
aurions- nous encore le- défcfpoir de les 
voir heureux ! ils nous ont placés, dans 
Penfer, ils fer oient- placés dans le Ciel Sv 
où fèroit votre jufticé? vengez- votr« fang, 
indignement profané , vengez notre fang^, 
lâchement vendu? a Penfer i nous périllbns. 
par eux, qu'ils périfient avec nous; leurs 
drimes nous ont perdus , nos péchés (foi- 
vent les perdre , & vindicas fanguinem nofm 
truni. N’en doutez point Dieu c;caiicera». 
leurs cris , vous palîérez- une éternité enr 
tiete à pleurer inutilement le falut de vosi 
enfants négligé fur la terre.. i 

' Je vous, conjure donc de les méditer ,;.^ 
ces paroles terribles ifanguinem ejus de marne, 
tuâ requiram : \oMS ferez refponfables de, 
leur conduite jutant que de votre proptes 
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tonduite ; votre vertu eft attachée à leur 
vertu i vous n'entrerez point, dans le Ciel 
h vous n'avez travaillé à les y faire entrer 
avec vous : en vain vous apporterez au 
tribunal de Dieu les bonnes œuvres accu- 
mulées , les prières ferventes , la patience ’ 
dans la difgrace , la modération dans les 
plaifirs , la fuite du monde , l’abondance 
des aumônes , cela n’emportera point la 
balance ; voilà de quoi fauver le lolitaire , 
il ne fuffit point pour fauver un peie : li 
vos enfants périflènt par votre faute , votre 
ame fera la viéUme de leur arae perdue : 
vous donnerez vie pour vie , fang pour 
fang , ame pouf ame , éternité pour éteri- 
nité : Janguinem ejus de maau tuâ requîram"; 
/I vous les aimez , fi vous yous aimez vous- 
mêmes, travaillez donc à les fanclifier j’ 
faites que Dieu régné fur eux 9 afin qu’avec 
eux vous pnilTiez régner dans la gloire* 

Ainfi foitril. ) 

» 
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SUR 


LE SCANDALE* 

Quidam autem exeis dixerunt ,.in Bjeelzebuth- 
Pmcîpe diçmQniorum ejicit dænionia. 

«r * 

Quctques-uns d*entre eux dirent yils chûjfe les di-^ 
nions au nom de Béeh^buth prince des démons». 
En S. Luc , chap. ii , v. ij. 

C ,"^ • - / ' I - V 

ES hommes que là prévention , le faux 
zde , l’orgueil, & la corruption du cœur ^ 
ces homm^ que la haine , la jaloufie , 
reiidoient li hardis, à contredire la doc- 
trine de Jefus-Chiift J à décrier (es mira- 
cles, à foulever Pefprit du peuple contre 
le Dieu Sauveur; plût au Ciel que nous 
n’euflTions pas la douleur de les voir re- 
naître^ fe perpétuer dans ces hommes. 


Digitized by Googic 
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de fcandale , qui , par l'impiété de leurs 
maximes , par la contagion de leurs exem- 
ples , font une guerre continuelle à Jefus- 
Clirift & à Ton Evangile ! péché de fcan- 
dale d'autant plus redoutable , qu’il n'cft . 
pas moins facile de le commettre , qu’il , 
cft funefte de l'avoir commis. Malheur , 
dilbit Jefus-Chrift , malheur à l'homme 
qui donne le fcandale ! Vce homini illi per 
quem fcandalum venit ! [S ^ Matt. c. 8 , v. j.) 
Ôc le comble du malheur, ajoutoit le Sau- 
veur , c'eft que le fcandale qui caufe tant, 
de ravages , & que fuivent des vengeances 
fl terribles , eft un mal prefque néceflàire 

dans le monde : necejfe ejl ut ventant 

feandala ! [Ibid.) anathème à l’homme qui 
fcandalife le monde : va homini illi per quem 
fcandalum venit. Anathème au monde, parce 
que dans le monde tout eft fcandale : vos 
mundo à fcandalis. {Ibid.) Deux anathèmes 
que les miniftres de l'Evangile , félon la re- 
marque de S. Chryfoftome, ne doivent ja* 
mais fépareri l'un ajoute une nouvelle force 
à l'autre. Qiielque énorme que foit le péché 
de Icandale , il feroit moins à craindre s’il 
étoit plus rare ; mais un péché qui attire 
toutes les malédiékions du Ciel , & qui eft 
f\ répandu fur la terre, un péché que la 
pénitence la plus auftere peut à pcine'ré- 
parer , & un péché que la vertu la plus 
attentive peut à peine éviter , voilà ce qui 
demande toutes nos précautions , & toute 
notie vigilance, - 
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•je reviens donc & renfermant- mont- 
difcours dans le plan que Jefus-Chtift 
daigné nous tracer , je dis avec ce Sauveur: 
adorable : vous,. homme de fcandale 
tremblez. '. pourquoi ?? parce qu'aucun pé-, 
cheur n’eft aufli ■ coupable aux yeux de- 
Dieu , que le pécheur qui eft à freres^ 
une occaiîoii de péché : va homini illi per - 
quefn Çcandalum venit ; vous qui vousflartez: 
d'être exempts du péché de Icandale , trem-, 
blcz ! pourquoi parce que rien -n’eft ft-. 
ordinaire dans, le monde que d’être à fes;t 
freres une occafion. de péché : vce mundo d,] 
fcandalis. Scandale , péché énorme •’ peU' 
d’hommes en ont une jufte idée. Scandale U 
péché commun*' peu ; d’hommes cnfoAïi 
exempts. Aye , Mania. , 

♦ 

P- R E M I E R^E P a ,R;T I ;E.' 

Qu’est-ce que le fcandale , ce- p.échc fit/, 
commun & fi peu connu dans le monde 
Pour vous en- donner une idée jufte. 
cxaéfe , je le confidere par * l’oppofition-. 
efténtielle & infinie qui fe-trouve entre le- 
fcandale & la plus grande, la plus noblc' 
vertu du Chriftianirme , je veux dire.lc zelfr/ 
apoftolique. Le zcle ce chefTd’muvre de* 
la grâce, jce miracle dm pur- ampur , cr- 
feu célefte qui ne* confurae que les âmes, 
héroïques : ce que le zele élbdans-l’ordrç 
de la grâce & de la vertu le- fcandale'^ 
permettez- moi cette expre^;0HjJ.ç fçaa-; 


Sur Te Scandate. . 175* 

dale l"eft dans l’ordre du vice & du péché ; 
en forte , ( concevez ma penfée , elle va 
compofer le fond de cette première par- 
tie ; ) en forte que pour connoître le fean- 
dale y il ne faut que connoître le zele , le 
mérite , les fuccès , les récompenfes du: 
zele , réglé &; mefure de la malice , des 
effets , des châtiments du fcandale. Egalité . 
parfaite entre la fainteté du zele & le péché ' 
du fcandale , entre les fuccès du zele & les 
effets du fcandale , entre les récompenfes 
du zele de les châtiments du .fcandale.. 
Suivez-moi , jamais matière plus impor- 
tante ne mérita votre attention. , 

I ®. Oui , mes chers Auditeurs , fi vous ' 
voulez connoître l’homme de fcandale , 
étudiez l’homme de zele j c’eft-là^c’eft dans 
îfe cœur de l’Apôtre que vous trouverez 
des traits propres à vous peindre l’horreur 
du fcandale i penfez donc à ce que peut 
avoir de mérite devant- Dieu le zele le plus, 
pur dans fon principe , le plus vif & le plus^ 
impétueux dans fes tranfports , le plus in- 
trépide dans les périls , le plus ferme dans, 
les difgiacesw i| 

Rappelez-vous ces Prophètes dé la. Loi-' 
ancienne , qui , dans les jours de nuage & ■ • 

de prévarication , furent le foutien^ de lai' 
Religion chancelante; les Ifaïes, les Jé-- 
cémies , ces hommes que l’écriture appelle?- 
les hommes du Dieu des armées ; qui , loim 
de fè lai lier entraîner aux torrents^ de la 
iuperûiûon >, faifaiu- fàns- ceffe entendre:; 
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aux tiibus Infidèles les menaces du Très- 
Jiaut , les forcèrent, fi fou vent à rougir des; 
frivoles divinités qu’elles adoroient, & à: 
honorer par leur crainte & par leurs re- 
mords le Dieu q^u’clles avoient aban- 
donné.. 

Voyez fur-tout ces hommes-qui au bruit 
du tonnerre fartent du milieu de Sion , le. 
feu qui. vient de defccndre du. Ciel s’eft. 
fixé dans leur cœur ; portés fur les ailes dc; 
cette flamme rapide ^ ils . franchifient les . 
tejtres & les mers; ils. volent de. l’Orient à, 
l’Occident , du Midi au Septentrion pleins., 
du Dieu qui les. anime , ils ne voient point, 
les dangers qui naifiènt fous leurs pas ; ils^ 
oublient tout, ils femblcnt oublier jufqu’à 
-leur propre fàIut,.pour en laifîer le foin.- 
au Dieu qufils font régner dans le monde. 

Vous ne concevez rien , mes chers Au?-- 
diteurs , de fi grand , de fi noble que cette; 
aéVivité , que ces tranfporrs du‘’*zele apofi 
tolique le Ciel peiitril rien produire de. 
plus pur ,.de plus faint î maisd’enfcr.a fes- 
prodiges qui, par l’excès de leur impiété >. 
.imitent les miracles de la grâce. Il enfante- 
des vices qufil peut oppofer aux plus gran- 
des vertus , & l’homme de fcandale fuflfic: 
à le confoler ôc à le venger de l’homme de, 
zele. Raifonnons pourquoi le zele tient- 
il le premier rang entre les vertus chré- 
tiennes I c’eft , répond faint Thomas ,, 
P^irce que le zele eft une plénitude , une 
llirabondause d’amour j par lequel; l’hoia-^ 


Digitized by Google 



Sur U Scandale, xj-j 

inc apoftolique, fans fc borner à fa fanÂi- 
fication propre & perfonnelle , fort de lui- 
même pour travailler à faiKftifier les au- 
tres. Or ,, qu'eft-ce que le fcandale ? le 
docteur angélique nous l'apprend : c’eft 
une fureur , un emportement de vice & 
de libertinage qui , du cœur où il régné 
cherche à fe répandre dans tous les cœurs» 
De là , que fuit-il ? le voici , Chrétiens j 
c’eft que le fcandale eft lui-même un zele y 
mais un zele d'erreur & de péché , un zele 
de vice & de corruption ; un zele qui , fl 
vous exceptez la fainteté du motif & de 
l'objet / perte tous les caraéleres du véri- 
table zele : l'homme de fcandale eft 1*A- 
pôcre du vice , comme l'homme de zele 
eft l'Apôtre de la vertu. Il oppofe zele à 
zele , miniftere à miniftere , apoftolat à 
apoftolai : le fcandaleux & l'Apôtre com- 
battent l'un contre l'autre ; j,e ne dis point 
affez y c'eft fur- tout dans la rcflemblance 
qui les unit , que confifte l'oppofition qui 
les fépare t l'homme de zele & l'homme 
de fcandale combattent l'un comme l'au- 
tre , dans une carrière différente , ils cou- 
rent avec une ardeur égale. 

Cependant ne vous y trompez pas , je 
ne veux rien outrer *. j.e ne prétends pas 
que la reffemblancc entre l’homme de zele 
êc l’homme de fcandale confifte en ce que 
Vhomme de fcandale ait toujours pour pre- 
mier objet; la ruine des ame9>-ainfi que, 
jilioname de zcle a pour premier objet leur 
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fanélification. Je prétends feulement, avec 
faint Thomas , que le fcandale , confidéré: 
dans fa nature , eft autant un péché contre 
la charité , que le zele eft une vertu félon, 
ta charité. Le plus ou le moins de corrup- 
tion dans le cœur, de perverfité dans les 
dédeins & les intentions , de connoiflancc 
& de lumières daiTS l’efprit , augmente ou. 
diminue le péché du fcandale comme le 
plus ou le moins de pureté , de vivacité- 
dans les délits 5 de courage & d’aétivité- 
dans le travail & les périls , releve ou alFoi- 
blit le mérite du zele. De lui- même par 
lui-même le. fcandale eft auffi funefte à las 
Religion , que le zele eft utile à la piétés 
De lui- même & par lul-mcme , f homme: 
de Icandale ne fait pas moins contre Dieu ^ 
que l’homme de zele ne fait pour Dieu j: 
eoncevez-le , mes chers Auditeurs , & plût 
au Ciel que ce que je vais dire fut étranger 
a notre lîecle ! je l’avoue, dans des jours 
moins trilles , je craignois que les portraits 
que je traçois ne paruft'ent être plutôt 
l'ouvrage du zele , que le fentiment rend 
quelquefois trop facile , trop prompt à s’in- 
quiéter , que de la raifon inftruite par 
Pexpérience. J’ai vu avec douleur ces jours 
fuir , difparoître , & faire place à des jours, 
plus coupables ; & fi vous n’ignorez pas. 
les calamités de la Religion , vous jugerez: 
que je n^ai point fu peindre avec des cou'- 
lêorsalTez vives &: alfez fortes, la licence; 
ds tant, d’hommes do fcaadale ? qui no 
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penfênt , ne parlent , n'écrivent >. ne dog-. 
niatifent, & n'aiment à déployer le génie* 

& iles talents ^ que pour faper les fonde- 
ments de la foi des moeurs , que pour, 
répandre dans les elprits le fanatifme de 
l'incrédulité, & verler dans les cœurs le 
poifbn de la volupté : puille leur orgueil; 
détrompé , rougir des éloges flétriflants 
qu’ils ne doivent, qu'à la reconnoiflancer .. 
des paflîbns dont ils travaillent à étendre 
l'empire I Puilïent-ils fc laifler toucher 6c 
attendrir par les foupirs , par les pleurs de- 
1.^ Religion , dont tout le crime à leurs 
yeux ne peut être que de demander trop' 
de vertus ! Qu’ils voient , & qu'ils jugent, 
quelle gloire eft la plus pure , la plus noble ,, 

& la plus digne d’une grande ame, d’uni 
vrai philofophe , d’un citoyen vertueux 
ou la.gloire de l’homme de zele , unique- 
ment occupé à fanébfier la terre , ou laj 
gloire de l’iiomme de fcandale , indigne^ / 
ment occupé à la féduire, à la pervertir. 

L’homme de zelc ne vit que pour Dieu ^ 
que pour maintenir Ton culte y pour éten- 
dre Ton empire, pour venger, pour dé- 
fendre fa gloire. Les Saints aiment Dieu ; 
l’Apôtre ne fè contente pas de l’aimer s’il, 
ne le fait aimer. Or l’homme de fcandale. 
eft autant au- deflus du pécheur , que l’A^ 
pôtre eft au-deftus du Saint : le pécheur- 
viole la loi de Dieu, le fcandaleux la dé- 
trnit ; lë pécheur lie rend' pas à Dieu lèi 

oj.hut.(i^obiiirauçç lui dviu.U 
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clalcux , dit Job •, foutient contre Dieu une 
guerie impie & facnlege : contra Omnipo~ 
ientem roboratus eji. {Job. c.i^^ y. 2 , 5 .) Tel 
que ces génies de failion & de cabale dont 
parle le Sage , qui, par leurs ligues & leurs 
complots , bouleverfent les Etats & foulent 
aux pieds Tautorité légitime , pour mettre 
le tyran à la place du maître : homines peJU- 
lentes dijfipant civitatem. ( Proverb. c. , 
V, 5.) Tel , félon le Prophète Ifaïe * l’hom- 
me de fcandale méprifant le Dieu qu’il 
doit adorer , veut devenir la divinité qu’on 
adore : lingua eorum 6 * adinventioncs eorunt 
contra Dominum. { Ifaï. c. ^ , v. 8.) Son 
cœur , ajoure le Prophète Jérémie , Ton 
cœur a oublié Dieu ; il emploie tout fon 
efjîrit à le faire oublier : qui volunt facere ut 
oblivifcatur populus meus nominis met. {Jerem, 
c. ÇLj y V. zj.i Hommes hardis à fe vanter 
de leurs crimes , & infolents à les produire 
en public , hommes adroits à parer leurs 
füiblelTes des plus belles couleurs , & à 
répandre fur la vertu le ridicule & l’op- 
probre qui devroient être le partage du 
vice ; hommes qui abufent de leur autovke 
& de votre complaifance pour vous en- 
traîner dans les voies de leurs cupidités: 
fous un maître injufte ou voluptueux, des 
domeftiques d’une confeierree d’abord 
droite & timide , mais foible 6 c chance- 
lante , enfuire gagnée enhardie par l’in- 
térêr , feront forcés tfe fe prêter aux plus 
coupables projets, de fe charger des plus- 
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©dîeufcs confidences , de conduire les plus 
honteufes intrigues , & de^ vendre leur 
éternité pour conferver leur fortune : un 
grand dans le monde , un ami utile , un 
protedteur puiflant , n’auront pour vous 
des égards , des attentions , des ménage- 
ments , qu’autant que vous celTerez d’en 
avoir pour Dieu i li vous voulez leur 

f )laire , ofez lui déplaire ; pour arriver à 
eurs bienfaits , commencez par partager 
leurs crimes \ des elprits libertins & dé- 
bauchés rendront fans celfe de nouveaux 
piégés à la fimplicité & à la pudeur ; leurs 
difeours ne feront que des leçons d’incré- 
dulité , leurs mœurs que des exemples 
d’irréligion. AulTi zélés contre Dieu que 
l’Apôtre Peft pour Dieu , ils ne lui laiflé- 
ront d’adorateurs que ceux qu’ils ne pour- 
ront lui enlever : qui votunt facere ut oblim 
vifeatur populus meus nominis met. 

L’homme de zele eft le coopérateur SC 
le miniftre de Jefus-Chrift pour la fanéfci- 
’fication des âmes ; Fhomme de fcandalc' 
cft le coopérateur & le miniftre de l’enfer 
pour détruire l’efficacité de la croix ôc de 
la rédemption de Jefus-Chrift ; gliîtres* 
d'une morale de licence & de dépra^Rion, 
qu’ils entreprennent de fubftiiuer à l’Evan- 
gile du Dieu Sauveur, ces génies corrom- 
pus ne rougiftent point d’oppofer leurs 
exemples à les exemples , leurs maximes à 
fes maximes , leur autorité à fon empire , 
leurs railleries à fes vengeances : venez 

> 
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<loiic a travc s les flots de lang qui arrorenc 
ia moiuague fainte ; venez )ufqu'au pied 
de la croix les difputer à Jcfus-Chrifl; , ceS 
âmes Ci tendrement aimées , fi chèrement 
achetées , venez les arracher de Tes bras , 
venez offrir aux derniers regards de ce 
Dieu mourant la feene la plus tragique} 
jofeph , Beniamii) , enlevés à Jacob ; fau-* 
dacieux Joab qui le montre à David fu- 
mant du meurtre d'Abfalon ; un fils plus 
cher qu^Ifaac , périfl'ant fous les yeux auii 
pere plus tendre qu' Abraham, Ah ! Chré- 
tiens , fi la religion ne connoît point dé 
plus, grand mérite que le mérite de BA- 
pôtre qui gagne , qui donne les âmes à 
JefusTChrift j quel crime plus, énorme , 
le CEÎmç du fçandaleux , qui fàcrifid 
l’impiété les âmes auxquelles Jefus-Chrilt 
a (àcrifié fa propre vie ? Sur quel autre 
homme que lur l’homme de fcandale cou- 
loient les larmes de faint Paul , lorfqu’it 
confidéroit les ravages que caufoient déjà 
dans l’Eglife ces elprits féduéfeurs , qu’il 
appeloit , en pleurant , les ennemis de la 
croix de Jefus-Chrift : Jlens dico , inimicox 
cruci^irijîi. {Ad Phil. c. 3 , v. 2 5 .) 

L^^^ime de zele eft ici -bas la plus 
noble image du Dieu des vertus & de la 
fainteté } point de vice qu’il n’attaque ^ 
point d’abus qu’il ne combatte , point 
d’erreur'qu’il ne confonde } l’élévation du 
pécheur ne le rend point timide, à s’élever 
çoaerc le péché y le crime fur le trône en- 


DIgitized by GoogI 



Sur le ^candaleT 

tCTtd'les reproches de Jean-Baptifte > Thom-* 
me de fcandale eft, félon l’exprefTioii de 
faine Paul , l’imitateur de l’efpric de ténè- 
bres & de péché : cujus ejl adventus fecundwn 


operationem Satance, ^ 11. ad Philip, c. X , 
V. ÿ. ) Comme lui periecuteur des Saints ^ 
ennemi de la piété, deftruéteur de la Reli- 
gion , homicide des âmes , il aura (buvenc 
amant & plus d’erapreffement à les per- 
vertir , que l’Apôtre à les fancHner. Point 
d’ame hmple qu’il ne furprenne, d’amc 
crédule qu'il ne trompe , d’ame timide 
qu’il n’épouvante ÿ poinc d’ame irréfolué 
qd ‘il ne détermine d’ame (ans expérience 
qu’il ne jette dans le précipice y d’ame 
foible qu’il ne pouflê^y qu^il nentraîne 
dans l’abîme. L’Apôtre fe fait tout à tous 
pour gagner tous les hommes à Jefus- 
Chrift y pour les perdre , le fcandalcur 
prendra toutes les foynes , il erapruncera» 
toutes les figures J s’agit-il d’amollir une 
ame ferme dans le devoir, d’impofer fîd 
lence à la voix de la confciencc de 


l’honneur , de triompher de la pudeur & 
de la raifon ;• que de foupltdîes , de manè- 
ges & d’infinuatlons j quelle conftance 
quelle perfévérance à vaincre lesobftaclest 
combien de fois. , auHi dciîntérelle dans les. 
projets.de féduclion- que l’Apôtic dans les 
projcts.de (anélification , fans autre pen- 
chant , fans autre attrait que la haine dei 
ta vertu , on donne le fcandale unique- 
Cjem aiwi dc le donner 1 Je me «ojtnpe,.^ i| 
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n'appartient qu’au julte de s’oublier, de Te 
renoncer; mais, j’ofe le dire , à peine y 
a-t-il autant de grandeur & de nobleflc 
dans le défintérelîement de l’homme de 
Eele , qu’il y a de crime & d’abomination 
dans l^audace qui anime l’homme de fcan- 
dale. Les impies , dit faint Jérôme , ne 
peuvent fouffrir la piété ; ils né cherchent 
qu’à la détruire , qu’à l’anéantir , pour en- 
levelir , s’ils le pouvoient , les remords de 
leur confcience , & l'opprobre de leurs 
vices fous les ruines de la vertu. Nous le 
voyons tous les jours dans le monde ; dès- 
là qu’un homme a fecoué le joug de la 
foi , de difciple , il ne tarde pas à s’ériger 
en maître du libertinage ; effrayé , épou- 
vanté de fa folitude , il cherche à fe raffu- 
rer par le nombre ; il travaille à perfuader 
lès autres , afin de fe perfuader lui-même : 
dans Pefpérance de^ilUper les doutes qui 
l’agitent par la fééurité qu’il infpirera , il 
taille la crédulité, il infulte à -la docilité 
par mille faillies d’une imagination que 
met en mouvement & qu’allume la jpaf. 
lîon ; il tourne en ridicule l’humble fou- 
miffion de la fagefié chrétienne , & pou- 
vant dire , avec faint Paul , quoique dans 
Ûn antre fens , qu’il n’a point de defir plus 
preffant que d’amener tous les efprits à le 
fuivre dans la route où il marche , il ne 
fera point tranquille , qu'il n’ait donné à 
là foible conviétion le fecours , l’appui 
d’ime conviélion étrangère ; opto.„, omnes,,.. 
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fieri taies qualis 6’ ego fum. ( Acl. Apojî'. c. , , 
V. A peine une jeune perfoniie eÆ 
forüie des voies de la pudeur ôc de la mo- 
deftie , du recireillement & de la priere ^ 
des lectures faintes & de la fréquentatiort 
des Sacrements , quelle s*irrite contre toute 
piété , parce qu^cîle y voit la cenfure de fa 
conduite préfente , parce qu^elle lui retrace; 
une image trop fidelle de fa conduite paflTée, 
Sollicitations , difcours , exemples , criti- 
que , fatyre , rien ne fera épargné pour 
faire des imitateurs de fon inconftance t 
opto.... omnes....fieri taies qualis ego fum ; ou 
s'il eft quelque ame affez intrépide pour 
réfifter à l'orage , elle fera un objet de 
haine pour les coeurs impies dont on eft 
afTuré de perdre l'eftime , à mefure qu'oii 
la mérite j pour les cœurs qui y pleins des 
fureurs de l'enfer , ne peu vent ni fe dégager 
de leurs vices , ni vous pardonner vos 
vertus. Hommes dévoués , vendus à l'ini- 
quité , ils comptent pour rien d'ctre les 
cfclaves du péché , s'ils n'y joignent l'hon- 
neur infenfé d^en être les modèles j ils ne 
font pas feulement pécheurs & grands pé- 
cheurs , l’homme de fcandalc ed , à pro- 
prement parler , l’homme de péché horno 
peccati y (-f^. ad Thejfal. c. 2., v, ) il en a 
tous les caraéleres tracés par faint Paul ; 
l'orgueil infenfé, pour contefter à Dieu 
fes droits & fon empire : qui adverfrtur S* 
extollitur fapra omne quod ejî Deus. ( Ibid, 
y: 4. ) L'oppolicion à la grâce &: à la ré- 
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«iemption 'de Jefus-Chrift à fa do6trîne , \ 
ies vertus , à fes miracles, à fa gloire , aux 
honneurs qu’on lui rend j comme fi la 
haine perfonnclle , ou l’émulation & la 
rivalité l’cnivroient du defir de rcnverler 
fes temples , d’anéantir Ton culte , d'e s’af- 
feoir fur Ion autel , & de régner à (a .place 
dans Ion fanétuairc , qui adverfatur ; le 
talent de féduire &c de perdre les âmes , ia 
omni Jeduclione t iiquitatis. (^Ibidem , v. JO,} 
Je dis le talent de perdre les âmes ; car tel 
eft le pouvoir , telle eft la contagion du 
fcandalc , que Tes viéfcoires ne font pas 
moins rapides , fes 'conquêtes moins , éten- 
dues que les triomphes du zele le plus 
heureux: fécond trait d’oppofition tout à 
la fois , & de reflemblance entre l’hcHume 
de zele & l homme de fcandale ; égalité 
parfaite des fucccs du zele & des effets du 
fcandale. 

z^. N’attendez pas , mes chers Audi- 
teurs, que je m’arrête à dépeindre les fuccès 
du zele apoftolique. Qui de nous ignore 
que par le minifterc des Apôtres s’accom- 
plit l’oracle de Jefus-Chrift ; que du haut 
de fa croix il appelleroit les nations , ÔC 
que les nations lui répondroient par l’hom- 
mage d’une prompte foumiffioii ? La terre 
arrofée de leurs larmes âc de leur fang , 
enfante tout-à-coup un peuple nouveau ; 
le cœur humain , tiré du fommeil léthar- 
gique qui pendant tant de fiecles l’avoit 
joué par des fonges coupables , rougit en 


DIgitized by Google 



Sur le Scandale. 

même temps & de fes dieux & de Tes paf- 
fîons. Vous repréfenterai-je les obftaeles, 
les périls que les Apôtres trouvèrent à 
chaque pas dans cette carrière du zele ; les 
échafauds drelTés , les feux allumés , toute 
la fureur des peuples fbutenue de toute là 
puiflfànce des Princes , & le monde devenu 
Chrétien malgré le monde ? Vous moritre- 
rai- je l'éclat que répandoient fur la religion 
les mœurs des Chrétiens , & la terre pres- 
que aufli fainte que le ciel? Jours heureux ! 
jours de paix & d'innocence ! jours d’autant 
plus dignes de nos regrets , que peut-être 
nous ne les regrettons pas ! hélas , font-ils 
donc paflcs pour ne plus revenir I que 
fommes-nous? qui êtes -vous? j'ai penfé 
vous appeler Chrétiens *, j'aurois profané 
ce nom augufte, que déshonorent des vices 
6c des paffions dont ce nom fcul feroit une 
cenfure que vousfre pourriez foutcnir fans 
rougir de vous-même , fans vous indigner 
contre vous-même. Quelle terre cft plus 
remplie d’idoles que la terre du Dieu d'if* 
raël ? Quel peuple eft moins le peuple faine 
que celui qui en porte le nom ? où les 
haines font-elles plus violentes , les amitiés 
plus perfides ? où l'ambition cft-elle plus 
vive , l'oifiveté plus molle & plus indo^ 
lente? où les amours font-elles plus folles, 
les débauches plus outrées ? où l’intérêt eft- 
il plus avide ? où la politique eft-elle plus 
fourbe ? où les pafifions , qui font le plus 
d'outrage à la raifon &c à l'humanité , ré- 
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gnent- elles avec pins de licence que dans 
IC fein de l'tivangile ? C'eft au milieu de 
nous qu"il devroit parokre , le Prophète à 
qui la douleur fournit des exprelTions d 
touchantes pour gémir fur les infortunes 
de Sion. Comment des nuages fi fombres 
ont-ils obfcurci la gloire de Jacob ? quo-. 
modo obtexit caligine Dtus jiliam Sion ? ( La~ 
ment. Jerem. c. ÇLyV, i. ) Comment a péri 
cette Cité fainte qui avoit triomphé de 
tant de peuples } Prinetps provincinrumfacîa 
eflfub tributo. {Ibid, c.l.v. t.) Jérufalem 
doublement malheureuie d'avoir tant de 
malheurs à pleurer , & d'avoir à fe repro- 
cher tous les malheurs qu'elle pleure. En 
vain l'univers auroit conjuré la perte de 
la Religion ; accoutumée à fe jouer des 
forces étrangères , elle n'avoit à redouter 
que les fcandales domeftiques, & le Chrif- 
tianifme ne pouvoit péÜI que par les Chré- ' 
tiens. 

En effet , de quelle maniéré s’eft formée 
cette étonnante révolution ? Permettez- 
moi de le dire , mes chers Auditeurs ; la 
ferveur & la piété fe font anéanties dans la 
république chrétienne , comme nous les 
voyons s'effacer & difparoître peu à peu 
dans les plus fainres fociétés. Ce qui amene 
infenfiblement la décadence des établifie- 
ments les plus aufteres 7 c’eft que chacun 
introduit dans le défert queh^ue portion 
de Pefprit du monde; celui ci apporte un 
fonds de mollefié qui fuit le travail péni- 
ble y 
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pénible; celui-là un amoui ue lui-même que . 
klleiit , que rebutent bientôt les rigueurs 
de la pénitence. L'un entre avec un génie, 
fier & hautain , -qui ne pli^, qu’à regret 
fous le joug de l’obéi (Tan ce ; ('autre , avec 
un cœur lâche Sc timide, qu^épouvantent 
les fatigues & les périls du zele , de toutes 
ces pallions réunies , de cet amas de fra- 
gilités humaines que l’on fe communique 
mutuellement , il fe forme imperceptible- 
ment un efprit de mondanité ôC de defirs 
profanes, qui l’emporte fur l’efprit de ré- 
gularité ; la ferveur primitive pall'e rare- 
ment jufqu’à la fécondé génération : cette 
poftérité recueille avec plus de foin le fu- 
nefte héritage des relâchements de ceux . 
qui l’ont adoptée , que la fuccelîîon de 
leurs vertus : elle l’augmente , elle la tranf^ 
met au peuple qui lui fuccede ; celui-ci le 
grolïit à. fon tour ; ainli , à mefure qu’ils , 
coulent , qu’ils s’éloignent de leur fourcc , 
ces grands fleuves perdent toujours quel-- 
que clio fe-de leur beauté, 

Imaçe naturelle de l'afFoiblilTement de- 
là piété dans la Ibciété des fidèles , &c des *" 
ravages qu’y caufent les fcandales. Plus le [ 
nombre des Chrétiens s’augmenta , plus 
on vit diminuer l’efprit du Chriftianifme » ^ 
les nations en entrant dans le Sanéluaire, 
y apportèrent leurs vices ; la Grece y ap- ^ 
porta les perfidies de fa politique , l’enflure 
de fa Vaine fage(Te , les clameurs & les 
ravinements de fon orgueilleufe philofo- ’ 
^ Tomel.Avent, ■ ' 
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phie ) les changements , les alternatives de 
ion inconftance. Rome apporte dans le 
Cliriftianifme les defirs inquiets de Ton 
ambition » I41, dédains fuperbes de Ton 
fafte , la pompe & l'étalage de fon luxe, 
l’enchantement & l'ivreflè de fes plaifirs. 
Les Barbares y apportèrent la licence de 
leurs débauches , les fureurs fanguinaires 
de leurs haines ^ la folie meurtrière de leurs 
duels i chaque peuple entra avec (bn génie , 
chaque homme avec fes penchants ; dès- 
lors le bon grain commença d’être étouiOfé 
fous l’ivraie i les difeours y les modes 9 les 
coutumes des Chrétiens firent oublier les 
loix du Chriftianifme ; les exemples de 
vice , loin d’avoir quelqu’attrait , infpi^ 
voient de l’horreur dans les Païens : on 
auroit rougi d’imiter la conduite de ces 
hommes dont on rméprifoit les Dieux ; en 

J )aflant parmi nous , ils acquirent ce qui 
eur manquoit de force ^ d’autorité pour 
flous réduire. 

Car , prenez, garde à ceçi , mes chers 
[Auditeurs , 6c à ce nbuveau trait de ref- 
iemblance entre les fuccès du zele 8c les 
effets du fcandale ; ce qui avoit confondu 
les palÏÏons à la naiflance du Chriftianifme, 
c’éroit le fpe/^acle de tant de vertus dans 
les Apôtres & dans leurs premiers difciples ; 
dans des hommes que l’éducation , que les 
préjugés , que tous les intérêts du plaifir 
de Ta gloire éloignoient de cette reîigiori- 
i^Vçfe $ impériemc qu’ils anjionçoiçniî 
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avec tant de courage, qu'ils pratîquoiènt 
avec tant d’exaéèitude ; dans des hommes 
qui n'avoient pu venir à la religion qu^cn 
allant contre eux - mêmes ; qui n'avoient 
pu l'adopter qu'en fe renonçant eux-mê- 
mes ; l'établir qu'en fe perdant eux- mê- 
mes. Or , par un effet contraire , quoiqu'il 
entre dans le plan des fentiments naturels 
à l'homme , ce qui rendit aux paffions leuf 
liberté , ce fut de trouver , julque dans le 
fein de la Religion, des fuffrages pour (c 
ralTurer contre les anathèmes de l’Evan- 
jgile i ce fut de fe voir autorifées par tant , 
d’exemples, juftifiées par tant de maximes, 
par tant de rahnemenrs , de fubtilitcs ; ce 
fut de fe voir mifes en honneur par tant de 
bienféances prétendues d'âge & de condi- 
tion , de gloire & de réputation ; ce fut de 
voir que ceux mêmes qui croyoient à l'E- 
vangile ne le pratiquoient pas. 

Or , vous le favez , ce fiinefte empire 
des palîîons s'étend & fe perpétue par les 
mêmes voies qui l’ont établi : au premier 
pas que fait dans le monde^une jeunefle 
timide & raodefte , mille voix de fean- 
dalc s'élèvent autour d'elle } des hom- 
mes , prophètes de menfonges , maîtres 
trop habiles dans l'art de corrompre les 
plus heureux naturels , affecteront d'a- 
bord un air de facile indulgence pour la 
candeur , pour la fimplicité de leürs ver- 
tus : ils leur pafferont leur piété comme 
un foible de l'âge , que cortigera & èm- 

N Z ^ 
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pçTtfir» U réflexion'; après les avoir îr- 
rirés par ces çomplaifances dédaigneufes , 
plus infultantes que les railleries les plus 
ameres , ils leur repréfenteron: que les 
vertus qui honorent l'enfance , désho- 
norent ]a ieunefle ; que favoir fi bien 
l’Evangile, marque qu’on ne 'fait pas 
encore afièz le monde ; que la vraie fa- 
gcflTe confifte à être fage félon fon état 
êc fa condition 9 félon les maximes Sc 
les principes de fa profeflTion ; que dans 
les armes , il n’y a pas moins de foiblcflè 
à paroître craindre Dieu , qu’à craindre 
le danger ; à fe préparer à la mort , qu’à 
la fuir ; à montrer tant de délicatefle dç 
confçi.ençe , qu’à laifler voir peu de 
^:ouragç ; que le courtifan ne connoît de 
maître que la faveur , ne connoît d’amis 
que ceux que donne la fortune , ne con- 
çoit de fincérité que celle que permet 
la politique. Dans la carrière de la 
fcience 9 ils établiront que l'efprit paroît 
à douter & non à croire ; ils diront que , 
pour une >eune perfonne , le grand ta- 
lent, le grand mérite de fon âge eft de 
plaire ; que la fagefle trop délicate , trop 
fçrupuleufe , qui nfinfpite point de paU 
figns , eft prefqu’aufli méprifée dans le 
^rand monde , que la foiblefle qui fuc- 
ço.mbe , & qu’il n’y a pas moins de 
gloire à gagner , à enlever des cœurs , 
qu^à garder , à défçndrç fon proprq 
- . ' ^ ■ 


Sur le Scandale. 

Voilà , Chrétiens , je l'ai dit , je" né 
crains point de le redire , voilà ee qui-' 
a perdu , ce qui perd la Religion , voilà 
la tentation à laquelle on réfifte le moins ; 
voilà la tentation à laquelle il eft plus 
difficile de réfifter ; la tentation , cortime^ 
le remarque faint Cyprien qui , dans 
Tamela plus timorée , produit un attrait- 
de vice prefqu^invincible , lorfque Je" 
Crime cff non-feulement excufé , tolère,, 
mais applaudi & Confacré , mais juftifié , 
& en quelque façon commandé par les 
fuffrages du monde : ubi vitiis jam non 
excufatio datur fed auctorhas,- Tel tien^- 
droit contre tous les penchants , il ne 
tiendra pas contre l’exemple & lés ma-*' 
ximes du monde : d’épris des honneurs 
par fagefl’e & par raifon , on en deviendra^ 
avide par complaifance pour les bifarres 
caprices des hommes ; fans ambition ; ou 
fera ambitieux j des Grands , doux & 
humains par caraélere , fe montreront 
fiers & durs par bienféance ; natureU- 

A Â C\ f\r Av aCVA — ^ — "a 1 . 1 • Z' 

richelîes , moins pour goûter les plailirs^ 
qui les accompagnent , qüc pour jouir 
des égards & de la conlidération qu’elles 
attirent ; l’homme d’épée le plus refpec-' 
fueux pour Dieu & pour le Prince , facri-’ 
fiera les devoirs de Chrétien & de fujet , 
la fortune & fa confcience , à cette fureur 
infenfée' des duels , que la feule cou- 
tunoe foutient contre tous les anathèmes 
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du Ciel & de la terre ; la pudeur élevée 
\ l’ombre de l’autel, fe familiarifera avec 
les plaifancerie^ les plus indécentes , & 
(è faifant peut-être encore une loi de 
n’y pas répondre , elle fe fera un criminel 
honneur de paroître les entendre j car 
que ne peut pas faire fur nous la foibleflè 
humaine > cette vaine terreur de fe fin- 
gularifer 9 & qu’il eft rare qu’on aime là 
vertu julqu’à lui facrifîer le delîr que 
l’on a d^être eftimé ! deplorandus illt fiatus 
eji , ubi vitiis , jam non exeufatio datur 
fed auâoritas. 

Voilà la tentation qui fait la plus 

grande ’ force des autres tentations. 

h-’homme , félon la réflexion de faint Au- 

guftîn , l’homme prend moins au-dedans^ 

de lui que hors de lui fa régie d’agir' & 

de penfer J de-là vient, continue ce 

Pere , que pour nous réformer , Jefus- 

Chrift a voulu parler en même temps à 

notre cceur par fa grâce , & à nos yeux 

9^ de nous adoucir 1» 

peine de TobStecê pw le pîaifir de 

l’imitation. Or que fait le Prince des 
ténèbres , demande Origene j ne pou- 
vant fe manifefter par lui-même , il cher- 
che des hommes qui le repréfentent , des 
hommes qui parlent pour lui aux autres 

hommçs‘y damones guceruntorgana ver quœ ope~ 

renturfcandala. Sans cela, fans le fecours que 
lui prêtent les hommes de fcandale , le vice 
le plus flatteur pour la pailion révoUeroit 
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la raifon j les délices qu'il promet feroient 
payées trop cher par l’opprobre qui 1^ 
luivroit > pour un homme capable de don* 
ner l’exemple du crime , mille ne font pro- 
pres qu’à le recevoir j on ne réfifteroit 
pas long-temps à la voix de la confcience , 
appuyée de la voix du monde , & peu 
d’hommes (è pardonneroient leurs défor- 
dres , s'ils pouvoient efpérer qu’on leur 
pardonneroic leur piété , dœmones quaerunt 
organa per qua operentur fcandcla ; voilà la 
tentation qui rend inutiles les grâces les 
plus fortes j • voilà l’écueil où viennent 
échouer les plus beaux projets de conver- 
fion : tout pécheurs que nous fommes, 
deftinés à faire des Saints, notre parole 
aura pénétré dans une ame qu’a daigné 
nous ouvrir la grâce de Jefus-Chrift ; re- 
muée , agitée , attendrie j fes foupirs , fes 
larmes , nous annoncent que nous tou- 
chons au moment heureux de ramener au 
troupeau le brebis fugitive ; in modico , 
fuades me Chrijlianum fieri' ; ( Acl. A^ojl, c. , 
, V. %8. ) mais la crainte d’un proteâeur 
qui tient en Tes mains la fortune; un coup 
d’oell fur ces hommes redoutables , qui 
font comme les difpenfateurs de la répu- 
tation & de la faveur publique j fur ces 
hommes trop intérefles à accréditer le li^ 
bertinage , pour ne pas flétrir , pour ne pas 
humilier la piété ^ il n’en faut pas dav'an* 
tage ; ce 'coeur nous échappe , il fuit en 
gémiflant , il ne laifle à notre zele d autrq ' 
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conlblation que les pleurs que nous verfôny 
fur une ame'qui feroit à Jefus-Chrift , fi 
l'empire tyrannique du fcandale lui per- 
mercoic d'ecre à elle-même. Voilà la ten- 
tation contre laquelle, tant elle eft pref- ^ I 
ptelfante & terrible , Jefus-Chrift ne nous 
a point marqué d^’autre préfervatif que la 
fuite. Les liaifons les plus douces à la 
vanité , les plus utiles pour l’intérêt , les 
plus autorifées par la hienfcance , les plus* 
commandées par le fang & par la nature y 
Il elles deviennent pour vous une pierre de 
fcandale ; fans conluiter vos forces , fans 
compter fur la grâce , fulTiez- vous un 
Prophète, un Ange, il ne vous refte que 
d'en rompre les noeuds , & déjà vous êtes" 
vaincu , Il vous vous expottz à combattre r 
Jtocutus îuus fcandatifat re, erue eum. {S. Mar.. 

C. l8 y v.^.) 

' Voilà la tentation qui de nos jours fait' 
tm obrtacle au falut , du plus puiffant 
moyen dé fandification , je veux dire de 
la fûcictéj l'Apôtre nous apprend qu'elle- 
âvoit été établie , afin ' de fandifier Us 
hommes' par lé"s honimes : la pudeur & la 
modeftie de l’épotife fidcle , devoir gagner 
à Jefus-Chrift l'époux infidèle ; la religion 
des peres devoir couler avec le fang dans 
les veines des enfiints ; la fainteté des Rois 
dévoie faire celle des Royaumes ; les bons 
exemples,. de voient revenir à ceux qui ley 
âuroient donnés , par la fidélité de ceux- 
qui les auroient reçus ;•& la: piété des pat-- 
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dcûiiers dévoie fe nourrir , Te fortifier par 
le fpeélacle de la piété publique ; mais 
depuis que les fcandales ont prévalu , 
l’homme n’a point de plus grand ennemi 
que l’homme j peu de vertus ofent fe 
montrer dans cette terre de licence ; la 
piété la plus pure ne tarde pas à' fe dé- 
mentir; & loi {qu’elle revient du commerce 
du monde , la ferveur ne fe retrouve guertf 
toute entière. Aujourd’hui pour fe confer- 
ver à Dieu , comme h ce n’étoit pas s(fe£ 
d’avoir à dompter fon propre cœur , il faut 
combattre le monde entier , il faut que 
chaque homme demeure vainqueur de 
tous les hommes. 

Ainlî, ce que l’enfer anroit vainement 
entrepris, l’homme de fcandale le fait 
pour l’enfer; il renverfe, il détruit l’ou- 
vrage du zele apoftolique. D’un mondé 
.de crimes , de pallions & de fuperftitions , 
les Apôtres firent un monde de foi & de 
fainteté ; ce monde de foi foumife 3 c do- 
.cile ) le fcandale l’a changé dans un monde 
d’irréligion & d’impiété , 'dans un mondé 
de fchifmes & d’hérélies, dans un monde' 
de difputes & de concertations , dans un 
monde de philofophie préiompti'eufc Sc 
. fuptrbe , dans un monde de curiolité qui 
veut tout fa voir , Sc de libertinage qui ne 
' veut rien croire ce monde dfc rt'rveur Sc 
de fainteté, le fcandale l’a changé danS' 
un rr.onde de débauches & d’intempéran- 
c.e , dans un- monde d’injurtice & de per-- 
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fe livre au péché , il ajoute l'impiété qui le 
répand , qui le multiplie. En effet , c’eft le 
raifbnnement de faint Chryfoftôme j fi 
l'homme foible de fragile , que féduit le 
péché, ne trouve point de grâce devant 
. Dieu ; par quels coups de tonnerre Dieu 
fe vengera-t-il de l’homme fédufteur , qui 
applanit les fentiers du péché, qui entraîne, 
qui précipite dans le péché ? Si la force de 
la tentation n'exeufe point une ame fur- 
prife & facile , quelle fera l’excufe d'une 
ame vendue à l'iniquité y qui , faifant ici 
bas ^office de refprit tentateur , par des 
railleries profanes, par des mépris fa’cri- 
leges , par des rebuts infultants , par des 
maximes corrompues ; aura verfé dans les 
cœurs purs & chartes la contagion do. 
p^ché ? Si pour périr il fuffit de n'avoir pas 
aimé la vertu , que fera-ce de l'avoir per-» 
fécutée ? 

Je vais plus loin , je dis : l'Ecriture nous 
apprend qu'à la confommation des fiecles 
Dieu verlera à grands flots la coupe de fa 
fureur fur cette Babylonc qui s'ert baignée 
dans le fang des martyrs de Jefus ; qu'ilis 
feront donnés en fpeétacle éternel d’opprô*- 
bres & de terreur , ces fameux tyrans qui 
chtreprirent de faire périr dans fon berceau 
l'Eglife nairtante. Or , placé auprès du 
fcandaleux , le tyran ceflèra de paroîtrc 
perfécuteur : c'ert à lui , c'ert à l'homme de 
Icandale que convient ce qui ert dit dani 
l'Apocalypfe , qu'il a reçu le pouvoir dç 
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combattre les Saints & de les vaincre : ejl^ 
datum illi bellum f 'acere cum fanclis & vincere 
cos. { uipoc. c. 25 > V. 7, y Les Célars idolâ- 
tres , remarque faint Auguftin , ont dé- 
fendu leurs Dieux par des profcriptions 
fanglantes ; la Religion a triomphé des 
Dieux & des Céfars de Rome ; l'homme 
4e fcandale a remplacé les hommes de 
jneurtre , & fa fédudkion a été plus puif- 
fante que toute leur autorité. Le glaive 
lies tyrans a établi la foi , le fcandale l’a 
détruit ) le glaive des tyrans a fait les gran-^ 
des vertus & les grands faints ; le fcandale 
produit les grands crimes &c les grands 
pécheurs ; les tyrans ont combattu , ils 
ont été vaincus } le fcandaltux combat & 
tnomphe : ejl datum iÜi bellum Jacere cum 
fanâis & vincere eos. Que direz. vous donc , 
s'écrie le grand Evêque de Barcelone , que 
répondrez- vous, lorique.devant.les peuples, 
a/îemblés ,, l’Eglife vous, reprochera, non 
d'ayoir fait des martyrs , mais, d'avoir fait 
tant d'apoftats ;_non de lui avoir enlevé Tes 
iaints,”raais de lui avoir ôté fa faimeté ?• 
fixcujabens , cum te ecclejîa dixerit fuce cla- 
dis. autorem.. que jefus Chrift 

itie vengera pas LEglife fon époufe ^ or 
comment la vengera- t-il ? entendez ce Dieu 
Sauveur déclarer qu'il feroit à fouhaiter 
^ur l'homme qui fcandaliféra le moindre 
de fés freres, qu'enfeveli aux plus profonds 
abîmes de la mer, il eût pré.venu par. /à, 
nïort le jpp de ibn’pécHé, exped/t et 
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dèmergatur in profundum maris. ( S. Matri- 
c. i8 y V. 6.) Souvenez- vous que c’eft un- 
principe inconteftablè dans la morale chré-i 
tienne, le principe avancé par faine Au- 
guftin ; que l’homme de fcandale fera punr 
de tous les péchés de tous les hommes qu’il' 
aura rendus -pécheurs : quantofeumque ad 
iniqua opéra provocaveris cum tantis pra 
r tantis perpétua fupplicia fujîinebis. 

Je n’ai donc point dit afl'ez , lorlque j’ai 
foutenu que les récompenfes de l'homme 
de zele feront la mefure des châtiments de 
Phomme de fcandale : l’Apôtre , en quel- 
que façon ) fera moins récompenfé que lé 
/candaîeux ne' fera puni ; non que notre 
Dieu foit plus févere dans fes vengeances » 
qu’il n’eft magnifique dans fes dons , mais 
parce que les vertus du Saint n’appartien- 
nent pas tant à l’Apôtre , que les vices du 
pécheur appartiennent au fcandaleux. Le 
doéleurdes Nations le reconnoît ; l’Apôtre 
qui parle n'eft rien , la grâce qui touche 
eft tour J il exhorte , il ne perfuade pasi il 
enfeigne là vertu , il’ ne la donne pas ; il 
confond les paffions , il ne les ôte pas ÿ. 
le fcandaleux forme la connoifl'ance , ^ 
i'nfpire l’amour du vice ; il réveille les 
paîTîons , il les irrite , il les augmente : 
Î!Apôtre n’eft donc que le miniftre de falut 
& de grâce.; le fcanda’èux eft l’auteur, lé 
confommateur de la perdition du péù 
ché ; par conféquent , fi dans' la balancé 
dtr fànéluaire les vertus de ceux qu’il» a-. 
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lanétifiés , font ajoutées aux vertus de l'A- 
pôcre, avec les péchés du fcandaleux fe- 
ront comptés & bien plus étroitement unis 
les pèches de ceux qu’il a pervertis j ces 
péchés qui ne font pas moins à lui que les 
péchés qui font de lui ; puifqu^il eft certain, 
lelon la décihon de faine Cyprien , que les 
péchés de l’homme qui donne le fcandale , 
& les péchés de l’homme qui le reçoit , ne 
compofent qu’un même corps de péché : 
unum faciunt & agentium & afpicientium 
crimen. 

Quel abîme , Chrétiens ! qui pourra 
donc , fans pâlir j envifager le précipice 
qu’ont creufé fous leurs pas tant d’hom- 
mes malheureufement célébrés par leurs 
fcandales ! ces auteurs de fchifme & d’hé- 
réfie , qui ont enlevé à tant de Nations 
l’efpérance du Ciel , en les enlevant à 
. l’unité de l’Eglife \ ces hommes y dont la 
naiflànce fera placée dans les faftes de U 
Religion , pour fervir d’époque à la dé- 
cadence des mœurs & au déclin de la foi l 
Le fcandale d’un feul homme a quelque- 
fois été funefte à prefque tous les 
ples , à prefque tous les âges ; & plut au 
Ciel que pour peindre la contagion du 
fcandale il me fallût recourir à des temps 
éloignés , à des exemples étrangers ! d’où 
viennent & comment fe font formés 
parmi nous ces progrès fi rapides du liber- 
dViage & . de l’athéifme ? Il s’eft trouvé 
un homme d’un génie fupéûeui & domU 
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nant, à qui de tous les talents qui font 
les grands hommes , il n'a manqué que 
le talent de n'en pas abufer ; efprit vafte 
& étendu y qui n'ignore prefque rien de 
ce qu'on peut favoir 5 qui ne voulut ap^ 
prendre que pour rendre douteux & in- 
certain tout ce qu'on fait ; efprit habile 
à tourner la vérité en problème, à étonner, 
à confondre la raifon par le raifonnement, 
à répandre du jour & des grâces fur les 
matières les plus fombres & les plus ab(^ 
traites à couvrir de nuages & de ténè- 
bres les principes les plus fîmples : efprit 
uniquement appliqué à fe jouer de l'ef^ 
prit humain ; tantôt occupé à tirer de l'ou- 
bli , & à rajeunir les anciennes erreurs , 
comme pour forcer le monde Chrétien 
à reprendre lés fonges & les fuperftitions 
du monde idolâtre : tantôt heureux à fap- 
per les fondements des erreurs récentes ; 
par une égale facilité à foutenir & à ren- 
verfer , il ne lailTc rien de vrai , parce 
qu'il donne à tout les mêmes couleurs 
de la vérité : toujours ennemi de la Reli- 
gion ; foit qu'il l’attaque , (bit qu'il paroiflè 
la défendre , il ne développe que pour em- 
brouiller , il ne réfute que pour obfcurcir , 
il ne vante la foi que pour dégrader la 
raifon , il ne vante la raifon que pour 
combattre la foi : ainfi par des routes 
différentes , il nous mene imperceptible- 
ment au même terme ; à ne rien croire, 
de à m lien UyQii i à mépiUbi 
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èt à raéconnoître la vérité j à ne corrrul-- 
ter que la raifon , & à ne point l’écouter :: 
ouvrages fi dangereux pour l’honnête 
homme & pour l’homme Chrétien ; que 
n’ont- ils péri enfevelis dans le tombeau 
de l’auteur ! combien ils caufent chaque 
jour de ravages parmi une jeunefie in- 
confidérée , que l’attrait d’une curiofité 
téméraire engage dans ce labyrinthe , donc 
elle eft incapable de démêler les détours , 
& que les premiers feux des pallions naifi. 
fantes difpofent à faifir avidement des 
principes qui affranchiflent l’efprit du joug 
de la foi, &c le cœur de l’empire de la 
raifon ? ou plutôt , combien fa gloire & 
(a célébrité ont entraîné fur fes pas d’hom- 
mes avides de fe fignaler , quoique peu 
capables de le remplacer dans la carrière 
qu’il eut le malheur d’ouvrir ? La diffé- 
rence des temps compenfe l’inégalité des 
Talents : il connoiflbit fbn fiecle , fieclc de 
vraies lumières , de la véritable érudition-: 
il connut qu’il ne réufliroit que par la 
fiibtilire du raifbnnement; revêtu desappa- 
rences les plus impofantes , il prit donc le 
paiti de s’enfevelir dans la profondeur des 
ipéculations , dans la nuit du fophifme 
il falloir méditer y réfléchir , pour fuivre 
le fil de fes idées ^ d falloir du génie 
pour ne pas fe laiflér féduire *, il falloic 
de l’efprit , même pour s’égarer avec lui.. 
Par- là fes écrits peu acceffibles à la mul- 
titude.» ctuciit^pcu. 4c Icdcuri nialgré-* 
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fa mulritude d’admirateurs que lui gagnè- 
rent des fuffrages brillants ; en forte qu’il 
eft moins redoutable , moins funefte par 
lui-même que par fa réputation, que par 
l’émqjation, qui lui ont donnée des rivaux 
& des fuccelleurs : ceux-ci dignes d’un 
fîecle frivole & léger, favent qu’il les dif- 
penfe de prouver , qu’il ne leur demande 
gr que de prononcer & de décider que fa 
mollede & Ton indolence leur favent gré 
de ce qu’ils mettent à la place des rai- 
fonnemenrs difficiles à difcuter , des lueurs 
& des faillies de bel efpnt faciles à; faifir r 
ils favent qu’il n’eft befoin pour le fub- 
juguer , que de répandre une nuance ri- 
• dicule , de mépris , de dérifion y fur ce 
qu’il foubaitede ne croire pas ; & de parer^ 
d’embellir à fes yeux ce qu’il defire de 
croire.' Leurs écrits n^exigent que ce que 
tous font en état de donner, un coup d’œil 
prompt & rapide ; ils offrent ce que tous 
aiment & recherchent ; ils- amufent , ils; 
n’appliquent pas ; chacun remportera de 
leur leélure le fouvenir d^une plaifanterie , 
d’un prétendu bon mot, & parce qu’il 
aura été ébloui , il fe flattera d’avoir été 
éclairé & perfuadé. Ainfi fes difciples aidés, 
favorifés par les circonftances y avancent , 
& travaillent à achever la révolution com- 
mencée , préparée par leur maître. Ce n’c- 
toit qu’un feul homme , dit l’Ecriture, en- 
parlant d’Ach.iz , ille erat unus horno^ ( Jofué,. 
A (ta, V. iio.) un fèui homme a été lo^ 
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ruine de |>rcrque tout Ifraël , atque utinürA 

folus periijfet in fcelere fuo. ( Ibidem. ) 

Je le fais, peu d'hommes ont à fe repro- 
cher de pareils fcand^les ^ mais les fcandales 
les plus légers ne produifent que trop fou- 
vent des effets terribles ; ce n'eft qu'un 
confeil qu'a donné la haine trop vive ou 
l'amitié trop complaifante ; mais le premier 
péché qui en a été la fuite , de combien 
de péchés a-t-il été fuivi ? ce n'eft qu'un 
rapport indiferet , mais quelles difeordes , 
quelles antipathies , quels éclats il a oc- 
cafîonnés , & quel incendie eft forti de 
cette étincelle î ce n'eft qu'une médifance 
paftagere & mefurée , mais tant de foupçons 
qu'elle a enfantés , tant de jugements témé- 
raires, de maniérés méprifàntes, de ca- 
lomnies , d'infultes , d'outrages, dont elle 
elle a été le principe & la fource i ce 
n'eft qu'une raillerie fur la piété , mais 
fi elle a trouvé une ame timide & facile 
à s'épouvanter ; ce n'eft qu'un difeours 
échappé contre la Religion , mais s'il a 
été faifi par un efprit curieux & indocile, 
par un efprit déjà intérefte à rejeter un 
Evangile qui le condamne & qui le ré- 
prouve ; ce n'eft qu'un exemple de fra- 
gilité , mais fi ceux qu'il a faits pécheurs 
ont donné tant d'exemples de péché , car 
le fcandale eft une efpece de péché ori- 
ginel , c'eft un feu qui une fois allumé , 
trouvant dan§ les paflions l'aliment qui 
le nourrit , fe perpétue , atteint à tous lès 
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âges, & à travers l’cfpace des fiecîes con«. 
(umera quelquefois & dévorera la derniere 
poftérité. Chacun prend enluite & donne 
le (candale j celui que vous avez féduit ^ 
à fon tour deviendra fédudeur j favant 
dans cette fcience qu’il rient de vous , ce 
que vous lui avez appris , il 1 apprendra 
aux autres : ainfi par une fucceflion fatale, 
le fcandale d’un moment deviendra le 
fcandale de bien des années. Or , reprend 
faim Auguftin , tous ces péchés viennent 
de vous , ils retourneront à vous. L’homme 
de zele fera récompenfé des vertus qu’il 
a pratiquées & des vertus qu’il a fait prati- 
quer \ l’homme de fcandale lèra puni dci 
péchés qu’il a commis, & des péchés qu’il a 
fait commettre. Concluons, égalité parfaite 
entre la fainteté du zele & le péché de 
fcandale ; entre le fuccès du zele & les 
effets du fcandale , entre les récompenfes 
du zele & les châtiments du fcandale : pé- 
ché donc , péché de fcandale , péché énor- 
ynp I /^pvez maintenant en avoir une 

■pifte idée. péché de fcandale y 

péché commun , peu d'hommes en font 
exempts : vce mundo à fcandalis. 

Seconde Partie. 

On fe flatte qu’on eft exempt du péché 
de fcandale , parce qu’on n’a point le 
deffein de fcandalifer , parce qu’on veut 
même ne point fcandalifèc , parce que 
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dans fa conduite on n'apperçoit rien qui 
puid'e fcandalifer , parce qu'en effet on 
ne fcandalife point. Moi , )e dis : peu 
d’hommes font exempts du pêché de fcan- 
dale, parce qu’on peut donner le fean- 
dale fans avoir la volonté de le donner > 
parce 'qu’on peut donner le fcandale , 
quoiqu'on ait la volonté de ne pas le 
donner ; parce que, plus on vit d’ailleurs 
d’une maniéré pieufe & régulière , plus 
on eft expofé à donner le fcandale v parce 
que , pour être coupable de fcandale , il 
n'eft pas toujours i^ceflaire de le donner^ 
fouvent il fuffit de ne pas s’y oppofer : 
fuivez-moi dans ce détail d’inftru étions, 

1°. Premier fujet d’inquiétude pour une 
ame , lorfqu’elle penfe ferieufement à re- 
venir à Dieu , ou à fe conferver à lui. 

On peut donner le fcandale fans avoir la 
volonté de le donner : dHHnguons avec 
faim Thomas deux fortes de fcandales 
fcandale direét , fcandale indireét fcan- 
dale direét , un fcandale de volonté , 

de deflein ; d’ini«iw.Iwn , 

fe propofe de porter les autres au pèche. 
Scandale indireét , c’eft un fcandale de 
conduite , de mœurs , d'aétions , lorfque , 
fans le vouloir , le péclieur eft aux autres une 
occafion de péché. Le premier eft plus cri- 
minel dans fou principe, il eft plus raœ; 
le fécond eft prelque aulïi funefte dans fes 
fuites , & il eft fi commun, fl répandu dans 
le monde, qu’il n’eft peut-être point d’hom> 


Digitized by Gooîçlc 


Sur le Scandale, 5 09 

ttit qui , avec Tes propres péchés, n’ait à fe 
reprocher les péchés des autres hommes. 
Oui , mes chers Auditeurs , à bien exa- 
miner la chofe 9 il n'eft peut-être point 
d’homme pécheur qui ne Toit homme de 
fcandale ; il n’eft point de péché , j’entends 
de péché extérieur & viftblc , qui ne ren- 
ferme le péché de fcandale. Je ne parle 
pas feulement de ces péchés par lesquels 
on ofFenfe Dieu , & on le fait ofFenfer ; 
de ces trames de l’ambition , tilTues par 
un génie habile à faire concourir à Ion 
élévation les pallions d’une multitude 
gagnée par de flatteufcs efpérances : je ne 
parle pas de ces complots d’une vengeance 
adroite , qui emploie plufiCurs mains à 
immoler fa viétime ; de ces injuftices dans 
le Barreau 9 qui font pencher la balance 
au gré de la cabale & de l’intrigue ; de ces 
fortunes rapides & immenfes dans certains 
emplois qui demandent le miniftere des 
fubalternes , & font plulîeurs coupables 
pour faire un heureux; je ne parle pas 
de ces monopoles dans le commerce , qui 
ne font pas moins une fociété de crimes 
& d’ufurcs 9 qu’une fociété de fortune & 
d’intérêt ; de ces féduélions de volupté Sc 
d’amour profane , dont le premier foin 
eft d’enftammer à fon tour l’objet qui l’a 
enflammé , & de lui rendre toute la pallion 
qu’ on en a reçue. Je ne parle pas feulement 
de CCS péchés par lefquels on ofFenfe Dieu 
âc l’on enfeigne à i’offenfer j de ces difv 
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cours ou trop amis de l^irréligion , ou 
txop ennemis de la pudeur ; de ces con- 
verfacions mondaines qui alToibliirenc 
Taucoricé des maximes évangéliques par le 
crédit qu'elles donnent à des maximes de 
cupidité \ de ces ccnfures , de ces critiques 
dont la dévotion cft l'objet fous le nom des 
dévots , & qui font l'éloge du vice par la 
fàtyre de la vertuj je parle de ces péchés qui 
fbmblent ne pouvoir nuire qu’à vous- 
mêmes , de ces péchés dont la contagion 
femble naître & mourir dans le cçeur qui 
les commet. Or je foutiens qu'à cous ces 
péchés que l'on connoît & que l’on veut, 
cft joint pour l'ordinaire un autre péché 
que l’on ignore & que l'on ne veut pas , 
le péché de fcandalc. 

Concevez- en la raifon > elle'eft de Ter- 
^ tullien ; c’eft que tout péché que l’on voit 
cft un exemple pour ceux qui le voient : 
or tout exemple de péché cft péché de fcaii- 
da\e yjeandalum f exemplum rei malae ; c’eft 
que de tous ces péchés particuliers il le for- 
me un péché public & dominant , un régné, 
un empire de péché qui met le vice en 
honneur , & qui intimide la piété ; c'eft 
que de tous les pécheurs réunis U réfulte 
un corps , un fociéié de pécheurs, qui l’em- 
porte fur cette fociété de Saints qui dans 
des temps plus heureux fut la bafe ÔC 
l'appui de la Religion : alors ce qui écoie 
^rt foutenoir ce qui étoit foible & chan- 
celant dans la foi \ fouvent la conftanco 
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éu martyre a ramené l'apoftat,&l^a fait cou- 
rir à la mort avec un courage qui mettoit 
le difcipleau-de0usdu maître: aujourd'hui, 
reprend Tertullicn ,1a multitude des préva- 
rications a fubftitué à cette communion 
de Saints , une communion de wcheurs 
fur laquelle repofc l'édifice du péché : <«//- 
Jicans ad delidum. En effet , continue (âint 
Cyprien , qu’eft-ce qu’un péché qu’on laifïe 
appercevoir , fi ce n’eft un péché qu'on 
enfeigne , & qui ne tarde pas à trouver 
des difciples & des imitateurs ; adulteriunt 
difcitur dum viàetur. Peut-être que l’exemple 
d’un feul ne toucheroit pas j mais qui 
aura la force de réfifier à l'exemple de tous) 
^e vice paroît vice lorfqu’il n’eft que Iç. 
péché d^un particulier*, il paroît -prefque. 
vertu , dès qu’il eft devenu le péché de 
tout un peuple : çum admittunt JinguU , cr/- 
men ejl , virtus ^ dum. publie} geritur. Audi- 
tôt qu’il a paflé dans la multitude , on 
ne rougit plus d'être pécheur , oii rou- 
giroit de ne l’être pas -, car que ne peut 
cet attrait , cette fait fie émulation qui en- 
traîne à marcher dans la voie commune > 
on n’aime point à fixer les regards publics , 
à paroître fi peu accompagné fur la fcène ; 
je me trompe , on fe fait un honneur de 
fe diftinguer par l’efprit & les talents, 
par les emplois , le crédit &: la fortune j 
quelquefois on cherche à fe diftinguer par. 
le crime ; mais foit que la corruption 
naturelle de l’homme ne cherche qu’un pré- 
texte pour fe refuCer à la vertu , foit que le 
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monde ennemi de la Religion ne s’irrite 
que des diftindions qui viennent de la- • 
piété ; telle eft notre foiblelTe que cha- 
cun ne manque ordinairement d’étre chré- 
tien que parce que les autres ne le font 
pas , que tous attendent l’exemple , que 
perfonne n’ofe le donner. Or ce fcandale 
de mauvais exemple , fi puiflant , fi con- 
tagieux , il eft compofé de tous les péchés 
réunis & raflemblés ; par conféquent cha- 
que péché vifible & extérieur eft un fean- 
dale particulier qui contribue à former le 
icandale public & univerfel : par conle- 
quent encore, tout péché extérieur & vifible 
renferme le péché de fcandale \ en forte 
que , félon la remarque de faint Chrylbf- ^ 
tome , comme pour être apôtre il n’efi: 
pas toujours befoin d’annoncer la religion , 
il fuffit^ en certaines rencontres , de la pra- 
tiquer ; aufli , pour être coupable de fcan- 
dale , il n’eft pas toujours néceflàire d’en- 
lèigner, de perfuadet le péché, (bu vent 
c'eft allez de le commettre. Point de Saint 
qui ne contribue à former d’autres Saints ; 
point de pécheur qui ne contribue à for- 
mer d’autres pécheurs. Tout Saint ne pré- 
tend pas s’ériger en Apôtre j dans un lèns , 
tout Saint eft Apôtre : tout pécheur ne 
prétend pas fcandialifer \ tout pecheur fean- 
dalife. On n’a point la volonté de donner 
le fcandale & on le donne ; fouvent même 
on le donne , quoiqu’on ait la volonté de 
ne pas le donner. 


Car , 
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iT, "Car , Tclon la dccilion du Dofteuf 
«ngélique , il y a des actions , deTquellec 
vtoureia droiture, toure'la prétendue pureté 
d'incention ne peut féparer le 'fcandale : il 
y a des états dans leiquels le péché & le 
icandale font ‘fi étroitement unis , que prêt 
que tout péché eft Tcandàle , & tout (cau- 
dale eft un grand péché. 

J'appelle aétions defquefles toute la 
droiture , toute la prétendue pureté d’in- 
tention ne peut féparer le icandale ; ces 
liailbns , ces afïîduités ^ ces familiarités 
trop marquées , innocentes peut-être de- 
"vant Dieu , parce que Dieu voit le ctrurr 
elles ne le font point , eHes ne le 'ferorre 
jamais de\^ant le monde , parce que 'le 
monde ne voit que la conduite; parce 
que les événements & l'expérience ohe 
établi , dans les perTuaiions du monde , 
que l’amitié la plus vive , avec tous les 
fentiments , avec toute Ion efftime & îa. 
confiance , n'a point , dans le langage , 
dans le ton , dans les manières, dans les 
empreflëmenrs & les recherches , ce je 
ne fais quoi qui caraélérife la paflîon.... 
Çes maximes , qu’on nomme maximes de 
piété folide & raifonnable , débitées à mie 
jeunefle imprudente , dans le defîèin de 
l’inftruirç à diftinguer entre le Chrétieft 
& le Saint > & à fe faire des devoirs de 
hienfcances d’âge & de condition qui ne 
la mèneront que trop promptement à 
i’oubli des devoirs àc des bienféances de 

Tome I, Averti, O 
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Religion . I , . • , • Ces aigreurs ces fatyres 
li'un zele imaginaire qui éclate contre 
les plus légères fragilités des juftes & dé- 
.tourne les âmes timides des voies de la 
iainteté , en ne pardonnant aux Saints 
.^Lucun des foibles de .rhumanité . . . Ces 
faillies de bel efprit, cet étalage^ dangereux 
4e fcicnce &. d’érudition , par lequel on 
s’expofe à détruire la religion , fous le 
prétexte fpécieux de l'épurer , lorfqu’en 
montrant à un efprit peu éclairé le vide 
..des preuves & des motifs fur lefquels il 
appuie fa croyance , on le conduit à ne 
îcien croire,, & oh lui ,ôte la foi en pa- 
jrpiflant ne vouloir que lui donner de la 
ïaifon .... Ces parures , ces ajuftements 
■trop étudiés , ces airs d’enjouement ^ de 
jgalanterie , ce mélange de fierté , plus 
*ique de pudeur & de modeftie , pour com- 
irander des homn?ages , & de complaifan- 
çes & d'attentions pour les obtenir : fur 
tout cela , reprend faint Chryfoftôme ,, 
îuftifiez,' autant que vous le pourrez , vos 
vues , vos defieins, vos intentions ; ce fean- 
.'dale que vous vouliez ne point donner , 
■pn l’a pris ; eût-on été aflez fage pour ne le 
pas prendre, vous ferez toujours coupable 
de l’avoir donné: Btji nullum potuerit.vul- 
nerare , dabit tamen fuppUcia. Pourquoi \ 
■Parce que la fagefle & la piété qui refufent 
4e recevoir le poifon , n’exeufent point 
i’fro|>tpdence & leçpme qui le préparent 
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•& le prefentent : paravit quippe virus ytem- 
peravit venenum. 

J’appelle état où prefque tout péché oft 
un fcandale , & où tout fcandale eft un. • 
grand péché , tout état qui , par la naif- 
-îance , le rang , les dignités , fa fortune , 
.l'autorké , le crédit , les emplois met un 

• homme au-delTus des autres hommes. Jl 
.ne convient que ttop aux Chrétiens, le 

< reproche queTertullien faifok aux Païens , 

, qu’ils refpeéloicnt plus les maîtres , les 
■ grands de la terre , que leurs Dieux ; 
formidint Cefarem obfervatis quàm Jovem, 
.'L’idolâtrie exeufoit en quelque forte ce dé- 
dire de la raifon par ^extravagance de' lès 
' fuperftitions. Le prince qui préhdoit à la 
fortune publique, méritoit mieux d’-ètre 
leur maître , que des Dieux , ouvrages de 
leurs caprices & de leurs pallions; vice 
honteux dans le Chrétien qui adore un 

< Dieu maître & dominateur des princes 

. des fujets 1 vice dont la fource rélide dans 

• l’imagination, toujours vivement frappée 
des objets extérieurs. Ces Dieux de pompe 
& de majellé, (ans celTe préfents à nos re- 
gards , font oublier le Dieu qui n’ell prélêne 

• qu’à Pefprit & à la foi. On le fait un 
honneur d’imiter leurs exemples; perfonne 

, ne rougit d’^n foible qui te montre dans 
la fplendeur & l’opulence. Fatale cotn- 
plailance qui porte à mardier fur vos traces, 

^ grands du monde , les péchés que vous com< 
mettez feront peut-être devant Dieu le 

O k 
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moindre de vos crimes, & vous périrez par 
les vices d'un peuple votre- trop fidèle 
imitateur , autant que par vos vices pro> 
près if. perfonnels. 

Et vous donc , quels terribles anathè- 
mes vous attendent , vous , vils de ram- 
pants adulateurs , politiques dcreftables , 
l'écueil fouvent & la perte des Rois & des 
royaumes , que la fbif des honneurs ic de» 
>ridie(lès introduit & retient dans les palais 
des grands^ Le fentiment intérieur de la. 
badèllè & de l'ignominie de votre ame 
vous avertit que vous ne plairiez point 
à leurs vertus , &r que vous ne pouvez 
’crpérer leurs regards favorables que du 
Tommeil de leur railbn & de l’oubli de 
leur devoir; l'intérêt, l’efprit de manège 

d’intrigue, paré des dehors du dévoue- 
ment & du zele , vous appliquent à veiller 
fans ccfi'e fur leurs pas , à étudier leurs 
penchants ,àprcfièntir les plus foi blés defirs 
-d.e leur cœur encore flottant, incertain & 
•timide; à chercher, à (aifirf à préparer 
d'occafion , le moment de leur préfenter des 
attraits puiflànts de féduéHon. Peu inquiets 
de leur gloire & de leur bonheur , pourvu 
que leur bienveillance furprife vous afliire 
leloifir & les moyens de cimenter votre 
fortune. Les calamités de la religion , 
les infortunes de la patrie ïurent fouvent 
les fuites d'un confeil perfide j d’une 
palfion adroitement infpirçc &ç HchcmCîit 
i^dprée | 
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- Or , puirque la )ufte colcre du Très- Haut 
écrafera le pécheur qui aura feandalifé le 
moindre de lès freres, )ugc2 des vengeances 
rclervées aux auteurs de ces grands fcandales 
qui-enfantenc tantdecrimcs& de malheurs? 
N’eft-cc pas à eux qu'il convient fpéeiale- 
raeni cet oracle de Jefus-Chrift : qu'il feroit 
à fouhaicer, pour de tels coupables , qu'ils 
euflènt été enfevelis dans les abîmes de la 
raer , ou qu'ils ne fuflent >amais fortis 
de l'abîme du néant; expedit erut.^.,.. 
demergatur in profundum, {S.Matt,>c, 18 y, 

• J'appelle état oà prefque fout péché elt 
un Tcandale , & où tout rcandale eft un 
grand péché y toute Heuation de gloire y 
de célébrité, de réputation , d’eftime publi- . 
que & univcrrclle , à laquelle on parvient 
par la fupériorité reconnue de lumières, 
de connoidances , de goût , de talents ; 
vous donc , que le brillant & l'élévaiion de 
votre génie donnent en fpeétacle d'admi- 
ration ; je ne dis point votre vanité , je 
dis votre modeftie même ne peut ignorer 
la force , l'autorité de perfualion que vous- 
avez fur la multitude -, vous parlez , on 
aime à vous croire \ vous agiflèz, on vcuc- 
Vpùs imiter ; vous révérez , on vous reC~ 
jxeéle; vous 'dédaignez, on méprife : que 
vos mœurs donc ne préfentent que des 
exemples de vertus ; que vos ouvrages n'en- 
(eignent & n'infpirent que des leçons de; 
humble & fbumilè : |a religion n'aura . 
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prcfqoc point bcfoin d'autres d^fenféurs 5 
Id piét^ , d'autres maîtres : votre voix mieux 
écoutée, obtiendra ce que la notre obtient 
rarement : mais ne l'oubliez point , fi vous 
quittez les fenticrs de la piété , fi vous en- ’ 
feignez , fi vous invitez à les quitter , l'in- 
crédulité & la cupidité excitées , encoura** 
gées , enhardies par votre fuffirage , fe 
répandront fans bornes j fans mefures , fe • 
produiront avec licence & (ans ménage- 
ment, ne connoîtront de (bible <]fue les'i 
déttcatdflfes de la vertu , & loin de rougir . 
du vice , ne rougiront que du remords; un 
fenl J'entre vous fuffit pour faire un peuple 
d'apoftats. Créateurs de ce fatal timi d'a- • 
bominations , vous en porterez le poids 
devant Dieu ; il vous écrafera » il écrafera 
avec vous vos prote<îleurs , vos admirateurs 
déclarés , parce que c'eft à leurs éloges y- 
c'eft à leurs prévenances, âi leurs com^' 
pliai fances , c'eft à leur eftime , à leur con-' 
fiance & à leurs attentions marquées que*' 
vbus devez la plus grande partie de votre 
funefte crédit ; parce que leur conduite ôc 
la vôtre fe réuniffent & ne compofent qu'un 
même corps de fcandale , unum faciune 
crimen. 

J'appelle état où ptefque tout péché 
cft fcandale , & où tout fcandale eft un 
grand péché , l'état de maître dans I une' 
mailbn , de pere Ôc de mere dans une 
famille. Maîtres dans une maifbn , ih ne 
peuvent vivre dans le libertinage fans Ÿ 
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entraîner leurs domeftiques , fans les 
rendre témoins & fouvent complices dd 
leurs défordres , fans en faire les confia* 
dents du fecrec & des mylVeres de leuij 
iniquité , (ans les tenir dans des enga-# 
gements continuels de péché , en les em- 
ployant à préparer les voies , à ménager 
les entrevues , à conduire les intrigues 
d^une honteufe paffion, Peres & meres 
ils ne vivront point dans l'oubli de 
Dieu , , fans être a leurs enfants une ten- 
tation , une inftruéHon perpétuelle de 
péché j car cet âge remarque roue , il voie 
tout J il entend' tout , il fe ferr, il abule 
de tout j en forte que tien n'eft plus rare 
que là piété dans les enfants des pé- 
cheurs. 

Enfin j'appelle état où prefque toiiC 
péché eft fcandale , & où tout fcandale eft 
un grand péché , Pétat du miniftere facré;' 
Etat où prefque tout péché eft fcandale , 
parce que le defir de trouver dans notre 
conduite des prétextes pour fe refiiler à 
nos enfeignements, tient les yeux du monde 
continuellement ouverts fur nos démar- 
ches -, parce que ce monde qui n'ignore 
prefque rien, ne nous pardonne rien ; parce 
que loin de faire grâce à des fautes confidé- 
râbles , tel eft le monde , dit faine Jérôme , 
qu’en nous des vertus médiocres lui fem- 
blent des vices ' & que le Prêtre , le Reli- 
gieux feandalifent dès qu'ils n’édifient pas- 

Etat où tout fcandale eft un grand péché,' 

• * • - . » - „ 
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Non , s'écrioir faLit Grégpire , ce ne feront 
pas les mains profanes qui feront à la rjcii- 
gion les bleflùres les plus mortelles ; &>; 
Xorfque pour fe défendre contre les ana- 
thèmes- de révangile , elles n'auront que 
le fuffrage des mondains , les pafïions: 
tremblantes & confufés feront toujpursî 
prêtes- à fè condamner & à fe réprouver.. 
Mais il elles parvenaient a s'buvrir la porte' 
du-fanéiuaire , fi Ton voyoit l’ambition, 
en ufurper les honneurs , l’intérêt s'em 
approprier les richefles,le jeu en difTîper les, 
revenus , l'indolence y gpùcer les douceurs; 
de Ton fômmeiL,.le luxe y étaler, fâ pompe. 
& fon fâfte, la fierté y, déployer fes Hau- 
teurs & fès mépris, la Haine y nourrir 
lès divifions.& fes vengeances , la mollclîc: 
s’y livrer aux rafinements de la fenfualité ^ 
la duretéjl-infenfibifité dédaigner les latmes 
du pauyrejfi l’on voyoit les miniftres de la- 
religion prendre le cou ,.le goût. de l'a philo- 
fophic moderne ,en imiter la légèreté danr 
/es propTOs., en, afficher l’eftime dans fès. 
fiaifons-,- la. liberté , prcfquc la licence 
dans fa. conduite , l’efôrit & Tes vues dans 
ies projets ; s’ils renaifioient les temps où le; 
JProphete rrappcrcevoit aucune difrerencc 
entre le prêtre & le peuple , où feroient- 
‘clles les. âmes d’aflèz, de lumière 6c. de 
. fermeté dans l'efprit , d’afïcz d’équité 6c 
de droiture dans le coeur pour féparer là^ 
doftrine ôc les mœurs, pour ne pas s’aui- 
roriferde nos exemples contre notre zsifc. 
6c nos inflruftions? 
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ï^ommes prcfàiies voilà ce que vous"' 
nous dites uns çelTc,' dans le dtlfein de 
fejo'ter fur nous vos défordres :■ voilà | 
ce que nous ne pouvons alfez nous dire * 
afin de nous afl'ujeair à une vigilance^ 
continuelle , aua^ attentions les plus fcru- ‘ 
puleufes. Mais ce que vous ne dites* 
point, ce que mon miniftere ne me per-' 
met pas de taire , c^eft qu'apics tout il* 
efl encore un plus grand fçandale qiii 
vient de vous & qui retombera fur vous 
c-’eft que s'il n eft point de fcandalè plusi 
terrible que le fcandalè , qui fort du fane-] 
tuaire ; par une fuite néceflaire le corn-;' 
ble , l'abomination' du fcandalè >,• ce qui; 
femble menacer parmi- nous la foi- d'une 
révolution prochaine- fans retour , 
c’eft l'audace & la licence de notre fie-' 
clc à décrier les prêtres & les pontifes’ 
dé Jefus-Chrift ; une faute que la charité' 
rie perrriettok que dé pleurer dans le' 
filcnce V une faute p'rcfqu’auflîtôt répiai* 
ree qu'échappée à’- la fragilité humaine 
une faute pafiâgere ; une faute fecrette 
la curiofité maligne inquiété la .. dé- 
cou vrej l'indifcrétîori & la médifance-' 
s'émprefient dé la raconter la calomnie " 
dé l'exagérer; la Haine, la jalbufie dtrla- 
répandre d'un royauirie à un* autte'- 
royaume , d*un rhOndé à un]autre monde i]'>^ 
le libertinage , l'impiété Ce hâtent d'ei^ 
triompher; & fi lé préfènt n'eri fournit- 
îloim à cenfurer, à divulguet , on fe ferst* 

' * * * • ^ jj" * 
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un pÎAifir , un devôif infertfë dfc parcoi^« 
lit les faftes dé tous fes fiecléS , de toutes 
lés nations , pôut retirer dé Poufeli ceHes 
que le cours dés ans aVbit enfevcKes- 
dans là nüic dû paffê ; d^urlé faute ca^ 
cKéè, dti fait un Icandal^public ; de là 
faute d"ùnc moment $ ult fcandalc de pfu- 
fieu'rs aünces j d'üné faute efî^cée de la 
mémoire des ho'mrtrteS , on fait le fean- 
dalt du' jour -y de la faute d^un fcul Lé- 
vite, le crime , Popptobre de toute la 
tribu faintc. Mondains’, qui trop fouvent 
lie pénfez à la religion que lorfqu'H s'a- 
git d*înrulter à Tes difgraces , ah', votre 
2elc fau:é & Hypocrite eft im plus" grand 
l^andale que éélui qué vous relevez ! Le 
miniftfé qui à oublié la fainteté de fort 
état, à péché vôüs fcandalifez : il a 
ôccâlionné le fcandalé , vous le donnez, 
je reviens : On peut donner le fcandalc , 
Quoiqu'on ait la Volonté de ne le pas 
donner, jajoütè que , plus on vit d'une 
Aianiere pieufe Sc régulière^ plus OJi eft 
éxpofé à donner lé feandale, 

3*., Afin dé v’ôus'en convaincre , je n'ai 
^efoin que de vôtre expérience. Vbüs fa- 
■yex de quel œil le mondé regarde les 
^ints. Êrinenii dé tout cé qui lui repro- 
che fes défofdres , il répa.rid le fiel de la 
Ciiyré fur leurs démarches lés plus fagés é^ 
les plus innocentes. Ldrfqu'il eft forcé 
d’approuver fès apparences , fugé Sc ilï- 
lerprcte dû' ccêui, il prête à là piété dfcé 
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rûotiis, des deflèms > .des intérêts, dt? 
projets de fortune & d'ambition ; pouc 
s'exeufer de n'être pas faint , il veut ^ 
dit faint Jérôme , que perfbnne ne le foie 
ou ne pafTe pour l'être ; neguitiae fuce reme^, 
dium arbitrantur , fi nemo fit fancius. Pan 
conféquenty quel triomphe pour lui s'il 


furprend , dans le jufte , quelque foibla 

n re à autorifer , à jufliner fa critiqua 
:s foupçons I Scandale injufte y j'en 


conviens ; mais quelqu'injuftc , quelque 
déraifbnnable qu'il foit , fcandale qui y 
fuivant le précepte de l'Apôtre , doic 
vous engager à veiller fur vous-mêmes , 
afin que l’homme ennemi de la piété foie 
obligé de la refpeéber 6e de fè condam* 
ncr , ut is qui ex adverfo eji vereatur nthil 
habens mahim dicere. ( Ad Tit, c, a > v, 8.} 
Un mouvement de dépit 6c de chagrin» 
une faillie d'humeur 6c de vivacité, mi 
air d'oftentation 6c de fierté j des manie--, 
res de hauteur 6c de dureté, un amufe- 


jrnent d’indiferétion 6c de curiofité, uri 
enjouement de fàtyre 6c de médifance , un 
r^yed d'orgueil 6c de vanité, un retour 
d*amour propre 6c de fenfibilité, un refte de 
mondanité & de defir de plaire , des fub- 
tilités , des détours apparents de manège 
& d’intrigue ,, des dehors d’attachement 
trop tendre dans vos liaifons les plus fain- 
tes} que •'fais- je ? un feul trait de fragi- 
Uté que vous laifïèrez échapper , fera queU 
(uefQis de mai que toute votre 
‘ / 0 6 ' 
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gularitc ne peut' faire de Bien. Dîeu'votis: 
tn pardonneroit le péché', vous en par- 
donnera-t-il- le fcandalè? Et quel' mérite^ 
aura t-elle devant lui, une piété qui n'aura 
férvi qu’à afFoiblir le refpeét dû à’ la rcii-' 
gion ? Moins fainr par vos- vertas*, que- 
coupable par des crimes érrarrgers , vous ’ 
croyez n’avoir à vous reprocher que des 1 
fkutes légères ; vous a-vez" peut -être à plew-r 
rer , à réparer le plus- grand des péchés ,, 
lè péché de fcandalè *,.&■ rre vous ralTü-- 
rez point for ce que votre conduite voust 
fcmbleexempte de toute occalion de fcan- 
dale : pour n’avoir rien à- sMmputcr" en* 
matière de ftandalê, il ne fiiffit pas de: 

- ne point- donner de^fcandaie ^ il faut*s’op- 
pof‘r au fcandalè.. 

4*.- Je ne vous ■ expliquerai point lés% 
principes fur Icfqoels eft fondée cette régie • 
de moeurs. L’obligation impolce à'rouc^. 
Eomme dè travailler au (alur des autres-, 
htommes-, ,dâns les bornes de fon érat 
dé fa condition , félon- la mefùre des gra- - 
ces & dés talents qu’il a • reçus *, là rccon-c - 
rroiflahee- pour- Jerus-ChriftS que nopsr 
n’aimons ‘ point- afïèz -, fi' nous n’àiraonS i 
les âmes qui font*le prix de fon fàng. Cé: 
précepte fr fôuvcnt réiréré dàns-les di-vines, 
écritOTeS', de-'nous- élever contre lè régne - 
du menfOnge- 6e de l’iniquité ; cette dé-’ - 
daraMon (r précife, que* nous -fait -Jefiis- - 
Ghrift", que- ceux- qûi 'ne font pas- pour r 
liii,:qui ne combattent pas poûr.-ki-, Ü: 
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IW mettra au rang de ceux qui font coni^ ' 
tre lui , qui combattent contre lui vqui noat' 
tjlmecumcontrameeJi.iS. Matt. c. 

■ Ce que je vous dis. Chrétiens, c'eftque: 
ce précepte de s'oopofer. au ftandale , ne; 
fut jamais d’unex)Dligation aulïi' étroite 
aulïi.pigôtireufe que dans notre fîecle.. Ne’ 
ifemble^t il pas qu'ils foient venuS', les» 
jours où l'homme de péché fortira- de; 
l'abîme pour infeder la terre: du poifoiii 
de lés iniquités ? Aujourd'hui, tout, cft; 
fcandale, tout e(l morale ôc attrait de. 
pallions. Les difcours qui les annoncent^;' 
lés conveiTations qui les répandent ; les. 
maximes qui . les autorilènr les alTem-* 
blées qui- lès réunifient ; les parties de; 
plaifir qui les- irritent ; les livres qui les; 
cnleignent les fpeétacles. qui les inlpi— ' 
rent ; les modes ovy les accréditent ;• la; 
coutume qui les loutient les richefles: 
qui les nourrilTenr ; la grandeur qui Icsi 
illufire'&:. les- ennoblit ; la fortune qui les; 
récompenfe'; l'adulation qui Icsenhardit ;■ 
l'intérêt qui les allume; la complaifanccr 
qui les exeufe ; les exemples qui les per- 
Kiadent ; la piété même qui les "re-< 
doute & lès lolere ; tous les arts , tous' 
les talènts que nous voyons fe déployer? 
pour accroître 8 c perpétuer leur empire 
là PciPture leur prête fon pinceau & fes*. 
couleurs pour les re-ndre plus* touchantes;, 
là Poéfie, Tes grâces' pour- les parer ;. lac 
fon-haiicuqiiie. pour- augmente^: 
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la force de leur fédu£Uon j le eifeau,} 
le bronze &c le marbre pour les immor-> 
talifer ; l^efprit leur prête fon enjoué-, 
ment & fes fubtilités pour ks défendre ;i 
la Philolbphic , fes Tpeculations pour les. 
affranchir de l'inquiétude & du remords.. 
Le comble du fcandale, c'eft qu'au mi-, 
lieu de tant de fcandales , rien n’en porte 
le nom & le caraékere ; rien n'étonne & 
nefurprend; les événements les plus frap-* 
pants obtiennent à peine les regards d’un 
moment, & font promptement effacés 

Î xar des événements plus finguliers que 
'on voit avec une égale indifférence. Le 
délire , devenu univcrfel , a répandu dans 
tous les efprics fes fonges les plus infenfés ^ 
fes rêveries les plus meurtrières. La célé- 
brité des attentats diffingués &.raifonnés 
a cellé d’être le partage de la cour , des 
grandes villes , des Philofophes , le fimple 

{ )cuple & les campagnes favent leur rendre, 
CS exemples qu’ils en reçurent, & leur 
offrir les mêmes feenes de fanatUme phU 
lolbphique. . . 

-Or, à la YUè de tant d’abominations , 
peut-on refter endormi dans le fein d’unq 
piété molle & indolente? Ne nous flau 
tons point , mes, chers Auditeurs j les 
raifonnemenrs intérclîes d’une fauflè pru- 
dence ne juftifieroient point, devant le 
Seigneur, les timidités le.iommeil de 
odtre amour ! propre.^ . .Refppnfables ’ i de 
tous ks icandâks-qu£.Aeus auiQns 
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th Sc encourages par les égards & les 
ménagements politiques d'une lâche com- 
ptaifance Ci nous mcconnoiHons notre 
Dieu , il nous méconnoîtra ; fi nous l'a- 
bandonnons-, il nous abandonnera. Ah î 
plutôt allons où nous appellent les gérnif*' 
lements , les cris de la religion opprimée i 
allons combattre les combats du Seigneur; 
allons foutenir & venger fa gloire par des 
exemples de foi & de piété aulli publics, 
aufii éclatants que les fcandales qui ofent 
l’outrager ; allons nous oppofer au tor- 
rent , & fervir de digue pour l’empêchef 
d’entraîner les reftes de Jacob ; allons ra- 
nimer dans le libertin le fouvenir du Dieu 
qu’il voudroit oublier ; allons troubler la 
paix funefte de l'impie & du pécheur. Ce 
monde auquel Jefus-Chrift déplaît , ne 
craignons point de lui déplaire : difplicea- 
mus /lis quibus difplicet Ciirifius. Le fujei 
fidele , le citoyen vertueux aime à par- 
tager la dellinée de fon prince & de fa 
patrie ; le chrétien craindroit - il de par- 
tager le fort du Dieu qu'il adore ? Ltdn 
de les rechercher , ne rougiroit-il pas de 
la bafleflé flétriflante qu’il y auroit à re- 
cevoir les éloges d’un monde ennemi de 
fon Dieu & de fa religion? Dtfpliceamus 
his quibus difplicet Chrijîus, Qui fait fi fai- 
fant marcher devant nous fon cfprit , le 
Dieu de grâce ne nous ouvrira point les 
cœurs ? Mais notre zele , fut-il inutile au 
iàlut de nos fi:eies^ il cfl nécellàire à 
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nocre propre faiulfcification ; n-eût-il aucun* 
fuccès fur la terre , il aura fa récompenfe' 
dans le ciel : après avoir combattu les 
fcandales du monde , nous régnerons fur- 
ie monde pendant une éternité de gloire-' 
& de bonheur. Ainfî-foic-il.. 
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SERMON 

FOUR lE JOUR 

DE N O E D 

KTa^us eft vobis hodie Salvatori...&: Hoc voBit; 
Egnum : invenietis infàntem pennis involtt^ 
tum & pofimm in pxæfepio.. 

jR vous ejf né un Sauveur , & voici U Jtgne auquel 
vous le reeonnoitre\ : vous toouverei^ un enfant: 
enveloppé de langes & couché dans une crée kd. 

En S» Luc y chap^ x.f, v..ix 6c. la» 

ÜLies temps (ont accomplis, la- terre a: 
ouvert fon fèin ; elle a donné cet enfant 
chéri le plus pur fang dé David , l'efpoir 
de Jacob , le defir des collines étemelles 
ce Monarque conquérant & viétbrieuxqui,. 
téduifant en poudre les trôneS' ennemis, va 
meute dans la. main de la race, {àinte ,;!**. 




33® V J?oz/r le.jour - 
dépouille défr races profanes-, firntf 
dans l’étendue de l’univers dkutre R. oi 
que le Roi de Sion ; ce Prince dc rapâijci, 
devant lequel tombera- le mur de divifîon 
qpi fépare les nations ; totot fera Kiraèl & 
Juda*i fous leî peuples fbumis à la même 
loi ) ne feront plus qii’un peuple y chacun 
voyant couler fes jours dans un calme 
profond , bénira fort empire } ôc comme 
il régnera par les bienfaits ,.on obéira par 
amour. Heureux le moment qui commence 
une vie Ci utile , Ci précieufe au monde. 
Nos pères l’ont founaité, ils l’ont efpéré , 
nous le voyons : on nous donne le libé- 
rateur qui leur fut promis, notas efî. Le 
ciel annonce fa naifiance à la terre ; les 
Anges nous invitent à venir fur leurs pas 
lui rendre nos premiers hommages. 

Chrétiens! volons au-devant de 
lui» courons nous jeter > à fes pieds j mais 
que vois- je ? un antre défert & abandonné -, 
des langes, une crèche , un enfant étrari^ 
ger au milieu de fbn peuple j.un enfant qui 
vient pour régner , & qui ne trouve pas 
où naître ! Eft-ce donc là que dévoient fe 
terminer tant d’ombres fl brillantes, tant 
de figures fi nobles , fi majeftueufes , les 
oracles des Prophètes , les voeux des Pa- 
triarches , l’attente de quarante fiecles '? 
Quel œil n’y feroit pas trompé I Et qui 
pourroit reconnoître le Dieu qui nous 
fut annoncé , dans le Dieu que l’on nous 
montre ? 
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Noas le rcconnoîtrons y mes chers Au- 
^teurs , malgré cet état j ce fera même è 
cet état que nous le rcconnoîtrons , fi nous 
faifons attention au defleîn qui Tengage à 
venir fur la terre. Il y vient comme Sau-f 
veur , il y vient comme Légifiateur ;; 
comme Sauveur, pour délivrer l'homme 
& le racheter ; comme Légifiateur, pour 
réformer l'homme & l'inftruire. Or je 
prétends que la naifiànce du Dieu Sauveur^ 
du Dieu Légifiateur, efi clairement & net-, 
tement caraélérifée par cet état de pauvreté 
& d'humiliation. Jefus-Chrifi naît dan$ la 
pauvreté & l’humiliation j & d'apres le plan 
de rédemption arrêté dansle ciel , c'efi ainlv 
que devoir naître le Dieu Sauveur , c'elt 
ainfi que dévoie naître le Dieu Législateur» 
Voici donc mon deflein :• état de Jefiis- 
Chrift nai fiant dans Hndigenec & l'obfcu- 
rité , état vraiment digne du Dieufauveiir 
qui vient pour délivrer l’homme & le ra- 
cheter ; état de Jefus-Chrifi naifiànt dans 
l'indigence & l’obfcurité , état vraiment 
digne du Dieu Légifiateur qui vient pour, 
réformer l'homme & l'inftruire. 

Vierge Sainte, ce fut à votre cœur, 
que parlèrent les premiers foupir^ les 
premières larmes de ce Dieu naifiant ^ 
Obtenez que leur voix fe fafie entendre 
à notre cœur , & qu'à votre exemple 
nous leur répondions par les abaif- 
fements de l'adoration la plus profonde, 
par les tranfports du plus pur am9Ut„ 
Ave 9 Maria, 
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Tour te jour 

pREMfERE Partie. 




- C E reproche que Tertullien faifoit aux: 
Philofophes de Ton feilips , qu'ils ne corn- 
battaient -îa foi que parce qu'ils ne la coït-- 
rtoilloient point, que parce qu^ils ne vou- 
îoient point k connoître , ne convient pas^ 
iftoins aux incrédules de notre fiecle. Lorf- 
qu'on ne jette fur les vérircs fainres qu'un: 
coup d'oeil paflàgcr & rapide , que des re- 
gards diftraits & irtappliqués , on n'y dé- 
couvre que nuages & que contradiékions.. 
Ne fbrtons point du myftere de ce jour. 
Un homme Dieu , pauvre , obfcur , mé- 
prifé , quel fpeébade pour l'efprit vain Sc 
diffipé , qui s'arrête à l'écorce , qui ne pé- 
nétré pmnt au-delà de la fur^ce f au con- > 
traire, un efprit fàge , attentif, càpablc de 
(aîhr toute l'étendue de la religion , de tap» 
procher, de réunir les objets , que penfe- 
ra-t-il de cet état d'indigence & d’oblcurité' 
où il apperçoit Jefus naiflant 1 11 pronon- 
cera que cet état n' a rien qui ne foit du» 
Dieu Sauveur; pourquoi ? Parce que c’eft un' 
état quH’ a pu , qu’il a voulu prendre , que 
c’eft un état très- convenable à fa qualité de . 
Sauveur ; parce que c'eft un ératquidonne 
Pidée la plus noble y la pius.fublirac de fa^ 
qualité de Sauveur ; parce que c'eft un état 
dans lequel & par lequel il commence à 
remplir fa qualité de Sauveur. Suivez-moi,: 
& vous reconnoûiez-quc ce n'eft pasltant^ 


Digitized by Google 


de I^oeî. ^ 3 J 

ïa Force de la rai Ton eue IMgnorance 
<le la religion qui fait aujourd'hui l’incré- 
<iule. 

I®. Etat d’indigence & d'obrcuriré ; état 
que Je (us a pu , qu'ii a voulu prendre; érat 
trcs-convenabie à la qualité de Sauveur; 
Non ) ne vous y trompez pas , mes chers 
Auditeurs^ ce qui nous étonne, ce qui nous 
révolte peut - être & nous fcandalife dans 
le myftere de ce jour , n’eft pas ce que ce . 
myftcre renferme de plus furprenant & dç 
plus incompréhenfible. La pauvreté, les 
larmes d’un Dieu na.d'ant ! â cette vue no- 
tre orgueil fxénjit & s’irrite ; &c comme cet 
^tat déplaît à nos pailvons , il nous femble 
qu’il déplaît à notre railon; & comme nous 
le jugeons indigne de nous , nous le croyons 
indigne de notre Dieu ; & prenant pour 
«ele de fa gloire ce qui n’eft que l’enflure 
de notre cœur, nous fomraes tentés de noiB ^ 
écrier avec l impie Marcion : A>/fer à nobif 
pannos & dura preefepia , dérobez à nos re- 
gards cette crèche & ces langes 1 Si un 
Dieu veut naître 9 il naîtra en Dieu 3 le 
monde ne fera point expofé à méconnoître 
Ibn Auteur ; & jufque dans le Dieu qui 
vient le fauver , il appercevra le Dieu qu’il 
doit adorer ; Aufer 4 nobfs pannos & dur^ 
praefepia. 

Moi je foutiens que dans la naiflànce 
de Jefus-Chrift il n’y a que cette naiflànçe 
même qui doive nous étonner. En effet, 
que le nis engendré au fein du pete , avant 
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L'aurore , prenne une nouvelle naiflancc 
«U fein d’une mere ; que la fuite des fic- 
elés amené le moment où commencera 
d'être celui qui fut avant tous les fiecles , 
celui qui a fait les fiecles i Qu’un Dieu fe 
farte homme afin de (auver les hommes , 
c’eft-à-dire , qu’il cefle en quelque • façon 
d’être leur maître, pour it rendre leur 
médiateur ; qu’il ceflè en quelque forte 
d’être le vengeur de leurs prévarications , 

Î »our en devenir la viéfime \ j’ofe prefque 
ui dire qu’il a contenté fa charité aux 
dépens de fa gloire -, que fbn amour eft un 
©bftacle à ma foi , & que ma raifon , 
aufll- bien que mon coeur, fuccombe fous 
le poids de fes bienfaits ; Propter nimiam 
carkattm fuam quâ dilexit nos, ( Ad Eph. 
C. Z, V. 4.) 

Mais, concevcz-le. Chrétiens ; dès qu’un 
Dieu a confenti d’être fauveur, le premier 
myftcre développe tous les autres myftçres *, 
ce premier abaiflèment rend les autres 
■abaiflements croyables & comme néceflai- 
tes. Que Dieu donc , j’en conviens > que 
î)ieu veuille paroître en Dieu , les collines 
les montagnes , félon le langage de l’E- 
criture , s’affairteront , fe précipiteront dans 
'les vallons , pour lui applanir la route j les 
flots enchaînés , les vents dans le filence , 
Irefpeéteront fon partage *, la terre & les 
deux s’enfuiront devant lui, ne pouvant 
Soutenir la majefté de fés regards ; les peu- 
ples tremblants , éperdus baüeront ^ adorc- 
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font fur la poufficre la trace de Tes pas : 
pour un Dieu qui fe montre en Dieu , ja- 
mais aflez de gloire & de fplendeur , jamais 
aflcz de refpefts & d’hommages. Ah ! il 
n’en eft pas ainfi d’un Dieu fau veur ; il eft 
un Dieu (auveur , donc il eft un Dieu 
qui, je le répété d’après le plan de ré- 
demption arrêté dans le ciel , il eft ■ un 
Dieu qui a voulu fe charger de réparer', 
'd’expier les péchés du monde ; un Dieu qui 
s’eft dévoué à l’anathême que méritent les 
péchés du monde ; par conféquent , fouf- 
■frez cette exprelTîon , ce n’eft plus un Dieu, 
ou plutôt il l’eft comme s’il ne l'étoit pas ; 
îl ne l'eft plus uniquement pour recevoir 
des adorations y mais pour en rendre *, il 
ne l’eft plus pour être invoqué 6c prié , 
'mais pour gémir 6c fupplier. Il eft Dieu , 
& il faut qu’il le foit , afin de divinifer Tes 
Jnnniliations & donner un mérite infini à 
Tes (oufFrances; puifqu’il eft un Dieu fau- 
veur , il veut lui-mênie être un Dieu hu- 
milié ; en forte que l’état qui lui convien- 
‘droit le moins en qualité de Dieu , eft l’état 
qui lui convient davantage en qualité de 
'Sauveur. 

En effet , ?l eft Sauveur & il vient en 
qualité de Sauveur. Génies altiers & fuper- 
bcs , dont la fageftc faftueufe rougit d’un 
Dieu pauvre & humilié , n’oubliez point , 
en m’écoutant, que ^l’homme , que'Ie plus 
■grand homme, que^ l’homme même divi- 
.peroem infpiré , quand il parle de Dieu , 
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quand il entceprendra de dévoiler le pU« 
l'enchaînement de le fyftême des voies du 
"Seigneur , fêta obligé d'avouer , avec le 
Prophète , qü'il n'eft qu'un enfant qui fait 
k peine bégayer: Ecce nef cto loqui quia puer 
ego funt. ( lerem, c. Z 9 v. 6'. ) Que ne puis- 
je du moins mettre dans mes exprelTions 
la force , l'énergie de mes lèntiments 1 vos 
yeux delTillés par les traits de lumière qui 
fortent de toutes parts du (êin de nos au- 
^uftes myfteres, s'ouvriroient enfin & ver- 
xoient tout le grand , tout le fublime de 
cette religion fainte, que vous ne dédai- 
gnez que parce qu'avec trop peu d’empire 
lur votre cœur pour l’aifujettir aux (oins 
aufteres de cette religion divine , vous avez 
trop peu de courage & d'aéfivité dans l’ef- 
pxit pour en pénétrer les profondeurs ado- 
rables. 

Jefus-Chrifl: eft Sauveur, &il vient en 
qualité de Sauveur. Il ne vient donc pas 
pour donner aux hommes le fpeéitacle de 
fa grandeur ^ de fa gloire j il 'vient pour 
réparer la gloire de (on pere , pour ven- 
ger la gloire de fon pere. Or les loix d’un 
Dieu violées , fon cuire aboli ou profané , 
fes grâces rejetées ? fes promefTes négli- 
gées , les menaces méprifées ; un Dieu lâ- 
chement trahi & abandonné ; un Dieu 
hautement dclavoué &ç renoncé j un Dieu 
'indignement . l'acrifié apx plus honteufes 
cupidités i ce torrent de prévarications y 
CPttç fuccedion de feandajes prefiés « cn- 

tairé« 
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taUcs les uns fur lès autres depuis l'origine 
des temps jùfqu’à leur c.onfommition ; 
voilà les outrages qu'il falloit réparer; & 
pour les réparer en Dieu & avec furabon- 
dance , cet homme-Pieu tout Dieu qu’il 
cft, n'a pas cru ^trop^ s’a l^ai (Ter ,■ trop fe 
mcconnoître , trop fe rendre'méconnoida- 
blc. Non, pour venger aiiilî- la gloire de 
Dieu’, ce n’étoit'pas^ trop' que les larmes 
d'un Dieu- enfant*, que la crèche & les 
langes d’un Dieu pauvre. La majefté infi- 
nie de Dieu inrultc par les hommes , fe- 
roit-elle'dignemcnrven'géc parles anéantif- 
fements d’un homme* qui ne feroit pas 
Dieu Vous voyez un Dieu humilié ; pen- 
fez à un Dieu offènfé- Jefus-Chrift femblc 
publier qu’il eft Dieu ; le pécheur fe fou- 
vient • il qu’il n’cft qu’un homme ? Oui ^ 
j’ofe le dire, &-fi vous connoiffiez le cri- 
me & l’énormité du péché , vous feriez 
moins étonnés des humiliations profondes^ 
du Dieu qui le répare , qbe de l’audace inU 
pie de l’homme qui le commet. 

Jefus-Ghrift eiV Sauveur, :& il vient en 
qualitéde Sauveur ; par conféquent ce n’eft 
point rfa grandeur propre & perlbnnelle , 
c’eftda grandeur, la majefté, le pouvoir, 
l’empdre abfolu Dieu qu'il vient mani- 
fefter-àu monde ; or ne (èrnble-t-il pas qu’il 
ne pouvoir mieux nous l'apprendre qû« 
par l’état où nous le voyons Non , ’ mes 
FrereS ,' puis-je vous dire , avec Tamt Arliâ> 
tiafe , ce n’eft plus dans le cours des aftrçs ÿ 

•Tome J, -Aye/u, • - : ‘ . P . ■ -v v 
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dans la révolution des. faifons , dans la 
conftante viciflicudc des jours & des nuits ; 
c’eft dans la crèche d'un Dieu enfant'qu’il 
faut venir puifer les véritables idées de la 
divinité. La voix de la. nature , le langage 
de la railbn , les dogmes de la fagede la 
plus épurée , n'iroient qu’à nous annoncer 
un Dieu qui a droit au culte & à l’obéif- 
fance des hommes. Mais un Dieu dont la 
jnajefté eft honorée par les hommages & 
les adorations d’un homme-Dieu ; un Dieu 
dont iVmpire sMtend jufqu’à foumettre à 
fçs loix un homme-Dieu ; un Dieu dont la 
fainteté , dont la .gloire & la juftice font 
rnfin dignement vengées & réparées par 
les foupirs & les regrets, par' les gémiffe... 
ments & les pleurs , par la pénitence & les 
abailTcments d'urT homme-Dieu ; voilà le 
Pieu qu'il étoit réfervé à Jefus nailTant 
^dans l'humiliation , de révéler &, d'annon- 
cer au mondç. Les Prophètes ne nous 
avoient montré clairement que le Dieu 
des hommes , la crèche nous montre le 
Pieu d'un homme-Dieu. Ainfi , conclut 
faint Anfelme , la divinité reçut , dans 
Jefus-Chrift humilié , un nouvel accroifle- 
ment de fplendeur &*de majefté ; non 
qu'alors Dieu ait commencé d’ètrc ce, qu’il 
n^étoit pas , mais parce qu'on a commencé 
de favoir ce qu'il eft : Divina natura in. 
Çhri/îo exaltata fecundùm ojîenfionem quâ 
’fotpit feiriid quod erat, O fcKgion lainte ! 

s'égare , il fe perd dans l'îibîmç de ù 
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petitefïc & du néant , refprit qui court 
chercher loin de vous la fcience de ce qu'il 
y a de grand & de véritablement fublime 5 
quel fpeélacle ! Jamais Dieu ne parut plus 
Dieu que lorfqu'un Dieu parut moins qu'un 
homme : Divina natura in Chrijîo exaltatayjè- 
cundàm ojleMjîonem quâ ccepit fciri id quod erat, 
~ Jefus-Chrift eft Sauveur , & il vient en 
qualité de Sauveur j il vient donc , il veut 
venir pour être un Dieu pénitent , qui gé- 
mit fur les péchés du monde , qui pleure 
les péchés du monde . qui fatisfait pour les 
péchés du monde ; les routes feront donc 
des routes oppolées aux voies du péché j 
c’eft-à-dire des routes oppofëes aux voies 
de l’orgueil & de l’ambition , aux voieà 
de l’avarice & de la cupidité , aux voies dii 

f laifir & de la volupté ; car c'étoit-là que 
homme s’étoit perdu , c’eft-là qu’il conti- 
nue de fe perdre ; par conféquent, reprend 
Tertullien , le Dieu fauveur fera un Dieu 
d’humiliation & d’anéantilfemenr, un Dieu 
,de dénuement & de pauvreté , un Dieu de 
douleur & de larmes. Un Dieu d’anéantiC- 
fement & d’humiliation , pourquoi ? Par- 
ce qu’en qualité de fauveur , & comme fau- 
veur , il vient pour expier les attentats de 
cet orgueil inlenfé , qui affcAe tant d’in- 
dépendance j qui fe fouftrait à tant de loix; 
qui oppofe aux volontés de Dieu tant de 
bienfeanccs imaginaires ; qui enfante par- 
mi les hommes tant de haines & de dif. 
cordes ) tant de ligues &: de complots 

P X 
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tant de fourbes & d’impofteurs : en qualîtf 
de (au veur & comme fau veut, il vient pour 
expier cette folle délicacefle fur le point 
d'honneur, qui demande tant de ménage- 
jnenrs & qui garde ii peu de mefuresj cette va- 
nité outrée qui infpire tant d'eftime defbi- 
’jnême & tant de mépris pour les autres ; 
cette ambition dememrée qui afpire à tout 
& que rien ne contente; cette préî'omption, 
cette audace impie qui, de l'empire qu'elle 
exerce fur les hommes, fe fait un titre pour 
méconnoître l’empire de Dieu. 

Le Dieu fauveur fera un Dieu de dénue- 
inent & de pauvreté , pourquoi ? Parce 
qu’en qualité de fauveur , & comme (au- 
veur , il vient pour expier cette foif infa- 
îiable des richefl'es, qui ravage la terre 
par tant d’exaétions , qui la déchire par 
tant de procès , qui l'épouvante par tant 
decrimes,qui fe cache fous tant de honteux 
artifices & fe produit par tant d’injuftices 
icriahtes j qui , après avoir acheté la for- 
tune par tant de balTelTes & ,dc complai- 
(ances , la rend odieufe par tant de hau- 
teur & de dureté. Le Dieu fauveur fera 
un Dieu de douleur & de larmes, pour- 
quoi î Parce qu’en qtlaliré de fauveur , & 
comme .fauveur , il vient pour expier ces 
tafinemenrs de mollefl'e & 'de fenfualité , 
cétre indolence de repos & d'oifiveté, ces 
excès de débauche, & d’intempérance, 
cette ivrelTe de la volupté qui agite le cœur 
par tant de defirs fe joue de la raifon par 
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tant de (bnges, qui enfevelit la pudeur 
fous tant d'abominations. 

Enfin Jefus-Chrift eft fauveur & il vient 
en qualité de fauveur ; il fera donc le fa- 
crifice de fa grandeur &' de Ton indépen- 
dance , je ne dis plus à la réparation de 
nos péchés , je di& à l’intérêt de fa propre 
gloire. Car , en fe dépouillant de tout l'é- 
clat de fa majefté , que fait- il autre cho- 
fe , cet homme - Dieu , que fe renfermer 
dans fa qualité de fauveur ; qu'exprimer 
d*une maniéré plus marquée fon titre de 
fa qualité de fauveur ? S’il paroiflbit dans 
fa force §c dans (a. puiflance , je verrois le 
Dieu grand , le Dieu 'terrible , le Dieu 
maître du monde j le Dieu fauveur, le Dieu 
pénitent , le Dieu qui s’eft dévoué à expier 
les péchés du monde , le Dieu viébime de 
propitiation pour les péchés du monde , 
où feroit-il? 

Ceflèz donc de jeter un regard* timide 
fur Bethléem. Une crèche , des lange?! 
pour tout autre , vous pourriez en rougir ; 
mais la gloire du Dieu fauveur confilte à 
s’humilier , à fouffrir. Jefos-Chrift eft fau- 
veur , donc il veut naître en fauveur ; il 
eft fauveur , donc il veut naître , tout DicU 
qu’il eft , en homme- Dieu chargé d’expier, 
de réparer les péchés du monde. Il naîtra 
donc dans l’oblcuriré , parce que le mon- 
de n’eft qu’orgueil & ambition ; JefuS- 
Chrift naîtra dans le filence de la nuit , 
jd.ajis un antre écatté , parce que le monde 
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ne ch'crche que le bruit j que l^éclat , que 
}es éloges & les applaudilTements ; il naîtra 
dans la pauvreté , parce que le monde ne 
foupire que pour les richeffès , qu'il ofe 
tout, qu’il facribe tout pour les richelTes; 
Jefus-Chrift naîtra dans une crèche , par- 
,ce que le monde n’ai nie que le farte, le 
luxe de la magnificence \ il naîtra dans la 
foumirtion aux Princes de la terre , parce 
que le monde n’affedke que hauteur & in- 
dépendance -, il naîtra dans la rigueur de 
la faifon la plus rude , parce que le monde 
.n’fft que mollefle & renfualité ; Jefus- 
Chrift naîtra dans les foupirs & Its larmes, 
parce que le monde n’eft , ou ne véut être , 
que plairtrs & délices ; il naîtra dans la 
pénitence , parce que le monde n’eft & ne 
veut être que péché. Tout autre état ne 
répondroit point allez , félon lui , à fa 
qualité de fauveur , n’annonceroit point 
aulTI clairement fon titre & fon miniftere 
de fauveur. Moins il paroît Dieu , plus îl 
paroît fauveur, & par un retour bien jufte , 
plus il paroît fauveur , plus il paroît Dieu ; 
car ft l’état de Jelus naiftant dans l’indi- 
gence & l’obfcurité eft un état auquel îl 
s’eft art'ujetti en fa qualité de fauveur : i*a- 
)oute que c’eft un état qui donne Pidée l'a 
. plus noble de la plus fublime de fa qualité 
de fauveur. 

z°. Il nous eft né un fauveur, natus ejl 
■ Salvator. Quel fauveur 1. & de quoi vient- il 
nous fauver ? Sur cela fon état ne nous 

4 - 
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laiffe aucun dotitè'à former. Dans un env 
Tant baigné de Tes pleurs , je n'apperçois, 
je ne puis appercevoir qu’un fauveUr pé- 
nirenc. Pour affranchir Iiraëidu jougd’urte 
domination étrangère , il fuût un Moyfe! 
gui feme la terreur & l’épouvante autour 
du trône , qui enfevelifl'e la clarté des aftres 
dans les horreurs d’une nuit profonde , qui 
ouvre à fon peuple tremblant & fugitif 
une route lure au milieu des flots , &: 
montre au jour étonné les abîmes de la 
mer vuides & deflëchés ; pour introduire 
ifraël dans la terre promilê , il faudra un 
Jofué , devant lequel les remparts des vil- 
les tomberont , dont la voix commande an 
foleil de Varrêter 5 & le trouve docile à Tes 
ordres. Mais les foupirs & les larmes de 
Penfance d’un Dieu fauveur, ne font des 
armes quecontreDieu,& nebriferontpoinc 
d’autres chaînes que les chaînes du péché : 
Salvitm faciet populum fuum à peccatis eorum, 
( S, Mat. cap. 1 , V. a I . ) 

Rédemption plus importante , plus effêii- 
tielle à l’homme , puifqu’elle ne fe ter- 
mine pas au bonheur du temps , qu’elle a 
pour objet le bonheur de Péternité. Ré- 
demption plus digne d’un Dieu , puifqu’il 
cft plus grand , plus beau , plus au-deffiis: 
de l’homme de -fanétifier le monde que de 
Paflujettir ; de lui ’ôcer fes' vices , que de 
fui impofer des loix ; de lui faire aimer la^ 
vertu , que de lui faire craindre fon pou- 
voir. Rédemption toute divine en elle-’ 

- * P_4 • 
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même , puifqu'il n’appardcnt qu*à Dieu de 
rendre la grâce & de la conferver , d’ouvrir 
notre coeur à l’innocence & de le tenir fer- 
mé au crime. . . , 

Quelle eft donc cette rédemption que 
nous découvrent la crèche & les larmes de 
Jefus naifiant ? C’eft une rédemption que 
Dieu ne peut opérer que par le miniftere 
d’un Dieu. Quand il lui plaît de fe fîgnaler 
par ces étonnantes révolutions , qui tranfi; 
portent la viétoire & l’empire d’une nation 
a une autre nation , il n’emploie que le bras 
d’un homme , fouvent même c’eft trop 
qu’un homme ; la main de Judith confon- 
dra l’orgueil de l’Aftyrie , & fera évanouir 
comme l’ombre , les vaftes projets d’un 
conquérant audacieux. Mais il n’appartient 
qu’aux mérites d'un homme- Dieu d’effacer 
les péchés du monde , qu’à la juftice d’un 
homme- Dieu découvrir les péchés du mon- 
de -, il n’y a que les humiliations & la péni- 
tence d’un homme- Dieu qui puiffent ex- 
pier de réparer les péchés du monde ; par 
conféquent , afin de fauver les hommes 
de leurs péchés par une fatisfaétion vérita- 
blement digne d’opérer leur rédemption ,* 
Dieu même a bcfoinid'un hpmme qui foie’ 

Or de là', quelle cônelufion ? Appli- 
quez-vous , mes chers Auditeurs. UnSau- 
Veur humilié, un Sauveur anéanti j un Sau- 
veur pénitent , eft un Sauveur deftiné à 
nous fauver de nos péchés, Qu’un'œil moins 
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attentif fe laiflè donc tromper par les de« 
liors & les apparences : fous ces langes qui 
l'enveloppent ; dans cette crèche où il re- 
pofe , ce n'eft plus unenfanc , c'eft un DIed 
que je vois. C'eft un enfant ; mais cet en- 
fent , qu'Ifaïe nommoit Emmanuel , le 
Dieu fort , le Dieu admirable. C'eft cet en- 
-fantjdont les Prophètes ont écrit, qu’il 
apportera fur la terre les richefles du ciel ; 
qu'à l’ombre de fôn berceau naîtront l'in- 
nocence & la paix j que , guidé par fa main, 
le foleil de juftice fe lèvera fur ks peuples 
affis dans la région de la mort; que , maî- 
tre abfblu des coeurs , il rendra aux hommes 
lecœurdeDieUjà Dieulecœur des hommes^ 
C'eft un enfant ; tftis j reprend faint Ber- 
nard , c’eft dans un enfant le chef-d’oeuvrê 
de la fagefl'e éternelle, puifque nous voyons 
réunies en lui & par lui deux perfetftions 
divines, dont il n’appartenoit qu’à lui 
feul de concilier les droits Oppolib , en les 
réuniftant dans la gloire d'un triomphe 
commun ; la juftice qui. punit « & la mifé- 
.ricorde qui pardonne ; la juftice qui ne peut 
fouffrir des coupables, & la miféricorde 
qui ne peut voir des malhe.ireux. C’eft un 
■enfant obfcur , ignoré , pauvre, abandon- 
né , baigné de fes pleurs. Encore une fois , 
c’eft un Sauveur-, dès- là tout change de 
Éice. Ges larmes lie font plus la voix de 
.l'enfance, elles font le fteuve de,la paix, 
le torrent de grâces .deftiné à entraîner les 

■ArévdricilioA^ du xQQjide: ces larmes’ font 
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cette pure rofée qui fera fleurir le défert I 
& cirera du fein des rochers les plus arides ; 
des fruits de juftice & de fàinteté. Ces fou- 
pirs ne font ])lus le langage de la douleur , 
ils font le feu célefte envoyé, afin de con- 
fumer les affeétions profanes , & d'allu- 
mer dans les cœurs le flambeau de la di- 
vine charité ; cette crcche eft l'autel où eft 
pofee la plus noble -, la plus illuftre viéti- 
me qui fut jamais ; cette caverne eft le 
fanébuaire augufte des deflèins & des con- 
feils du Très- Haut. 

^ Si Ifraél fàvoit méditer & comprendre , 
qu’il trouveroit donc de grandeur dans ces 
humiliations , que fon^rgueil indigné 
'révolté oppofa n fouvent à Jefus, comme 
Vine raifbn de le dédaigner & de le mécon'- 
•» noître I Combien un Sauveur pénitent lui 
paroîtroît au-deflîis d'un Sauveur viéb^ 
lieux Sc conquérant I II cefferoie bientôt 
de nous vanter la gloire de les exploits de 
(es héros. Après tout , ils n'ont fait que ce 
que l'homme peut 'faire : entre les mains 
de Dieu , le dernier des hommes peut de- 
venir le maître & l'arbitre du monde j le 
plus foible , le plus fragile des rofeaux qui 
rampent fur la terre peur renverfer , brifer 
ies ced'res du Liban ; au lieu, je ne puis 
trop le redire,, au lieu qu'entre les mains de 
ce Dieu ', qui' peut tout 5 nul autre homme 
qu’un homrne-Dieù ne peut devenir un 
Sauveur qui fauve du péché. “ : ‘ 

O profpudeitf ï ô ‘abyme de w' frigeflk 

i <. 
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éternelle > que vos voies font încompréJ 
heiifibles à la fagelTe humaine ! Dans la; 
crèche , Jefus paroît à peine un homme ; SC 
dans la crèche, par la' crèche, il paroîc 
un Dieii. Car vous le (avez , mes chers Au-J 
diteurs y il ne faut pas tant de pouvoir 8 d 
d’empire pour commander au ciel & à laU 
terre, que pour commander au cœur huJ 
main j les tempêtes de la mer font plus ai-»' 
fées à calmer que les orages des pallions ± 
êc pour l’homme qui connoît l’homme , des 
Dieu de la nature paroît , en quelque for- 
te , moins Dieu que le Dieu du lalut 
de la ^ace. Or la crèche , les foupirs , les: 
larmes de Jefus nailfant , annoncent SC 
prouvent un Sauveur qui vient effacer èt 
détruire le péché : donc ils annoncent un 
Sauveur qui eft le Dieu des vertus , le 
maître du cœur & de la volonté' des hom- 
mes : donc ils annoncent un Sauveur quî 
porte le caraélere ’ l’empreinte de la plus 
■grande j de la plus divine des pcrlèétions 
de la divinité luprême : donc , état de Je- 
fus nailïànt dans llndigence & robfcu- 
rité, état qui donne’ l’idée la plus noble,, 
la plus fublime de là qualité de Sauveur ; 
enfin état dans lequel 8 c par lequel il corn- 
'mence à remplir fa qualité de Sauveur. 

' 3". Ne croyez pas, dit faint Chrylbf- 

tome , que Jefus-Chrilï n’ait été Sauveur,, 
qu’il n^ait agi en Sauveur qu’au Calvaire 
^éc fur la croix. Dès ta crèche il commence 
' foïl miniltere. Je n’ignore pas que , feloa 
- . . . . — P 6 
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la dodlrîne de l’Apôtre , notre /àîat ^toît 
arraché à la mort de l’homme- Dieu. Auflî 
je fais que, félon les divines Ecritures, 
c’eft à Ton encrée dans le monde , que fe. 
chargeanc de nos péchés , &. de la répara- 
tion de nos péchés , il s’engage à devenir 
l'hoftle de propitiation que le ciel attend 
& exige. Elles nous le reprcfentent prelTe 
par l’amour de confacrer les prémices de 
la vie à notre falut , adrelTant ces paroles à 
fon pere : Seigneur y Dieu de gloire & de 
inajefté, les hommes ont pu vous ofTen- 
fer , ils ne peuvent vous appaifer. En vain, 
depuis tant de fiecles y leurs mains chargent 
votre autel d’offrandes i en vain leurs Im- 
plications, leurs regrets, leurs gémiflei 
ments fe feroient entendre aux pieds de 
vptre trône : leurs larmes ôi leur fang bàir 
gneroient la terre; & la terre qui les rece- 
vroit , toujours coupable, ne préfenceroifc 
à vos yeux que des objets de colcre & d’a'- 
natherae : ingrediens mundum dkit..,^ Âolo- 
^aufiomata pro peccato non tihi placuerunu 
< Ad Hebr, e. i o , v, s & S. ) Mais le fang 
qui coule dans ihés veines ; cette vie nou- 
velle que je viens de puifer au fein d’une 
*Viei^e ; ce corps que votre main m’a for- 
Hié , feront un facrifice digne de vous ; ]t 
^ne lés ai reçus que pour vous les rendre, 5 
|e ne luis homme que pour les hommes: 
.parlez, la viâime eft prête ,el!e n'acrend 
que vos ordres & l’heure de Pimmolatiohr 
' €ofpus àutem dptnjli ttuM i tuù£~ ‘dixi€cçé ¥e>" 

^iUiÙL, y- 7./ 
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• Ce fcroît peu pour Jefus naîflant de 
in’êtrc Sauveur que par les defirs & la pré- 
paration de Ton cœur j il gémit en voyant 
la diftance qui fépare Bethléem Sc le Cal- 
vaire, fa crèche & fa croix. Les temps font 
marqués ; les volontés de fon pere forment 
Une barrière qui arrête la vivacité & les 
fainres impétuolités de cet amour avide de 
fouffrances.HommeSjil ne peut encore mou* 
rir pour vous ;il pleurera pour vous ; en at- 
tendant le jour où il lui fera permis de 
vous donner Ion fang , il fe hâtera de vous 
donner fes larmes. Pro peccatis lacrymas 
fundit , pro quitus 6* fanguinem fundet. Non j 
iie vou-s y trompez pas , & prenez garde 
.de confondre les larmes de Jefus na:lTant 
avec les larmes des autres enfants. Ceux- 
ci, félon la remarque de faim Bernard^, 
pleurent leur propre mifere ; Jefus-Chrift 
pleure n”bs egarements & nos malheurs ; 
ils pleurent fur eux-mêmes ; Jefus- ChriH 
pleure lur nous: ils pleurent parce qu*ils 
font hommes; Jefus-Chrift pleure parce 
qu'il eft Sauveur ; ploratfed non Jiçut cce- 
dert f dut jaltem non quafi cceteri. Il pleure 
ce que nous pleürçrions inutilement fans 
‘lui pro peccatis .licrymas fundit , prjo quitus 
\& fanguinem fundet. 

‘ Larmes précieufes & utiles au monde',' 
Vécrioit (aint Ambroife dans les tranf*ports 
'(d'imejufte reconnoiflahee î q ue la fouroc 
■fld'dù 'elles coulent me les rend aina^ables'l 
i'^oor lé' plus &ndie^& le moi^ 
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mérité. Que le miracle quMlcs opèrent 
me les rend refpeétables ! Tout ce que là. 
terre a d’iniquités ; tout ce que le ciel a 
de colcre , cede à l’empire de ces larmes 
puiflantes : baigné des pleurs du Dieu en- 
fant, je n’ai plus à redouter le tonnerre , 
les foudres du Dieu vengeur : me illius in- 
fantioe abluunt fletus ; mea ilke lacrymæ de- 
licla Liverunt. > 

Quels fentiments doivent donc exciter 
en nous les larmes de Jefus nailTant î 
Saint Bernard nous l’apprend : elles doi- 
vent exciter des fentiments de confudon & 
des fentiments de douleur : lacrymoe ChriJU 
confujîonem mihi pariunt & dolorem^ Senti- 
ments de confuiion. Ces péchés que Jeûis 
pleure pour nous , nous ne les pleurons 
pas avec lui ; nous les pleurons peut-être, 
mais nous ne les pleurons pas comme lun 
Quelles larmes leur donnons-nous ? des 
larmes çalîageres , elles fe fechent auBî- 
tôt j des larmes purement extérieures, elles 
n’ont point leur fource dans le coeur y des 
alarmes ftériles, elles ne réforment rien 
^dans les fentiments , elles ne changent rien 
.dans la conduite j des larmes inconftàntes, 
-elles dégénèrent tout- à-coup dans les épan- 
chements' criminels d’une joie profane; 
des larmes perfides; elles promettent tout , 
relies ne tiennent rien ; larmes dangereu- 
,fes , larmes funeftes ; elles irritent le ciel, 
^ au lieu de l’appaifer ; elles, augmentent le 
V péché > au Ucu de h détruire > elles ne plet^ 
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rent pas le péché ; elles nous empêchent 
dé le pleurer , en nous pcrfuadant faulTe- 
ment que nous l'avons pleuré. Larmes hau- 
tement condamnées & r^rouvées par les 
larmes de ce Dieu naiflant , qui pleure 
inutilement nos péchés , (i nous ne les 
pleurons avec lui , fi nous ne les pleurons 
comme lui : lacrymæ Chrifii pudorem mihi 
pariunt. 

Sentiments de douleur , de la douleur 
la plus vive , la plus pénétrante : lacrymx 
Chrijli mihi pariunt dolorem. A quoi ferons-, 
nous fenfibles , fi nous ne le Tommes pas 
aux pleurs d’un Dieu enfant , à ces pleurs 
qui coulent pour nous î Ah ! mes chers 
Auditeurs , permettez-moi cette réflexion, 
bien capable de nous confondre , c’eft 
faint Augufiin qui me la fournit dans la 
'peinture touchante qu’il nous trace des 
égarements de fa jeunefTe. On court aa 
théâtre s'attendrir au récit d’une aventure 
fabuleufe , & acheter le plaifir de pleurer , 
avec des larmes véritables , des malheuss 
imaginaires. Un héros dans la difgrace ; % 

une paffion infenfée qui s’exhale en re- 
grets & en -^oupirs, met en pleurs tout 
un peuple > chacun ouvre fon ame à la 
dbuleur ; content , heureux lotfqu’une 
triftefle féduifante l’occupe & l’inonde 
-tout entier. Dans ces amufements enchan- 
teurs , les heures coulent avec trop de 
-vîtefle , & les larmes ne coulent jamais 
.«.vec alfez d'abondance. I^es pleurs n’oi^ 
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«lies dônc de charmes que ceux qu *ils 
pruntem du menfonge ? Un homme-Dieu , 
tolitaire, obfcur, abandonné ; un homme* 
Dieu , comme dégradé , flétri , anéanti , 
élevé vers le ciel la voix de (es foupirsy 
le ciel ne le connoïc plus ; le ciel ne voit 
«n lui que la viétime dévouée à fes fou- 
flres & à Tes anathèmes, il jette les yeux 
fur la terre j fes regards ne rencontrent 
qu’un vide affreux ; une mere défolée , 
condamnée à recevoir les pleurs de foà 
• flis, fans pouvoir en tarir la fource ; U 
perce le nuage qui couvre l'avenir; Ifraël 
furieux , acharné à fa perte , prépare fes 
mains au déicide ; une montagne fumante 
fle Ton fang facrilégement répandu ! 
Avouons le , dans une pareille fituation', 
fl Jefus n’étoit qu’un homme, il épuiferoic 
^toutes nos larmes. O duritia cordis mei ! 

( S: Bernard. ) à étrange infenlibilité i où 
plutôt , ô fatale corruption d’un cœur quç 
îinillc amours profanes rendent inaccefïible 
à la flamme de la pure charité i C’eft-là du. 
moins ce qu’il nous faut pleurer , & ce - 
que nous ne pleurerons jamais allez ; un 
cœur li tendre pour le monde, fi difficile 
-à s’attendrir pour Dieu ; tant d’indifférence 
pour un Dieu qui montre tant d’amour,: 

« dur ilia cor dis meL 

Reprenons & concluons. Etat d’indt- 
'igence Sc d’obfcurité où nous appercevons 
' Jelus n.iiflant; état auquel il a voulu s’aflù- 
-lenu ux iù qualité de Sauveur état. qui 
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donne l’idee la plus noble , la plus futfime 
de fa qualité de Sauveur ; état dans lequel 
& par lequel il commence à remplir fâ 
qualité de Sauveur ; il n'y avoit point d’é-î» 
tat plus propre à diftinguer î à manifeftet 
en Ifraël la vertu du Dieu Sauveur. Ce- 
pendant , qu’eft-il arrivé? Ce qui devoir 
ouvrir les yeux d'ifraël pour le conduire à 
Jefus-Chrift, a été le voile qui lui a caché 
le Libérateur promisà Tes peres. Il n'a point 
reconnu fon Meffie dans la foiblefle & l’hu- 
miliation , parce qu^il attendoic un MelTîé 
dans la force & dans la gloire. Il a rejeté 
un Sauveur qui venoit le délivrer de Iqj 
pallions , parce qu'il efpéroit un Sauveur 
qui viendroit les remplir & les fatisfairé. 
Or parce que les mêmes palTîons ont étendu 
leur empire jufqu'a nous, le fcandaled'lfraël 
eft devenu le notre. Dans les uns , fean- 
dale d’efprit & de prétendue raifou ; dans 
les autres , fcandale de cœur &: de pratique. 

Scandale d'cfprit & de prétendue railbn ; 
lorfqu’accoutumés à juger de tout par les 
lumières trompeufes de la fagelTe mondai- 
ne , nous prononçons qu’un Dieu lauveur 
n’a point dû paroitre dans cet état d’indi- 
gence & d’humiliation; Icandale qu’il me 
feroit aîfé de confondre par un feul mot, en 
vous difant : Hommes , votre efprit eft à 
peine une étincelle, votre railbn à peine 
• une lueur , & vous ofez -, d’après vos idées , 
tracer le plan , l'arrangement , la décence 
de fe$ voies à l’erpric infini , à la raifon iir«" 
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nni% Quel délire ! Je confèns cependant à 
me prêter à votre témérité. Confultons , 
écoutons notre efprit , notre raifon ; notre 
cfprit fans intérêt d’amour propre ; notre 
raifon fans préjugés d’orgueil , je foutiens 
qu’ils décideront que non - feulement un 
Dieu lauveur a pu vouloir pour lui cet état 
d’indigence ôc d’humiliation quoique 
nous ne le voulions pas pour nous ; mais 
que parce que nous jugeons cet état indi- 
gne de nous , il a dû le juger digne de lui j 
que parce que nous le dédaignons, il a pu, 
puilqu’il eft Dieu & parce qu’il eft Dieu , 
le choifir ôc le préférer à tout autre état. 

^ En effet , fuivez-moi , mes chers Audi- 
teurs , & ne nous laffons point d’appro- 
fondir ce myftere fi propre à nous donner ' 
l’intelligence des autres myfteres. Un Sau- 
veur qui ne feroit qu’un homme y pourroit 
fe prêter à nos palTîons : un Sauveur qui 
eft Dieu , ne vient , il ne veut venir que 
pour pleurer l’égarement des pallions hu- 
maines , que pour en réprimer la licence ^ 
que pour en arrêter les fcandales *, il faut 
donc qu’il vienne dans l'état qui réprouve 
les paffions ôc qui en eft réprouvé ; dans 
l’état qui les condamne ôc qui en eft con- 
damné. Un Sauveur qui eft Dieu ne vient , 

- il ne veut venir que pour reprendre dans 
le cœur des hommes la place qui lui ap- 
partient ; or comment pourroit- U s’en . 
reffaifir , tandis qu’elle feroit remplie par 
l’amour de l’opiaence ôc de la grandeur 
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mondaine ? Un Sauveur qui eft Dieu , ne 
vient, il ne veut venir que pour amener 
le régne de la juftice & de la fainteté. Or , 
tout Dieu qu’il eft, comment parviendroit- 
il à concilier l’innocence & la vertu ? avec 
le défit déréglé des richefles , avec cet 
attrait du plaifir & des honneurs , Iburce 
de tant de crimes > Un Sauveur qui eft 
Dieu , ne vient , il ne veut venir que pour 
réparer le péché , que pour détruire le 
péché i par conféquent il eft convenable 
qu’il vienne dans l’humiliation & les fouf- 
frances , afin d’expier le péché , par un 
état qui foit la pénitence du péché; afin 
de prévenir le péché , par un état qui nous 
fafle craindre & haïr la cupidité. Par con- 
féquent l’état de Jefus naifiant caraélérile 
un Sauveur envoyé pour nous délivrer des 
pièges & de la fédudbion du monde, des 
iniquités & de la corruption du monde , 
des cupidités & des fcandales du monde, 
c’eft- à-dire , que cet état nous annonce 
une rédemption pure & fainte ; une ré- 
demption toute célefte & toute divine ; 
une rédemption de faluf & de bonheur 
dans l’éternité. Donc il nous annonce un 
Sauveur qui eft Dieu & qui vient nom 
fauver en Dieu ; donc il ne fut , il ne fera 
jamais fcandale que pour l’efprit faux , que 
pour la raifon prétendue. 

Scandale de cœur & de pratique , trop 
commun dans les Chrétiens de nos jours , 
le voici. Dans. Jefus Chrift pauvre & hi|- 
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milié, nous reconnoilfons un Dieü fau- 
veur ; enfuite par la contradiction la plus 
étonnante , nous ne redoutons rien tant 
que de lui appartenir , que de porter la 
marque & le caraCkere de fa rédemption, 
Difciplcs , imitateurs autant que nous le 
' pouvons, du Dieu grand , du Dieupuiflant, 
ou Dieu d’empire & de majefté , nous lui 
difputons (a gloire , nous tentons de l’u- 
furpcr ; à peine difciples de nom , & bien 
éloignés de nous faire les imitateurs du 
Dieu enfnit , du Dieu pauvre , du Dieu 
anéanti , nous laiflerons à Jefus-Chrift Tes 
abaiflèmems & fcs larmes , nous crain- 
drons , nous fuirons de les partager avec 
lui. La cbûte , la réprobation d’Ilrael eft 
■venue , dit faint Auguftin , de ce qu’irracl 
n’a point voulu adorer dans Jefus-Chrift 
ce qu’il avoir toujours méprifé dans les 
hommes. Nous , par un aveuglement plus 
déplorable , cet état dont nous ne rougiC- 
fons point pour notre Dieu , nous en rou- 
gi fions pour nous ; cet état que nous ne 
jugeons point indigne d’un Dieu , nous le 
croyons indigne de nous *, & , dans le peu- 
î»le_ qui fe dit le peuple de Jefus-Chrift , il 
«’eft poi;it de difgrace pleurée par autant 
de larmes , que le malheur de reftètublex 
au Dieu que l’on adore. Ah, mes chers 
Auditeurs , puiftènt-ils renaître les jours 
de ferveur où l’exemple de Jefus naiftant 
dans l’indigence , peupla les déferts de 
pauvres évangéliques I Tous ne comprçu- ^ 


'de\Noel. Jf-f 

fient pas cette parole myftérieiife. Ce que 
tous doivent comprendre , c'eft qu’il n’y a 
point , c’eft qu’il ne peut y avoir d’état plus 
digne des difciples , que l’état que le maître; 
ne crut pas indigne de lui. Etat de Jefus- 
Chrifl; naiffant dans l’indigence & l’obfcu- 
rité J état vraiment digne du Dieu fauveur, 
qui vient pour délivrer l’homme & le ra-» 
cheter , vous l’avez vu j état vraiment; 
digne du Dieu légiflateur , qui vient poui; 
réformer l’homme & pour l’inftruire : ce 
fera le fujct de la fécondé partie. 

i 

Seconde Partie. 

L’etat de Jefus-Chrift nailïànt dans 
l’indigence & l’obfcurité y annonce & pu- 
blie la morale de Ton évangile ; il prépare , 
il alTure le fuccès de fon évangile j il ébau- 
che , il commence les triomphes de l’évan- 
gile. Un moment d’attention à ces trois 
réflexions importantes. Vous en conclurez 
que l’état de Jefus naiflànt dans l’indigence 
ôc Wobfcurité étoit un état vraiment digne 
du Dieu légifl tteur qui vehoit pour inC- 
truire l'homme & pour le réformer. 

1°. Oui , mes chers Auditeurs , icet état 
d’humiliation & de fouffrances , dans le- 
quel nous appercevons Jefus-Chrift naif. 
lant , eft un état qui nous annonce , qui 
nous prêche toutes les vérités de Ibn évan- 
gile , qui nous développe tout le plan de 
ibn évangile j en forte qu’elle s’accomplit 
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dès ce jour la parole du Prophète , que le 
monde verra le maître qui doit l’inftruire : 
eruntoculi tui vide rites pr£eceptoremtuum.{IJai\ 
c.^o , V. zo.) Il n'eft pas encore venu j il ne 
viendra qu’après bien des années , le temps 
où les partions confternées entendront ces 
oracles foudroyants de la fagerte éternelle. 
Heureux ceux que le monde dédaigne ÔC 
méprifè j encore plus heureux ceux que le 
monde perfécute i Heureux ceux dont l’in- 
nocence fe foutient dans de grands périls ; 
encore plus heureux ceux dont la vertu 
cft éprouvée par de grandes dilgraces ! Heu- 
reux celui qui ertùie les larmes du pauvre y 
encore plus heureux le pauvre qui les ré- 
pand î Peati pauperes .... l>eati qui perfecu- 
tionem patiuntur. {S. Mat. c, ^ & zo.) Mal- 
heur à ceux qui aiment le monde ; mal- 
heur même à ceux qui en font aimés l Mal- 
heur à l’homme qui fe laifle dominer par 
l’amour des richelTes j malheur meme à 
Phomme qui les poflede l Vix vobis divitibusl 
{S. Luc, c. 6*, v.zq..) 

Or, que Jefus-Chrift nous dira-t-il aU>rs, 
qu’il ne nous dife par l’état dans lequel il 
s’offre à nos regards ? En effet , ce Dieu 
fauveur , qui a choifl pour lui la pauvreté , 
croirons-nous qu’il choifîra pour nous le 
farte & les douceurs de l’opulence î Un 
Dieu humilié voudra-t-il à fa fuite des dif- 
ciples vains & fuperbes ! Un Dieu qui 
commence dans la douleur & Les larmes 
une vie auftere & laborieufe , voudra-t-il 
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des difciples amollis par le repos & les dé- 
lices d'une viè paifible & volupcueufe? La 
cupidité nous aveugleroit-elle jufqu’à nous 
perfuader que le Dieu, qui eft notre fau- 
veur , n'eft pas notre modèle > que les dif- 
cours afFoibliront l'auftérité de fes exemples ; 
qu'il aura, ouvert la route , & qu'il nous 
permettra de n'y point entrer? Ofèrions- 
nous penferqù'apres qu’il lui en a tant coûté 
pour nous iauver , il ne nous en coûtera 
rien pour être fauvés ; que le Dieu , qui 
vient expier lé péché , fera traité plus. dure- 
ment que le pécheur qui l’a commis , & 
que nous trouverons le falut dans des voies 
où ne fe trouvent pas les vertiges du Dieu 
fauveur ? 

Non , continue faint Bernard , ^près cc 
qui fè parte à Bethléem , nous ji’avons 
point befoin d’un autre enfeignement: fuite 
du monde , lenoncement à foi-même , hu- 
milité de cœur , mépris des richefles &: des 
grandeurs ; tout ce qu'un Dieu nous dira , 
tout ce qu’il peut nous dire, l'étable dans 
laquelle il naît , la crèche dans laquelle il 
repofe ) les larmes qu’il répand , nous le di- 
fent avec une force, avec une énergie qui ne 
laifTenf rien à ajouter : fuge voluptatem , hoc 
tibi prœdicat jîabulum , hoc preefepe clamât \ 
hoc lacrymet 6’ vagitus evangdi\ant. Un coup 
d’œil fur Jefus nairtant : nous fàvons tout, 
,fon évangile , & dans un fens , plus que 
fon évangile. Je n'outre point i«es objets. 
Les pleurs du Dieu enfant parlent un lan- 
gage plus terrible que les leçons du Dieu 


Digitized by Google 


5 (îp Pour lé jour 

maître , & cc n'cfl: point dans Tes- difcours.,' 
c’eft dans fa crèche que Jefus-Chrift a mis 
la plus grande auftérité de fa morale. C’eft 
de là , c’eft du fond de ce fanduaire que 
partent , que tonnent les anathèmes contre 
les riches & les rich elfes , cçntre les grands 

6 les grandeurs de la terre , avec un bruit, 
avec un éclat bien plus propre à faire pâlir , 
à faire trembler la cupidité. L’évangile , 
il eft vrai , nous montrera un Dieu qui 
Ibupire , qui gémit à la vue des obftacles 
qui s’oppofent au falut des riches de des 
grands du monde. La crèche nous préfente 
bien un autre fpedacle ; un DiCiî qui fem- 
ble ii’être venu fur la terre que pour abiîîf^ 
fer , que pour confondre les riches, les 
grands du monde ; un Dieu qui fembl^ 
n’être venu fur la terre que pour rejeter, 
que pour réprouver , en quelque façon ^ 
les riches, les grands du monde. 

Jé dis un Dieu , qui femble ive venir fur 
la terre que pour abailfer, que pour con- 
fondre les riches & les grands du monde. 
Vous, riches & grands, fi.fiers de la pré.- 
férence que vous donne la providence du 
J)ieu Créateur, humiliez-vous à la vue de 
l’oubli où vous laiife la providence du Dieu 
Sauveur, Ce que dit l’Apôtre , que le verbe 
h’a .point voulu s’unir aux efprits céleftes , 
que fon penchant l’a Aécidé en faveur de 
la poftérité d’Abraham : nufquam enim An- 
getos appréhenda' fed femen ’^Abrahje, {Ad 
JLh, c. Z, V. iG,) Je puis ici vous Pappli- 

quer. 
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quer. Les complaifances du verbe încatné 
n'ont point été pour vous. Voulant être 
homme , il a.vouhi erre pauvre parmi les 
-hommes. Or , en choifillant la pauvreté, 
que fait-il ? Il la relcve , il l’ennoblit , il la 
confacrc , il la divinife dans fa perfonne*, 
félon l’exprellion de faint Bernard ; facra/n 
in fuo corpore dicavit paup^irtatem. 

Ils font doncpaflés les temps où les avan- 
tages delà fortune pouvoicnt être comores 
parmi les faveurs du ciel j ils font pâlies 
les temps où la profpérité fembloit mar- 
cher à la (ôite de la vertu , où les difgraces 
fembloient ne venir qu’après les crimes. 
Sous le régne de la loi ,^la piété heureufe 
avoit fait les grands Rois fur le trône , les 
conquérants à la tête des armées , elle 
avoit produit la paix & l’abondance dans 
le fein des familles. Un Job, un Tobie, 
un Daniel , une Suzanne , les enfants 
de Babylone , quelques juïles éprouvés , 
avoient été comme Panrore du jour de 
l’évangile. Et ne diroit-on pas même qu’a- 
vant Jefus-Chrift , le ciel attentif à mé- 
nager la foiblelfe de l’homme ; n’avoit of^ 
donner à la terre le fpeétacle d’une vertu 
toujours malheureufè ? Le calme avoit 
fuccédé promptement à la tempête ; de 
courtes difgraces avoient été fuivies d’une 
longue profpérité ; les julles du premier 
teftament n’étoient malheureux que pour 
quelques moments ; ils ne l’étoient eue 
{>our recueillir une moiûbn plus âbon« 
Avent Q. 
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dance de paix & de félicité feinée dah$ 
leurs larmes. L^étahle de Bethléem nou$ 
découvre un autre fyftême d'amour & de ' 
prédileûion. Aux jours qui virent un 
I^avid victorieux '& triomphant , parce 
qu'il étpit fidcle au Dieu de Tes peres , fuc- 
céderont les jours qui verront le plus grand 
'Roi du monde faint' Louis , captif, parce 
qu'il eft fainr. Depuis que notre Dieu a 
aimé les rouffrances & les humiliations , 
jufqu’à en faire Ton héritage , il en kra. le 
partage de ceux qu'il aime. Les Apôtres, 
errants de climats en climats ; les juftes , 
précipités dans les flots de la mer , confu- 
jnés , dévorés par' les flammes , expirants 
fous le glaive de la perfécution j ck grandes 
épreuves, de grandes tribulations, de 
grands /opproln-es , de grands outrages; 
tfels feront , tels doivent être les bienfaits 
d'un iDieu qui naît dans la crèche & dans 
les larmes : hoc preefepe clamat , hoc lacrymce 
évangf.liyint. 

‘ Pauvres qui m'entendez , poyrquoi donc 
tant jdc murmures ? Votre état n'a que les 
mépris du monde pi'a-t- il pas l'eftime de 
votre Dieu ? Il eft trifte & pénible , félon 
le monde , & pour l'inftant de cette vie 
fugitive ; n'eft-il pas heureux , félon Dieu 
& pour la duree immenlé de l éternité^ î 

x'Si cela ne fuflit point p«;ur fermer la plaie 
de votre cœur , portez-lui vos plaintes. Ou ? 
Loferiez -.vous I A 'fa crèche. Venez 
ji^jÇrroiDprç- fes fpupirs.ppUf lid toç cil-- 

- \ 
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îtciiÜre les vôtres. Venez^*lui reprocher...., 
uûel l que lui reprocheriez - vous î De vouj 
placer dans l'état où il fe plaça lùi-même ; 
de vous aimer aflèz pour fe rendre fem- 
bîable à. vous , pour vous rendre fernWa-.’ 
•blés à lui. Ah-! u dans la lîtuation où voua 
le voyez y il. cft. permis à 'quelqu'un de 
s'élever contre lui , ce n'eft point à vous ' 
qui êtes les enfants de la .proraelTç ,1e peu-» 
pie chéri ,1a race préférée ; c'eft aux riches,’ 
aux grands‘du monde , à ces riches ,'à ces 
•grands du monde qu'il néglige, qu'il ou-» 
-blie , qu'il dédaigne ; dilbns tout , à: ce* 
Tiches, à ces grands. du monde;qu'il rejette ^ 
qu'il réprouve en quelque façon. , - 

Car pour qui font les premières grâces 
du Dieu naifl'ant ? On le reconnoît. déj* 
-ce Mcflîc dont le Prophète a écrit qu'il 
a été envoyé pour annemeer Ion évangilo • 
aux pau V rcs evang^^arepauperiimsThifit- me^ 

( S. Luc. c. 4 , y. 28 . )-Les grands de Juda* 
les riches de Jérufalcm ^ les Doéieur? , les 
Pontifes de la loi^ il les laifle -plongés dans 
leur fommeil. Ils ont les livres (aints le* 
oracles des Prophètes j Us >ont les grâces 
communes •& ordinaires. Les grâces -di^ 
faveur , les grâces de ptédileélion 4 . quî 
font- elles réierwées ? à de fimples Bergers, 

Ils (ont les feuls à qui on l'annonce : tvan^ 
geli^o yobis ; ( Ikid, Cv 2 , v. ro. ) les fèul* 
à qui l'Ange donne uri-figne pour le reçois 
naître ; hoc vobis fignum ; {; Ibid, v. J2. ) le* 
fèul» que. l'Ange, conduis berceau | 
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éc , à s’cn tenir à l’expreffion de l’Ange I 
les feiils pour qui le Sauveur eft né : notas 
ejl vubîs, ( Ibib. v, 2 t.) * 

• Eft - ce donc que Jefus - Chrift n’eft pas 
le Sauveur de tous les hommes ? Voici , 
Chrétiens-, voici le grand myftere de la 
morale évangélique , qu'il vous importe 
d’approfondir. Je fais que rien n’a échappé 
aux attentions miféricordieufes de Jdus- 
Chrift \ je fais qu’il eft le pere autant que 
le maître , le Sauveur comme le Dieu de 
fous les hommes : je fais auffi que , quoi- 
qu’il Toit le Sauveur de tout , il eft plus 
direétemenrSc d’une façon fpéciale le Sau- 
veur des pauvres. Pourquoi ^ Parce que 
leur état eft l’état auquel il a deftiné & 
rélérvé fes grâces les plus abondantes. Dans 
ces pauvres que-Vous appercevez à fes pieds, 
vous voyez l’Ifaac , le Jacob , le Benjamin , 
objet du plus tendre amour. Il les choifît 
pour en faire les Evangéiiftes de fa naiflàn- 
<e ; il les choifira pour en faire les Apôtres 
de (a loi faintc ; ils feront la pierre fonda- 
mentale fur laquelle s’élèvera l’édifice de 
fia.' religion ; & dans la fuite des fiecles , 
il prendrai fur - tout fes élus parmi les pau- 
vres > ou- il fera des pauvres évangéliques 
de tous ceux dont il fera des Saints , parce 
que l’état du pauvre eft l’état qui met le moins 
d’obftacles à fa grâce. Afin de devenir le 
Sauveur des riches du monde , des grands 
du monde , il • faut que Jefus - Chrift les 
iauve doublement , ôc des ft>ibiel][ès de 
<i- 'J 
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Phumanît^ , & des vices de la prorpérité ; 
parce que l'étar du pauvre eft de lui- meme 
& par lui-méme un état de fai ut > pour fe 
fauver , il iuffit que le pauvre fe tienne 
dans Ton état , qu’il fe contente de (on 
état , & jamais il ne fera plus faine que 
^.lorfqu’il fera parvenu à aimer fon état. 
Au lieu que les riches &: les grands ne 
fe fauverent qu’autant qu’ils réulTiront à 
fc préferver de la contagion de leur état, 
à fc précautionner contre les périls de leur 
état 7 à pratiquer des vertus bien rares, bien 
difficiles dans leur état , & prefque oppo- 
fées à leur érat j à fe détacher de leur état , 
& ils ne feront jamais plus pécheurs que 
lorfqu’ils feront plus épris 9 plus charmés 
de leur état. 

Je n'ai donc point dit afTèz. Non-feu- 
lement jefus - Chrift eft plus fpécialemenC 
le Sauveur des pauvres 5 mais , à propre- 
ment parler , il n'eft le Sauveur que des 
pauvres. Cette propolîtion vous étonne, mes 
chers Auditeurs \ vous vous rappelez que 
ces Bergers qui environnent aujourd’hui 
la crèche de Jefus-Chrift , nous les verrons 
remplacés par des riches , par des grands 
de la terre. Ah ! loin d’afloiblir la vérité 
que je viens d’avancer, vous lui fournifl'ez 
une preuve décilîve. Car , qui font - ils ? 
que font - ils ces riches , ces grands que 
Bethléem va recevoir ^ Ce font des riches 
qui n’ont rien de la mollefte & de l’indo- 

0.5 

«4 


Digitized by Google 


Pour le- jour 

lence des 'richcfïes ; ce font des grands qui; 
n*onc rien du fafte & de l'orgueil de la' 
•grandeur ; des riches , des grands , qui 
avec toutes leurs richelîi» , avec toute leur 
grandeur j ne font rien moins que dcS' 
riches du monde , que des grands du- 
monde. 

• Voici donc ce que Rappelle la morale' 
de la crèche , & ce que vous devez regar-- 
der comme le' fonds , la fubftance de lài 
morale évangélique. J. C. eft le Sauveur der 
tous -, cependant il ne donnera le ciel qu'aux 
pauvres : Jefus - Chrift ne donnera pas le* 
ciel à tous les pauvres -, cependant il irc ré- 
prouvera que les riches. Je m’explique : J. C, . 
ef: le Sauveur de tous dans tous les érats 
drns coures les conditions ; point d'état,, 
point* de condition qui ne lui fournidè des-, 
élus.- Il y a donc une opulence , il y a dorrc' 
une grandeur qui ne fera point réprouvée-t : • 
& quelle cft-elle cette opulence ? quelld 
eft cette grandeur TEcoutez , heureux du> 
Eecle, & tremblez ! Une opulence ( & ce- 
que je dis de l'opulence , je le dis de la- 
grandeur) : une opulence femblable à celles . 
des Mages : une opulence fans hauteur ôc 
fans fierté , fans luxe & fans profufion ,, 
fansdélicatefte’& fans oifiveté, fans rebuts 
fans dureté, fans préfomption & fans indo- 
cilité, fans délices & fans volupté-, fans, 
libertinage & fans impiété : une opulence- 
à -laquelle il n'en coûtera pas moins de ne- 


Digitizt: 


ogk 


dt Nbel, 

s’attacher ' à rien , qu’il n’en coutcpoic k 
l’indigence de ne rien defirer:une opulence 
qui laura fe.'refufer aux plailîis qiii vieiv 
nent la chercher 5 &c appeler», par Tes 
voeux , les croix de les fouiîrances qui femi 
blenc la fuir : une opulence attentive à 
faire pafl'er les richefles de la main qui les 
polfede. dans la main qui les demande ; 
c’ell-à-dire , une opulence qui aura toute 
l’huraîlicé , toute la mortifkatiori y tout le 
dcgÆraent de la pauvreté évangélique : 
do^r une opulence , dans laquelle & mal- 
gr^aquelle on fera pauvre d’erprit & dé 
cœur. Par conféquent il eft vrai .que , 
même en donnant le ciel aux riches f 
Jefiis-ChriA ne (àuveta que les pauvres. 
.I^vjefus-Chrift ne donnera pas le ciel à 
jÉ^tôus les pauvres. Il y aura donc une indi* 
gence réprouvée. Quelle indigence ? Ecou,- 
tC2', pauvres , & inftrui&z-vous ! Une indi- 
•’ gence bien .différente de celle des Bergers 
de notre évangile ; une indigence inquiète' 
& chagrine y une indigence fuperbe de 
ôrgueilleufe ; une indigence intempérante 
& voluptQèufe ; une indigence pleine de 
fnurmures de de révoltes , de jaloufics & 
d'impatiences , de regrets & de dehrs ; une 
indigence qui ne faura ni fe confoler de' 
ce qu’ellé n’eft pas , ni profiter de ce qu’elle 
eft , ni fe foumettre à Dieu dans ce qu’elle 
fouffre; ni pardonner aüx* riches ce qit’ils 
polledent ; une indigence dans laquelle on 
fisra riche-, de on ne le fera pas. pour gourer 
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les plaifirs , tes délices des rîchcfïcs ; oii 
le fera pour en imiter les crimes, les défor- 
drcs -, c’eft-à-dire , une indigence forcée 8c 
contrainte j une indigence qui aura toutes 
les affections & tous les attachements , 
toutes les partions & routes les cupidités , 
tous les vices & tous les fcandales de l’opu- 
lence mondaine : donc une indigence , dans 
laquelle & malgré laquelle on fera riche 
d^elprit & de cœur. Par conféquent* il eft 
vrai que , même en refufant le ciel aux 
pauvres , Jefus - Chrift ne réprouvera' *jque 
tes ri..hes, Ainfi ,1a pauvreté évangéirque 
fera tous les faints ; l’opulence mondaine 
fera tous les pécheurs. Ainfi , les pauvres 
ne ic perdront que par le dtfir des richeflesj 
les riches ne fe lauveront que par l’amour* 
de la pauvreté. Ainfi s’accomplira ce qui* 
cil tant de fois répété. dans l’évangile , que 
le ciel n’eft ouvert qu’aux pauvres , que ; 
le ciel n’tft fermé qu’aux riches t bcatà 
peuperes .... va? vobis divitibus. Vérité fî 
hautement enseignée par la crèche & par 
les larmes du Dieu fauveur > que pour 
favoir tout l’évangile ,il ne rtmt que fa voir, 
Jefus naillant. Je'us-Chrift naît dans l’indi- 
gence & l’obfcurité ; par - là il annonce , il 
publie la morale de Ton évangile. Il fait 
davantage j il prépare , il aflure les fuccès 
de fon évangile. 

a'*. Il faut en convenir , tout notre 
maître , tout notre Sauveur qu’il eft, fi ce 
Jefus, qui venoit nous inviter à la péni- 
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tence & à la mortification , qui venofc* 
nous commander le détachement & l’hu- 
milité, nous vanter l’avantage de la croix' 
& des foulFrances j s’il avoit paru dans 
l’éclat & la fplendeur , dans la paix & les' 
délices de l’opulence ; fi nous -pouvions 
oppofer fa conduite à fa morale , fa vie' 
à ion évangile ; quelqu’injuftes qu’elles 
fuffcnt, quelles conféquences n’en tireroic 
point notre amour propre ; cet amour pro- 
pre , fi attentif à failir les prétextes , fi 
habile à couvrir d’un dehors de raifon les 
defirs les moins raifonnables , fi ingénieux 
à fe tromper & à nous tromper , fi heu- 
reux à faire parler à notre efprit le langage 
de notre cœur ? Dans la concurrence , dans' 
l’oppofition du Dieu modèle & du Dieu 
légiflateur, que nous aurions de pente &: de 
facilité à nous perfuader qu’on ne s’égare 
point fur les traces d’un Dieu fauveur, & 
qu’en marchant fur fes pas on ne peut 
aller contre /es volontés. ’ 

Que d’immortelles aébions de grâces 
foient rendues au Dieu des miféricordes , 
s’écrie faint Auguftin ; les routes du faluc 
font applanies; & pour ne pas fe fauver, 
il faut s’obftiner \ périr. Tout ce que la 
cupidité peut inventer de rufes pour fé 
défendre , de prétextes pour fe déguifer,’ 
d’artifices pour fe colorer ^ eft pleinement 
anéanti par l’gxemple d’un Dieu nailïànt j 
& c’eft avec raifon que Tertullien difoic 
de Jcfus- Chrift dans la ccêche, qu’il éclaif- 

' Q.J 
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cît tout , qu^il répond £ tout : folûtio omnis s 

difficultûtis Chrijîus 

Cet exemple , il eft vrai , il n’eft que. 
trop vrai ne nous touche , ne nous déterj.^ 
mine pas. Que lui manque -t- il donc,^ 
demande laint Jérôrae ,de l'empirede force- 
& de perfuafion niceflaires à nous fubju— 
guer 1 à nous entraîner ? Qu’un Dieu , qui * 
ne parle que par Tes préceptes, vienne nous ' 
impofer des loix auJteres ; l’orgueil , fécon- 
dé par 1 amour propre, ofera .le regarder^- 
c’omme un maître trop févere ^ ^omme un i 
maître jaloux de Ton pouvoir , qui , mettant •: 
notre ob’éillance à de rudes épreuves, exige.- 
de grands lacrihces , fans conlîdércr ce que ; 
IbulFre la viélime que fes ordres entraînent : 
a. l’autel. Mais un Dieu enfant , qui ne^.* 
s’exprime que^par fes Ibupirs , qui ne com-^* 
mande que par fes larmes; un Dieu , que..- 
les rranfports de Ton immenfe charité pré-f- 
cipirent , pour ainli dire .du ciel fur la ; 
terre ,. qu'ils placent entre nous & le Dieu : 
vengeur, pour attirer -fur fa tete les fou- - 
dresjles anathèmes dûs à -nos. prévarica- 
tions ; qui , dans cette Ikuation , nous trace -.; 
les routes duTalüt ; penlèrons-nous qu’il i 
prétend nous faerifier à Ton autorité ? Nvn i 
doutons point- , continue faint’ Jérome : : 
fi nous pouvions, fans' riDUS égarer-,, fans ■; 
nous perdre- , marcher dans; là voie des^ 
honneurs -& des plâifîrs > il i^e-nous ordôn» - 
lict oic point de le füivre dans les ■ (entiers > 
dlÊciks de. l’âbaillêiiient Si delà.péuiteun- 



ie l^oel. 

de. Son amour voudroit-il rtous tromper ?, 

Crédité <tmori ver a dicenti ; il fe feroit donc 
ttompé le premier ; il nous ouvre une car- 
rière pénible ; il la parcourut avant nous* 

Le même amour qui lui compofà des jours 
rriftes &' douloureux , ne le porteroit-il 
pas à nous ménager des -jours heureux & 
ftanquiUes'î Non , nous; ne' parviendrons 
jamais à en douter j il' ne nous laifïèra faire 
que ce qu'il n'a pu nous épargner '.'crédité 
amori- vera' dicentù Par conféquent-, qu’il 
nous touche ou qu'il ne touche pas , cet 
exemple de Jefus naiflant ,• il ne prépare ,• 
il n'âlfure pas moins les fuccès'de Ton évan*' 
gile , puifqtte', s’il ne nous rend pas des ' 
faints ,'il nous laide- pécheurs (ans exeufe 

fans prétexte. 

Cet- exemple né rioüS tbuche pîas d’ùne 
rnanicre à’ nous convaincre & à nous per-* 

Tuader , à nous convertir dô à' nous chan-* 
ger : mais par un ' prodige de force &< - de ’ 
pâiidànce', qui ne convient qu’à* l’exemple 
d’un Dieu ; je foutiensqu‘'indépendammeiit 
de- nous & malgré nous ,ce exemple nous* 
touche ’, quSl nous touchera toujours aflfez 
pour aflftirer à‘ l’évangile de Jeius-Chrift- 
‘un fiiccès , un triomphe éternel. Comment? 

C’ert que fi’ l’exemple- d’un Dieu , nàiflant 
dans 'la, pauvreté &• dans- les larmes*, ne' 
nous touche- pas > jùfqu'à nous engager, à 
4’imiter', ilt'nôüS touchera toujours allez j 

pour- nous oblige r à-' nous côndanmer nous- 
^JBACS 4 pouÿ nous for'cérà rougi t. de nous- j 

0,6 .j 
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mêmes ; il nous' touchera toujours alTèa 
pour nous obliger à nous condamner nous- 
mêmes , parce que l'exemple de ce Dica 
naiflant met dans un fi grand jour le crime 
& l'égarement de nos paffions , qu'il n'eft 
point , qu'il ne fera point de pécheur hardi 
& intrépide jufqu'à jeter un regard tran- 
quille fur la crèche de Jcfus-Chriil , jufqu'à 
foutenir , fans inquiétude & fans remords , 
l'atFreufe oppofition qu'il appercevra entre 
l'état de fon Dieu & l'état de fon cœur. 
L'exemple d'un Dieu , naiffant dans la 
pauvreté & dans les larmes , nous touchera 
toujours affez pour nous forcer à rougir 
de nous - mêmes , parce que l'exemple de 
ce Dieu naiflant répand, fur nos paflîons 
un caradtere de flétriflure & d'ignominie y 
qui les rend aufli déshonorantes pour le 
Chrétien qu'elles dominent , que pour le 
Dieu qu'elles outragent. 

Salvien reprochoit aux Chrétiens de fon 
fiecle qu'ils éroient l'opprobre de Jefus- 
Ghrift : In nobis patitur opprobrium Chnjius^ 
Combien les plaintes , les inventives de fon 
7ele auroient été plus vives , plus animées , 
s’il avoit vu ce que nous voyons , les Chré- 
tiens , après avoir emprunté les vices des 
idolâtres, les leur rendre, poufTés à des 
excès inconnus , parmi d'autres peuples ; 
& peu contents de s'être avilis en fe,faifanc 
leurs difciples , s’avilir encore plus honteu- 
Éîment enife.faifànt leurs maîtres ! S’il 
livoit vu «le .Chriftianifime , deyenvi 4e 
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féjour, le centre , la patrie du fafte , de 
Ta molleflTe , de toutes les paflîons réu- 
nies , de tous les délires de Tefprit &c du 
cœur , être comme l'école à laquelle on 
vient de toutes parts apprendre ce qu’on 
n'^prendroit pas fi bien ailleurs , les 
ramnements de la fenfualiié y les caprices 
de la mode , les baflefTes de l’adulation , 
les fureurs de la vengeance , les impoC. 
tures, & les perfidies de la faufle amitié,, 
les détours & les duplicités de la politique, 
les concufïions & les ravages de la cupi- 
dité , les profufions extravagantes du luxe , 
les abominations de la volupté , l’oubli des 
mœurs , le mépris des bienféances , l’in- 
trépidité rcandaleufe & les affreux myfte- 
res de l'athéïfme : avec quelle force , quelle 
ardeur ; avec quelle véhémence d^expref. 
fion il nous auroit reproché que nous ne 
fommes Chrétiens qu’autant qu^il le faut 
pour déshonorer le Chriftianifme l In no^ 
bis patitur opprobrium Chrijlus. 

|Ce que je vous dis moi, c’eft que le ChriC 
tianifme que vous déshonorez, il vous dés- 
honore à ion tour ; que ce J. C. dont vous 
faites l’opprobre (-je vous conjure avec l’A- 
pôtre de foutenir , de fupporter mon zele : 
fed 6* fupportate me) Ulad Cor. c.i I , v. ij par 
une vengeance il fait le vôtre. Ambi- 
tion , cupidité , volupté j pour l’homme ce 
font, des crimes i pour un Chréiien c’eft; 
facrilege & profanation , c’eft apoftafie, par 
l4q.uellc il fc lépare de Jefus-Cnrift j il fait 
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ichirme avec Jc(iis-Chrift c pour lliommc 
* c'eft paflîort qui le perd *, poiu* le Chrétien , 
c-eft ruteur & délire qui", en le perdant , Ic’ 
dégrade & ravilit. Car adorer un Dieu^ 
naijOràiit dans la pauvreté ; &pout ,accumu- 
lér des" richelTes réprouvées-, fe plier auy 
fdiis honteufes baffeflès , saflèrvir aux mi-- 
iiifteres les plus flétri {lâniS i defcendre aux, 
plus indignes artifices , - ernployer les rufe^ - 
les plus odieufes : adorer un Dieu naiflanc^ 
dans robfcuriré j & , tranfporté par l^am- 
bition , courir aux Honneurs par la voie de ‘ 
bintrigue, delà faétion, de la cabale, de' 
là rraliifon & de la perfidie : adorer un- 
Dieu naiflknt dans là douleur, dans les> 
lârmes \ Sc , avide de-plaifirs , fé livrer fans • 
jmdfeur a tout le poifon ic-k route l'ivreflc , , 
à JOUI l'égarement & à toute la féduélîon , . 
it toute la fcrvitude & à toute Hignominie 
des pallions les piusLfougueufes', les plus-- 
tyranniques : voilà , nies chers Auditeurs-, - 
voilà le myftere de honte & d'opprobre que ' 
nous- ne pourrons jamais approfondir fans - 
trous irriter contre notre itiiu , fans lüi re-i 
jyrocher fàrriollèffe& fa lâcheté ; & voilà 
par où cet état d'un Dieu naifl'ant dam là-'- 
crèche prépare- ÂT afliire une viéboire cer».- 
taine , un triomphe éternel à fon évangile », 
puifquen vertu- de cet état-, nous ne pour*- 
Tons jamais nous révolter contre fon évan* • 
gile’, fans nous' liévoltcfr contre rfcüs-mèî- 
mes, fans rqidre ,. par notre trouble , paj:'*' 
«os retoords , par ' nos - erreurs-, t un- hkjin^ - 
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îÂage fôrcé à' cer évangile qire nous vio-'- 
16ns i en forteque , lorfquc nous ferons le- 
plus hautement déclarés contre. Ton é van 
^le , il régnera fur nous ma^ré nous. Par^ 
conféquent , état de Jefus naidant dans l’in-* 
digence &: Po bfeu rite état 'qui prépare», 
qui afl'ûre les fuccès de Ton évangile : finir- 
ions-, état qui ébauche, qui commence Icfs 
triomphes de fotl évangile. 

3 ®. Voyez’, puis-je vous dire avec fainr* 
Ambroife, vovez l’Eglife nailïàhteau ber- 
ceau de Jelus-Chrift: videiee.ccUfix furgentis- 
exütühtm. Ges Bergers', continue-t-il , qui- 
veilloient à la garde de leurs troupeaux, . 
Ibnt l’image des Apôtres deftinés à la for-- 
mer; à la conduire; ces Rois , accourus des 
régions lointaines ) oftrenc à nos regards > 
les prémices des nations appelées à com^- 

f ofer l’Hraè’l nouveau ; ces enfants , que' 
impie Hérode immole à’ Tes foupçons • 
Jaloux , lont les prémices* des martyrs ; 6c 
dans Marie J la plus pure des Vierges , nous • 
appfrcevons ces chafles époufes du Dieu ■ 
Crucifié , que lè defir de partager avec leur ‘ 
divin époux fa pauvreté , fes .humiliations ’ 

& fes* larmes , enfevelit avec lui dans lé -’ 
lîicnce d’une' folitude oblcure & indigente: ; 
i'idete Ecckfice jurgeruis exordium, 

^ Bientôt cette Eglife reflérréé dans* les ' 
limites fi étroites n’aura d’autres borne's : 
'que cédés, dé l-univers.- Getre- pierre dé- 
tàchcé'dù.lbmmec dé la colline,, vade- 
'Vemr une haute moiltagire,, qui* couvriia i , 
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de fou ombre tous les peuples. Encore un 
moment ; cet enfant , qui ne s'exprime 
que par fes foupirs, élevera la voix; elle 
leva, entendue d^une mer à l'autre mer, ÔC 
les nations qui habitent la terre, de l'Orient 
à l’Occident , viendront en foule cour- 
ber la tête fous le joug de l’évangile. Que 
dis je ? Et pour admirer les prodiges du 
Dieu fauveur 9 avons nous befoin des évé- 
nements que la fuite des années amènera ! 
Déjà s’opèrent les plus grands miracles 
de la converlîon du monde. Des pauvres, 
ce font les Bergers , tranquilles dans leur 
indigence , loin de fe plaindre & de mur- 
murer , ne favent que refpcéfer la main 
qui'les humilie , & bénir la main qui les 
fauve. Des riches, des grands, ce font 
les Mages , fe hâtent de dépofer aux pieds 
de Jefus-Chrift le fafte de ^opulence ôc 
de la grandeur mondaine : des pauvres 
fans dehrs ; des riches , des grands fans or- 
gueil & fans dédains i des pauvres, en- 
chantés d*i miter leur Dieu & de lui relTem- 
bler ; des riches ; des grands , qui ne le 
consolent de la différence des fituations 
que par la gloire de l’adorer , que par le 

f )lailîr .le donner , que par le bonheur de 
'aimer ; rever fi funt glor iji: antes . , A S. Luc, 
c. Z y V. zo.) apertis thefauris ( S. Mat. c. Z , 
V. 2 1.) 

Non , l’églife , dans les jours de fa vic- 
toire, n’offrira point un plus beau fpec- 
tacle} l'empire' de Jefus- Chriil; aura plus 
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d*A:endtic; il n'aura pas plus* de gloire; 
Alors le monde. pliera fous la multitude 
des prodiges. Ici Jefus Chrift régne ; il 
triomphe i pour régner , pour tnompheff 
il n'emploie que Tes larmes ; à peine elles 
ont commencé de couler j leur voix élo- 
quente perfuade ce détachement des ri- 
chefl'es, ce mépris déshonneurs, cetamour 
des (oufFrances , cette pudeur , ennemie des 
liaifons les plus innocentes , ces vertus rigi- 
des & aufteres , que le zele des prophètes 
n'avoit o(e eflayer d’inrroduire fur la rerre. 
Les cœurs avoient rélifté au Dieu de gloire 
& de majefté ; ils cedent aux pleurs du 
Dieu enfant. Bien différent des hommes, 
trop fouvent petits dans la grandeur , le 
Dieu fauveur ne fut jamais plus gtand 
que dans (es ahaiflemenrs 

Sagefle mondaine , venez vous inftruirc 
& vous confondre à l’école de Jefus dans 
la crèche ; reconnoilfez combien la foi- 
blefle même d'un Dieu l'emporte fur la 
force des hommes : infirma elegit Deus ut 
Conf mdat fortin. ( I. ad Cor. c. l , v. 2,7. J 
T indis que dans Ton palais, prefte par les 
flotstumultueux d'une cour avide de plaire, * 
environné de fes légions triomphantes, 
perdu dans le mouvement & l'agitation 
de fes vaftes projets, le maître de l’uni- 
vers fe flatte d'afturer l'immortalité à la 
gloire des armes & des divinités romaines ;; 
dans le calme d'une nuit folitaire , dans le 
fîlence d'un antre écarté , Bethléem vçit 
fe former les deflinées immuables , qui iè 
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loueront àt la politique la plus rafinéé $>c 
de la puiifance la plus redoutable. Cet 
enfant qui vient de naître , auquel on ne 
penlc pas, prépare d'autres templcs,un autre 
cuire , d'autres monarchies j cette main û 
fbible fappe les fondements du Capitole y 
fait chanceler fur leurs autels les Dieux des 
hâtions ) ébranle les remparts de Rome ôc 
le trône des Cefats, creulé le tombeau dans 
lequel la fynagogue va tomber enfevelié. 
C'eft un enfant ; pour élever la religion 
fur tant de ruines & de débris j des foupirsy 
des pleurs -, voilà Tes armes. Tout fuit y 
tout dirparoît, tout naît, tout s'arrange, 
& Ton ouvrage eft vainqueur des ficelés ; il- 
tie périra pas même avec le monde.-Ce n'eft 
point, fur la terre &“dans les remps , c'eft 
dans le ciel & dans l'éternité que font pofôs* 
fes véritables 'fondements.' 

' O Jefiis naifiknt , votre' empire voli' 
triofnphes ne s’ctendrontfils point qufqu'*à' 
hou-s ? Notre* raifon, éclairée par la foi ‘y 
à percé le- nuage que votre fituatron éleve 
autour de vous. Cer état- d'indigence Sc 
d’obfcurité , loin* de le cacher, nous mons- 
tre le Dieu faüveur -qui vient pour déli- 
vrer l'homme & pour le racheter , pour 
inftruire l'homme êc pour le réformer ; il' 
nous montre un Dieu qui eft Sauveur *, un’ 
Sauveur qui eft' Dieu. Dans le fils de’ 
Marie , nous reconnoilTons'le fils du Très* 
Haut, & nous l'adorons. Ah 1 Seigneur 
cet ' hommage - d’adoration n'eft point' 
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Füoiïittîage que vous acrende^ , & auquel' 
vous afpirez ; vous auriez déployé votre 
puilTance pour Tobtenir , & le poids de 
votre gloire auroit écrafé l'orgueil le plus 
Hautain , le plus rébeile. Un Dieu , qui 
confenc à naître dans la pauvreté , dans 
la douleur, dans les larmes, a bien d'autres^ 
vues , d’autres delîèins. Dans cette crèche,^ 
baignée de vos pleurs , qu'êtes-vous , que 
voulez-vous être , qu’un Dieu qui aime ÔC 
qui veut être aimé ? Sic nafei volait qui volait 
amari. Du haut du ciel vous nous commani- 
«liez de vous aimer ; vous ne parliez alors 
que le langage de l'autorité ; ici le fen^ 
timent parle au fentiment, le cœur au' 
coeur y l’amour à l'amour qu'il appelle & 
qu'il invite v^c nafei volait , qui volait amûrr. 
Mais ce langage, il n'appartient qu'à vous , 
mon Sauveur, de lè parler, de l’entendrc', 
d’y répondre ; votre coeur eft le cœur d’uft 
Dieu ; le pur» le véritable amour, l'imi 
menfité de la divine charité l'occupent 
tout entier : notre cœurn^eft que le coeur 
de l'homme , ouvert à mille afïèékions proi 
fanes elles ne fe tairont , elles ne céderont" 

Î |u^à la voix de votre grâce : nous nous ofi 
tons à vos bienfaits ; daignez exaucer le* 
defirs que vous nous infpirez^, tout Dieu 
que vous êtes , tout infinis que font les 
tréfors de votre amour, vo’S ne pouvez' 
nous donner rien de plus grand-, de pluS' 
précieux que de vous aimer. 

Ge que. nous vous - daraandons' ppitf ’ 
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nous , nous vous le demandons pour Kiii-i 
gufte Monarque que nous voyons dans 
le fanétuaire ,proftcrné aux pieds de ^ otrc 
berceau. Quel peuple dur jamais s’inié- 
refler par autant de vœux à la félicité de 
fon maître que le peuple dont il vous a 
plu de confier le fort à un prince fi dign-e 
de notre plus rendre dévouement ? alfis 
fur le premier trône du monde , loin de 
vouloir régner par la terreur , il ne con- 
noît , il ne veut connoître que l'affabi- 
lité qui prévient , que la douceur qui raf. 
fure , que la bonté noble & facile , qui def. 
cend fans sabaiffer , qui tempere la ma- 
jefté fans l’affoiblir , & qui contient tout 
dans l'ordre , par la feule crainte qu’on 
a de lui déplaire. 

De ce grand Roi , ô mon Dieu , que 
votre grâce faflé un grand Saint ; que Ton 
nom , certain de l’immortalité dans l’hif- 
toire des empires , foit écrit au livre de 
vie. Tels font , Sire , les fouhaits que nous 
formons en faveur de votre perfonne fa- 
crée , & la Providence ne nous laiffe point 
Poccafion d’en former d’autres. Des vic- 
toires , des conquêtes , des lujers fideles , 
une force & une étendue de puiffance qui 
ne permet aucun efpoir de réuffir à troubler 
le cours de vos profpérités ; une réputation 
d’équité & de bienfaifance qui n’en permet 
aucun defir : une Reine , modèle de toutes 
les vertus brillantes & aimables que le 
trône demande , & modèle de toutes les 
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veirtus (fyangéliques que le trône n*a que 
trop coifcume d’ôter : un Prince , qui n'a 
de Tenfance que la vivacité & les grâces. 
Le ciel a donné à Votre Majefté tout ce 
qu'il peut donner fur la terre ; rien ne 
manque à l’éclat & au bonheur de votre 
régne. Tout y manqueroit , Sire , fi le ciel 
lie trouvoit en vous la reconnoillance , le 
dévouement , l’amour , le zele que Tes bien- 
faits méritent. Pratiquer la religion en 
Chrétien , la protéger en Roi , fans cela 
vous ne feriez grand , vous ne feriez heu- 
reux que pour le temps; & qu’eft-ce que 
le temps ? Une gloire plus brillante, une 
félicite plus durable vous atrendenr. Le 
pieu que vous aurez fait régner fur votre 
cœur & fur vos peuples , vous fera régner 
avec lui dans l'éternité. Aiafi (bit- il. 
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T^l^ï^oUS avons cru devoir fuivre Vufage y fi» 
Jt; T donner une analyfe des Sermons conte-^ 
.nus dans chaque volume. Cette méthode a d» 
grands avantages pour Us Licleurs ; elle leur 
apprend à Jaifir des points principaux d^uft 
Sermon; elle leur rappelle en peu de mots ^ 
elle replace & fixe comme naturellement dans 
la tête tout ce qui avoit frappé , tout ce qui 
avoit iniétejfé. Les perfonnes did ailleurs obligées 
qfhr état de parler fur le champ , trouvent un. 
xannevas tout tracé , qu* elles remplijfent elles-^ 
memes , êe qui les empêche de Je perdre & de 
s*egarer dans leurs propres idées, 'Les jeunes 
Eccléfiajiiques erffin qui fe deflment au faint 
minifiere , en confidérant cette jlruâure un 
peu nue, la charpente pour ainfi dire, dé- 
charnée d^un difcôuxs , apprendront à tracer 
un plan , à le réduire à cette ^pece'iT unité tant 
recommandée. par les maîtres de. Vart , & 1 
mettre de l'srdre^ de- la, méthode dans leur 
compofition. Cette vue de'l* utilité publique qui 
nous animera toujours , nous a foutenus dans le 
travail pénible ù dans ' V ettàBitude fatiguante 
que demande cette forte dl analyfe; nous n*ofons 
nous flatter d* avoir réujfi , mais nous pouvons - 
répondre de notre bonne volonté êi delà droi'» 
turc de nos intentions. 
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^vec V Afiaîyfe -de chaque. Sermon., 

te premier chiffre marque la page où 
• comm.ence l’article .que . Ion analyfe ». 
& le fécond , celle .où cc.fnême article. 

finit. 

Sermon pour la ' Fête de. tous les Saints^ > ' . 

In folenn 'ué de ce jour . -> 

' } K 

D ivision. Le monde condamné pat 
l’exemple des Saints quel monde B 
. un monde de faux prétextes , qui n’cft pas* 
Saint & qui fo petfuade qu^il éftimpofTib le 
de le devenir.' Le monde qui fe- condamne 
lui-même par, les honneurs quhl rond aux- 
$aints » & quel monde? un monde de 
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faufïes vertus qui n'eft pas Saint , & quî fè 
flatte de l'êrre. En deux mots : les faux pré- 
textes Hu monde , condamnés par l'exem- 
ple des Saints ; les faulTes vertus du monde, 
condamnées parles honneurs que le monde 
rend aux Saints ; I^unc judicium ef{ mundi. 
C'ett tout le partage de ce diTcours. Pag. $. 

I. Partie. Jufque dans ce monde d'ini- 
quités & de fcandaleS) il eft un monde plus 
chrétien en apparence , un monde qui con- 
vient qu'on'doit travailler à devenir Saint , 
fl l'on peur efpérer d'y réu (Tir. Or, parce 
qu'il ne veut pas fe fanéVifier , il fe perfuade 
qu’il ne le peut pas : il colore fa lâcheté 
par de vaines exeufes, il la couvre fous de 
faux prétextes. Prétextes de foiblelTe & de 
pafTîons ; on oppofe là fragilité naturelle 
aux devoirs pénibles de la fainteté: prétextes 
d'état & de condition ; on oppofe ce que 
l'on doit au monde , aux devoirs de l'Evan- 
gile & de la Religion. Deux fortes de pré- 
textes hautement & fenliblement confon- 
dus par l'exemple des Saints. 

1 . Car raifonnons, que furent- ils ces 
Saints î deftinés , félon la penfée de faint 
Ambroife , à inftruire , à confondre le 
monde par le fpeékacle de leur vertu î v/r- 
tute , errorem redarguenres. . . . confidérons- 
les tels qu'ils furent à l'inftant qu’ils en- 
trèrent dans la carrière ; que verrons-nous? 
des hommes comme nous, par coiiféquent 
des hommes foibies & fragiles comme 
' ■ : : . , nous , 
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nous*, plongés dans les mêmes ténèbres' 

que nous ' ^ 

Ils écoient tout cela , & il écoir convc'- > 
nable que Dieu permît qu'ils le fulïèncf'^ 
convenable pour la gloire de Dieu , qui ne 
pouvoir mieux faire éclater l'empire de fa^ 
grâce , qu’en élevant fur les ruines du pé-‘* 
ché l'édifice d’une fainteté ficonfommée,;... 
Convenable pour la gloire des Saints , puifi-'t 
que s’il n’y avoir point eu de combats , où 
feroit le mérite de la vi(^oire? Convenu- ) 
ble , fifr-tout pour nous inftruire , pour î 
nous animer , pour nous encourager 
pourquoi? parce que fi je trouve dans les * 
Saints mes foiblefles , je puis efpérer d’ac- 
quérir leurs vertus. ... : 

Les Saints furent hommes avant • que • 
d'être Saints ; par confequent , ils eurent > 
aulTi bien que nous, Couvent plus que nous, ' 
un coeur volage & inconftant , à fixer.... 

Difons plus, non- feulement les Saints ^ 
furent hommes , quelquefois ils furent pé- . 

cheurs avant que d’être juftes Dieu l’a ' 

voulu.... afin que la vue de nos péchés ne 

nous ôte jamais l’efpérance de leurs, ver-' 
tus..... Exemples tirés fur-tout de l'Ecriture : 

Saint Matthieu , faint Paul , Magdelaine 
&c....... -Voilà , Chrétiens, ce qu’il faudroit 

fans celTe méditer , approfondir..... Ils fu- 
rent hommes comme moi , je fuis Chrétien • 
comme eux ; par cohféquent , s’ils furent 

Saints , fi- je ne le fuis pas c’eft parce. 

qu^ils ignoroientee que je ne fais que trop,* 
Tomel, Avent, K 
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^c noas lommeâ,,.. Par conïcq'4em, pré^ 
xpxzctdc füiblelfe pc de fragilité pr-étexte 
d'état & de. condition v^nçs' & frivoies- 
^xçafc^qite rcbite* l exenipAe dés Saints ;' 
nunc judicium efi mundi. Premier avantage’, 
■jque nous retirons de la folemnité de c© ’ 
•Ijur.... J'aioute, lesfaunes vertus du monde' 
condamnéespac les honneurs .que lé monde 

rend aux Saints Second avantage.... & 

fujet de la fécondé partie. Pag,. i7j 50. 

. II. .Partie. C^ie voyons- nous dans cette 
lülciinité J un monde qui parles honneurs' 
quil rend aux Saints , dit anathê-me aux*, 
vertus bornées 6c limitées- par l’amour 
propre -, un monde qui , par les honneurs 
qu’il rend aux .Saints ^ dit. anathème aux 
vertus bornées de limitées par les oomplai- 
Cmces mondaines. , ^ 

. I . Quelles font les vertus qui attirent ict 
nos éloges 6c notre vénération ? Sônt-ce 
des venus douces 6e commodes, des vertus 
bornées 6c . in^arfaites ^ non-; le monde 
feroit feandalifé de la témérité qui offriroic 
à Ton çuke de.parcillcs vertus.... Que d’im- 
mortelles aétioiw de grâces vous (oient ren- 
dues^ônîon Dieujquifavéz' tirer la lumière 
du fein tics ténèbres 1- c’edee monde accou- 
tumé à parler un langage de menfonge 6c 
d'iniquité qui.nous enfeigne les voies de 
la (àinceté : devenu équitable lufqu’à pro- 
noncer contre luhmême * jufqu'à fe' con- 
damner lui- meme i’ il fépare les vertus 
^iidides des. vertus- apparences , il démaique 
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la faiîlîè piété , il réprouve d’avarice ce' 
que Dieu réprouvera , il juge comme Dieu 
jugera.... N’eil doutons point Chrétiens , 
c’tft ainfi que fur l'oppofition de nos fen- 
.timents & de notre conduite. Dieu Formera 
l’arrêt de notre réprobation ; par confe- 
quent , fi nous ne voulons renoncer à notre 
lalut , travaillons à imiter ce que nous 
rcfpeâ:ons_ dans les Saints : fans cela, les 
honneurs que nous leur rendons fc tour- 
nent en anathème contre nous. Anathème 
aux vertus bornées & limitées par l’amour 
propre. Enfin, anathème aux vertus bornées 
& limitées par lescomplaifances mondaines. 
Pages i8. 41. 

Parmi ceux qui occupent les grandes 
places , les grands portés ,--lés grands em- 
plois , rien de plus ordinaire que de reri- 
fermer prefque tous les devoirs de la Reli- 
gion dans les devoirs de l'état & de la con- 
dition : préjugés dont la féduékion va juf- 
qu’à perfiiader que les régies de la morale 
Chrétienne font plus' ou moins aurteres 
félon la différence des fituations où l’on fe 
trouve dans le monde.... que les hommes 
dertinés à repréfenrer dans l’Etat , font aflu^ 
jettis à des égards.... à' des ménagements , 
à des complaifances que la Loi n’interdit 
qu’aux conditions médiocres. En un mot, 
que pour fe montrer plus utiles ou plus 
pgréables au monde , il leur ert permis de 
fe montrer moins Chrétiens. 

Or, je prétends qu’afin de s’inrtruire , de 
fe détromper^ fur cet article , le monde 
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n*a point aujourd'hui beloin d*un autrè 
maître que du monde même. ... Interrogez- 
le : il vous répondra qu'il ne refpeéte , qu'il 
n'invoque les faints ,^que . parce qu'ils n'eu-, 
rent pour le monde ni les ménagements 
outrés d'une timide politique , ni les Tou- 
pies complaifances d'une lâche foibleire, 
.que parce qu'ils ne furent pas moins 1 hu- 
milier , le confondre par leurs vertus , que 
le fervir, par leurs talents , Te refufer à 

Tes caprices, que s'immoler à Ton bonheur... 
Ü.vous répondra».. « 

Il eft donc vrai que les Saints ne reçoi- 
vent le culte & les hommages du monde , 
que parce qu^ils avoient conçu que le pre- 
mier état eft celui de Chrétien ; les premiers 
devoirs , ceux de la Religion ; les pre^ 
miercs bienféances , celles de l’Evangile ; 
que parce que loin de facrifier le fervice 
de Dieu au fervice du monde, ils n'ont 
fervi le monde que pour Dieu, c'eft-à-dire, 
qu'en fervant le monde , ils n'ont voulu 
que Dieu, ils n'ont cherché, que Dieu. 

. ,,Et qu'ils feroient à plaindre , fi des vues 
moins pures avoient préfidé à leur con- 
duite leur grandeur , leur fortune, leurs 

fuccès , tout lèroit pafle, pour eux Or , 

fiit-on jamais véritablement grand , quand 
pn ne l'a été que pour un inftant ^ Etre 
grand pour Péternité, être grand dans l'or- 
dre de la Religion , voilà , Sire, l'unique 
grandeur digne de votre ame. 

- Compliment au Roi. Pages 41. 44.. 
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' Sermon pour- le jour des <Mûrts, ' 

D ivisiok 'Rien, de' plus utile pour 
nous que la foi du Purgatoire rien- 
même de plus inftruêtif , fi nous favons en 
profiter , que l’erreur des feftaires qui com- 
battent la foi du ‘'Purgatoire. Comment ? 
le voici , & c’eft , en peu de mots , tout le 
partage de ce difçours,- L’cfprit inftruic , 
forme à l’ItumWe défiance de iui-mômc.par 
l'égarement des feétaires qui ont combattu* 
la foi du Purgatoire , fe fera le fijjet de Kp 
première partie. Le cœur porté de excité à. 
la pratique des plus lolides vertus par l’a? 
foi du Purgatoire^ ce fera 'la fécondé., 

Ï’agesn-H. • ,/ 

I. Partie^ Deux chofos forment l’héré* 
tique & Phérefie \ Perreur.qui fait mécon- 
noître la vérité , la^préfomption qui fait 
méprifer l’autorité. Or # veulez-vous fa voir ■ 
jüfqu'à quel excès d’aveuglement & -de- 

ténebres .peut aller l’efpric hurrtain \ 

lorfqu’il s’écarte des-voies de-la paix, de* 
la fim'plicité ^ de l’unité.,.. Examinez aveC' 
moi l’erreur des feétaires fur le dogme du. 
Purgatoire; je dis leur erreur, confidérée- 
dans fa fource ; je dis leur erreur , confi- 
détée dans fon progrès. A là confidéper dans, 
fa fource , elle vous apprendra combien- 
la raifon ejŒ faible- contre les palfiûns qv-i-. 
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’âtfaqüent la vérité ;’à la confRiérer'dans fon 
'progrès, elle vous apprémira combifen lès 

• paffiôns donnent à une raifon féduite ,'de 

• force & d’obftinàxion: contre- l’autorité..^. 

Pages 57. ÿ8. V. r ' 

I . Commençons par remonter a la foürce 
' de ces difputcs fatales qui voulurent faire 
au peuple fidele un crime de fa piétë..^.. 
Dès les premiers pas , quel fpeélacle fe pré- 
‘ Tentera àiaous , & qu'il eft 'ptopre à noUs 
''affermir dans l’amour de la • foumiffiçrii 
'Evangélique ! car quels furent les auteurs 
‘de cette trifte révolution' de foi'&'de 
' croyance ' Depuis quinze fiecles l'Ecri- 
'ture-'étoit entre les mains des Origené y 
‘‘des Cyprien , des Athanafe, des Bafile.... 
ils n^y vôyoienT aucun texte qui combattît 
la priere pour les morts7 en ufage dans 
‘kur fiecle& avant leur (îecte , félon J’aveu 
des Proteftants.... Cequi avait échappé aux 
'lumières de tant de Doâreurs..,. fe ’dévoile- 
t-il ‘donc tout à coü‘p aux Chefs de la fcéïc 
'Proteftante 7 . . . Non . je'ne crains point 
*de l’avancer , . , . entre tant d’articles qui 
•nous divifent , il n’en eft aucun oîr , pour 
■juftîfier ieur fehifmatique féparation , ifs 
aient trouvé moins 'de reffource dans 1^ 
■fouplefle de leur génie.... Qu*eft-ce donc 
qui entraîna.... les premiers Seétaires ? ce' 
ne fut pointieur efprit , ce fut leur cœur..]» 
tout leur plaifoit , dès qu’il étoit oppofé 'à 
cette Eglife de Rome qui leur avoit dé- 
plu, ' • 
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De quelles couleurs au moins furent- ils 
; parer, déguifer leur audace? Non > mes 
chers Auditeurs, elle ne fe manîftfta jamais 
>- d’une .maniéré plus fenfible , la foiblefle 
de la raifon contre les pallions.,,. 

, De là , quelle conclufion ?... quoique ce 
foit dans l’efprit que la foi réfide } c’eft 
dans le coeur, c’eft par le cœur que l’enfer 
a coutume de l’attaquer : c’eft donc dans 
notre cœur qu’il s’agit de la foutenir , de 

l’appuyer , de la maintenir Ah ! mes 

chers Auditeurs , réglons nos penchants ' 
par la foi , ne réglons pas notre foi par nos 
_ penchants ; que notre cœur reçoive la loi, 
qu’il ne la donne pas i fi nous le prenons 
pour guide , il nous égarera , il fe jouera 
de notre foible raifon. Or , après l'avoir 
écartée de la vérité , n’en doutez pas , il ne 
réulTîra que trop à l’enhardir contre l’au- 
.torité. Pages 57. 74. 

* a. Les Prottftants trouvoient l’u/age de 
.prit r pour les morts , établi dans les temps 
les plus reculés de l’Eglife , & même avant 
l’Eglife Chrétienne , fous la loi de Moyfe.... 
.or , fi c’étoit une erreur , fi c’étoit un abus , 
.'que cet ufage des Juifs, comment Jefus- 
^hrift , qui tonne en tant d’endroits contre 
les ufages récents, contre les traditions 
întérefi'ées , qui avoient altéré la fimplicité 
jde la loi primitive , comment n’a-t il pas 
, condamné.... cette pratique fuperftitieufe ? 

Comment les Apôtres ; comment un 

fâint Paul , fi appliqué à montrer le vide 
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^'l’inruffifance des cérémonies légales 
comment lui &c les autres ont-ils vu d'un 
ceil tranquille fc gUlTer dans le Chrillia- 
nifme ces traces , ces veftiges du Judaîfme 
^fuperftitieux ? 

Comment cette dodrine..,. a-t-elle pa(T4 
fl rapidement dans la croyance des fidelesl ' 
comment les premiers d'entre les Peres.... 
comment l’Orient & l'Occident, fi fou vent 
divifes ) s’étoien^ils unis dans la profeffion 
de ce dogme?.... Comment eft-il arrivé 
que nous appercevons dès la nailTance da 
Chriftianifme , l'époque de cette coutume ? 

Bien loin que les Martyrs , les Peres , 
les Doélcurs aient réclamé ; toutes les 
bouches les plus faintes „ les plus favantes 
fe font ouvertes, pour appuyer ce dogme 
que les fedtaires prétendent être contraire 
à la foi.... Les Savants même de la feéle 
Proreftante.... conviennent que l’ufage de 
prier pour les morts fut l’ufage de tous les 
temps.... Que devient donc ce refpeél tant 
vanté pour les Peres & pour l’antiquité ?... 

• Maîtres , oracles des nations, tandis qu’ils 
femblent favorilèr une doélriiie que l’on 
aime , dès qu’ils commandent une fou- 
milTion que l’on n’aime pas , que l’on ne 
veut pas.... en ne fe pique ni de les croire , 
ni de les imitér.... 

• Que ces trilles exenmles nous inftruifeiir..; 
foumcttons -nos pallions à Pempire de la 
raifon , foumettons notre raifon à l’auto- 
mé de rEglife, Allons plus loin , aprè% 
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avoir profité de l’erreur des Protefïânrs pWir 
régler notre efprit , profitons »de .notre foi. 
pour réglernotre cœur.. , pour l’exciter à' 
fa pratique des plus folides . vertus. Pag; 
74-84. • 

II Partie.- Si. nos. nieeurs-jrépondoîent à 
notre foi rur.le'.Pïirgatoire que -ferions-- 
nous , Meffieuvs ? nous ferions des.hommes-. 
de vertu ôc de faimeié pour .éviter ces- 
péchés que Dieu punit fi .févcrement-dans. 
le Purgkoire, .. . ..des hommes de zele: 
& de charité , pour foulager. les araes. 
que Dieu punit ii lévéremcnt.dans le Puc-- 
gatoire. . • . ' • ■ 

Quelle 'leçon plus forte , quelle- leçorr 
plus inftruéHvc & plus perfuafive, Dieu» 
pouvoir il nous donner de la. haine qu’il- 
a, delà haine que nous devons avoirponr.- 
le péché, que la-jfoi du Purgatoire.?’. .Dans. 
P;erifer , Dieu punit . des lioniraes' aflujcciis , 
atfervis au péché » des horatnes dontrlô.* 
cccur enivré du ' poülôn des 'fatales paflions 
qui firent les ciiar-mes & lé crime de leue> 
vie motteile, ne s^ou.vre;qir’aux fureurs du 
blafpl^rne.... .&.‘cond»mne fon péché faivs; 
ceircr de' l’aimer. Dans le Piitgatoire , ce: 
font des âmes péiaitcnees..., des ajmes fou^ 
mü'es-.. des» aoies donc; les .'peines. 
nuenc point fàmour , dont Panwsur fàic: 
eu un fèns la plus. grande peine .,. .- Totiç: 
parle à Drça contre le pécheor d«. l’enfer ÿ. 
teui. lui parle pouc ies péiîicriirs du Pûiîa. 
gutoire,... c£ font dsis f)^Âc&'<k>n£.ia.‘jgrae£L- 
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éc la cëlefte charicé ont formé lis Hei niers 
Toupirs ; ce font des âmes écrites àu H\r^ 
de vie.... Dieu eft récortcilié , Dieu n'eft 
-pas vengé.... Ghréfiens , n'ai-ie pas'eu rài- 
'fon d'avancer , voilà ee <i ai bien médité, 
•ftiffit pour nous apprendre ce que c'eft qujc 
'le péché, te que Dieu penfe dü' péché , ..J... 
•je dois •donc t-ravailler (ans relâche à fuir 
jufqu’à l'ombre ‘du péclîé , à -faiisfaire; 
pour le péché. î^remier effet que. produis 
roit en nous la foi du Purgatoire, li noOs' 
lavions en profiter ’v elle noùs ch^ftigeroît 
en des hommes de vertu & de raintetés- 
pour éviter ces péchés que Dieu 
iévérement en Purgatoire : 'feéond e^ét*,. 
-elle nous chan'gerôît eh 'des homfries • ‘de' 
zele & de charité ^-pcfur foulager des- amtS’ 
que Dieu punit li levérement dans le Fijir-- 

^toire,* Pag. 8f.. 9|. 

1 . Et à quels malheurs donnerez-vouÿ 
vos larmes ôc les empreflements de votre- 
•dharité , fi vous lès refuTeZ’à ces Winé^ in- 
fortunées î ouvrirai- je à vos'fc'px les abî- 
mes ténébreux où elles languiflent loin dut 
pieu qu'elles aiment? vous repréfcn<téFaî-r- 
jé ce feù vehgcwr , cessâmes dévorantesi^îu.- 
€)r dans uné fitùaxiôn fi trifte^ fi pénible’,, 
•quelle rcftourCe y quel à file lérar a mérragé 
"ce Dieu de rhiféwcôfd^ qui’ ne lésipioîic:' 
qu'a re>^tet^ point d’àutm qüe nos fatil-- 
‘fkélièos '& nos prières : fi leors laumés font 
ftules à Wolei' j ielles couler^ en <\'afù 

-poluc dàbs:le Ciéb,.ih 
R.- <y 
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tll fur la terre. . . . Nous le favons , Chré- 
cicns , nous le croyons. Pouvons- nous y 
penfcr fans nous • reprocher notre cruelle 
iniilférence ? . . . . que leur manque-t-il 
donc pour vous attendrir fur leur fort , 
four iv.ous .intéreflèr à leur deftinée î . . . , 
ç’eft un pere, une cpoufe,,un ami, un 
:maître , un protedleur.. . . Si vous les ou- 
bliez , telles feront les vengeances du Dieu 
.juftej que vous ferez oublie. , . . des noms 
ü chers ne pourront-ils rien fur votre 
■coçur ,♦ ou n’obtiendront-ils qu’une ftérilc 
,cpmpaflion ^ au lieu de perpétuer une dou- 
bleur profane , multipliez les efforts , afin 
^d’abréger, la durée de leur exil. En travail- 
• lant pour eux , vous travaillez encore poux 
^.VGus- mêmes., . Pag. 95. 102, 


r, / * .’ * . , 

Sermon pour It premier Dimanche de VAvent , 
fur le Jugement Uaiverfel, 

D ivisiON. Il faut pour la gloire de 
Jefus-Chrift , qu'il y ait un jour qui le 
: venge des infultes & des outrages du mon- 
ade-, il faut pour la gloire de la juftice de 
-Dieu,! qu’il y ait un ^our qui la venge ^ 

: des plaintes & des reproches des pécheurs. ’ ; 

, Or ce jour eft le jour du Jugement uni- ' 

veriêl. En effet ^ quelle idée les Ecritures 
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nous donnent-elles de ce Jugement^ Elles 
nous montrent le monde au tribunal de 
Jefus-Chrift; elles nous montrent le pé- 
cheur au tribunal du monde. Le monde au 
tribunal de Jefus-Chrift , pourquoi ? pour 
venger Jefus-Chrift des. inlultes & des ou- 
trages du monde, fujet de la première par- 
tie. Le pécheur au tribunal du monde , 
pourquoi ? pour vcngir la juftice de Dieu 
des plaintes & des reproches du pécheur , 
fujet de la fécondé partie. En deux mots, 
qu'eft-ce que le Jugement univerfel ^ c’eft 
le jour de Jefus-Chrift glorifié i c'eft le 
jour de la juftice de Dieu reconnue. 
Pag. io6. 

I. Partie. La grâce de Jefus - Ghrift 
vengée des réfiftances & de l'indocilité du 
monde j fa doétrine & fa divinité vengées 
des outrages & des in fuites du monde } 
fes élus vengés des calomnies & des per- 
fecutions du monde : telle eft la gloire que 
le Jugement pniverièl donnera à Jcftis- 
Chrift. Pag. 107. 

I. Les Ecritures nous avertiftent que le 
Très -Haut l’a diargé ( Jefus-Chrift ) de 
faire adorer fon nom , d'épurer Ion culte, 
de détruire toute hauteur , qui s'élève 
contre Dieu , de brifer toutes les idoles y 
d'anéantir toutes les cupidités. De-lè, Ifaïe , 
Daniel, Jérémie, nous -annoncent qu'il fe- 
ra envoyé pour être le Maître, le Légifla- 
teur des peuples y le Conduéteur des Na- 
ÛQfiSj edui^qui exteiniinera,.qui dcuuiiî^ 
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le régne du péché, qui fera naître' & ffeui^ 
rir la juftice ércrneile. De là 'l' Apôtre nous- 
enfeigne que Jclus-Chrift ri'antu. rempli- 
l'cremiue'dc fa miffion , que l'brfqu'il au- 
ra fait plier toute grandeur , toute puîf- 
fance, ‘fous la grandeur & la pufflànce de 
Dieu , que rot/qu'il aura remis i^Ptre les- 

mains de^foiT pete l'empire de l'univers 

> Or ce régne de ï)ieu fur les hommes^ 
Jefus-Chrift a voulu d'établir pat ICs iir- 

vitations , par- l'atrrait de fa ^race 

Cependant qu’arrive t* il î" cette douceur,. 
Ces ménagements de la grâce , noU's nous 
en fervons conrre Dieu;-: . . La terre lavée 
du fang du Dieu Sauveur, s'eft fooillce pae 
de nouvelles- prévaricatiôns. . . . Point de 
peuple qui Toit moins le peuple de Died 
que celui qui fe dit le ptüple de Jefcrs^- 
Chrift. 

<^iefera donc JcTus-Clitin: , & que 
doit * il ,^aire . il établira par Pi puiC 
fance-, cet empire de Dieu qu'tl na- pA': 
établir pai- là douceur. . . ^ Sa voiic reremit 
de l'Orient à l 'Occident , du Midi àu Sep- 
tentrion V elle appelle ce qui n'eil: plus* ,, 
8out ce. qui a été Lent end & ldi tépOiid. . 
un inftaW réunit ‘et que la- diftartee défr; 
temps ayoïc fépaté y tous les- âges fe ra{i- 
ièAibfenv da!is un feul jour; ... 

Job'cnvoyoit lés* aHiatenrs de la ïagelf^- 
énidier tbms-les toftibeafux l'iiiuririté ,’ là?- 
Tanité des chofeC hutnaiitcs-;' Jieïus Ghrrft 
JK5US ' donnera; bkn tm; âtrrre* maît».*. 
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tomteau le fépulcre du mondiï emierV 
& que ne dira point anx hommes cettfc 
-folitude^ ce ïîlcnce, ce vide<affreux ! . 
Tour aura pafîe-; on concevra g;ue celui-là:.' 
Teul eft grande, qui né paiTe pas, qui fêrai 
Touiours... . . ' ■ ‘ 

« C'eft ainfi. ‘que ■Jfefus-Cllrift achevcfîi'. 
•f’ouNTage deTa miÆon dh'ine , il rciwerrra-. 
•entre 'les- marns de fon perc-un moiTdepar- 
•faitemnit fournis, afî'uletn à -Ton empirc- 
îl fera rëgner dans le monde ce Dieu* 
qu'îl voulort faire rëgner ‘fur le monde r: 
jinis y cum tradiderit regnum Deo '6’ Patrii 
•Mars après avoir vengé fa grâce des rcfiftanli 
ces 6c de l’indocüiré du monde , il fe ven*- 
géra lui même des outrages 6c des infu'ltcST 
du monde. Pag. ic7i riB. * 

a. Dans ce grand jour, dans ce jour terrible^ , 
Tefus-Chrift n-dV- plus cet Iromme qu'oiv 
dédaignoit prefque de corhpter au nombrê" 
des ’• hommes ; c^eflt 'lfhomme de 'la force- 
du T^rês-haut r.ce nefl plus im homme’^T 
Cc'ft'uu Dieu ; ce h’eft plus un Dieu hn~ 
mrlre', c’effnri Dieu qui "vient fe dédom- 
magei de Tes humiliations, un Dieu qut 
■vient humilier à leur tour les aurenrs der 
fts humiliations^ un Dieu qui vient re^- 
lever-, ennoblir j COilfacrer, faire adorer* 
fbs luiinrliâtiô’nsi' ^ 

*' Uir DiC-l' ^qufjÿient fé dédommager 'dç: 
f«î.s hamHiudoitsV- todre puiflance eft con- 
tée à" 5e-lus--C1irift ; 'le'pius noble le pTiH- 
caTü^hcré'dc la'dis’iniî'é , Pantorhè' 
de juger les hommes , le pouvoir de pui. 
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nir & de rccompenfer pour une éternité 
devient fon partage : confiuutus eji judex 
vivorum & mortuorum. Uii Dieu qui vient 
humilier les auteurs de Tes humiliations. 
Il fut un temps où tout pouvoir lurle fils 
de l’homme avoir été donné au monde. 
Aujourd’hui tout tombe à Tes pieds j Rois, 
Pontifes , magiftrats , grands & petits , 
tous lui rendent compte de leur conduite, 

tous rougilTent , tous tremblent 

non content d’effacer , de venger fes hu- 
miliations, il faura les ennoblir, les coii« 
facrer, les faire adorer. On ne fera grand, 
on ne fera heureux qu’autant qu’on aura 
porté , qu’autant qu’on aura aimé , defiré 
cette croix fainte , l’abrégé , la coniomma- 
tion de fes humiliations ; tout fera réprou- 
vé , s’il n’eft marqué à ce fceau divin. Tout 
fera fournis à Jelus-Chrifl , mais à Jefus- 
Chrift crucifié : fa doékrine , fa divinité 
feront donc pleinement vengées des infuU 
tes , des outrages du monde , il ne lui 
reftera que dé venger fes élus des calom- 
nies & des perfécucipns du monde. Pag. 
119. us. 

, 3. La gloire de Jefus-Chrift cfHiée à la 
gloire de fes élus : donc il faut pour l’hon- 
neur , pour le triomphe de, la grâce , il 
faut qu’il y ait un jour où donnant en fpec- 
tacle leur conduite & leur' cœur, Jefus- 
Chrift les venge des injuftices , des calom-j 
nies du monde & cire du filencc & de 
l’obfcuritc qui' les çQuyrejv, tant de vei^j 
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tus héroïques , tant de viéloires difficiles* 
tant de facrifices pénibles & douloureux... 
Ces vertus auxquelles infultoit le monde 
profane &c impie , il faut qu'il les venge 
des dédains, des mépris du monde..... 
Les diftinéHons , les prééminences de gloire 
feront pour les vertus les plus humiliées > 
les diftindiions , les prééminences d'oppro- 
bre & d'ignominie feront pour l’orgueil 
auteur de ces humiliations. . . Mais ce jour 
n'eft pas feulement le jour de Jefus-Chrift 
glorifié , il eft encore le jour de la juftice 
de Dieu reconnue. Le monde au tribunal 
de Jefus-Chrift pour venger Jefus-Chrift 
des outrages & des infultes du monde , 
vous l'avez vu. Voyons le pécheur au 
tribunal du monde pour venger la juftice 
de Dieu des plaintes & des reproches du 
pécheur. Pag. 171. 13 j. 

II Partie. La juftice de Dieu vengée 
dans ce jour , de nos déguifements & de 
nos diffimulations , parce que le monde 
(Connoîtra le péche«r comme Dieu le con- 
noît ; la juftice de Dieu vengée de notre 
amour propre & de nos paffions , parce 
que le monde jugera du péché comme Dieu 
en juge 

I. Le monde connoîtra le pécheur comme 
* Dieu le connoît.. . Voici , dit le Seigneur , 
que je raftemblerai tous les peuples & tous 
Irt âges ; congregabo omnes y &c à leurs yeux 
je vous arracherai le mafque impofteurqui 
couvre l'opprobre de vos voies..... & v(d&- 
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Ifunt omnes txirprîudinem tuam. Or pourquoi 
Tout fera-t-il raanrfefté ?... parce que tout 
fera puni , il eft néccfTaire que tout foit 
connu..; pour la confufion du pécheur ; par 
conféquent, il.faut qu'il y ait un jour dans 
lequel l'œil du monde, devenu , pour ainfi 
dire , aulîi perçant que roeil de Dieu , vous 
obferve dans tous vos détours , \’ous dé- 
mêle à travers toutes vos rufes, vous re- 
connoiffé malgré vos déguirements....Vous 
voilà donc, pécheur, vous voilà devant le 
monde tel que vous êtes dcvartt Dieu, fans 
prétextes , fans excufes , chargé de tous vos 
péchés, dépouillé de toutes vos prétendues 
vertus...:.. Ce jour éft un joar deftinc à con- 
vaincre l'tJnivers que 'Dieu eft équitable 
ftans fes an-êts v if'faïut donc qUé vos pé- 
chés forent corriptés dans l'adcmblée de's 
nations: videbunt'<tmnes\ il’ faut 'de.pliw 
qu'ils forenr pefés dans la balance du mon- 
ide. La juftice déDreu fora vengée de notre 
amour propre 3 c de nos païïions ,’^rcO 
'que le monde jugera dxf péebé comme Dieu 
•'en juge, fécond triomphe de la ‘juftice dé 
Dieu for le pécheur. Pages 156. i jf. 

’ '“a. Non feulement le monde réprouvera 
ce que Dieu réprouve , il le réprouvera 
comme Dieu le réprouve, 3 c' les jugements 
du monde contre le péché & le pécheur, 
ne feront pas moins féveres & moins tçr- 
ribles que les jugements de ‘Dieu.... parce 
qu'il les jugera d'après la connoiftance dat- 
te 3 ^dlftinâ:e de lagrandeur infinie dcDieu^ 
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d'e fa mafefté , de l’aurorité infinie'de Dieu..’,, 
de la (ainteté infinie de Dieu , de la bonté!,, 
de la mifcricorde infinie de Dieu , de là 
julHce infinie de Dieu.... Pécheurs infor- 
tunés 'quelles affreufesdécifions, quels fou- 
dres , quels tonnerres partiront d’un monde- 
qui ne prononrera que d’après ces grandes 
& fublimes idées, 'd’après ces immuables & 
éternelles vérités....'& c’eft en cela que con'- 
fifte le triomphe de la juftice de Dieu. ..Jour 
terrible , s’écrie l’Eglife •, jour de calamité 
&deraifere, jour de larmes & de déref- 
■poir!', . . , malheur ’à qui n’y penfe pasl 
quels objets méritent doiTC mieux de vous, 
occuper!? voyez-vous de plus grandes dif- 

^races à redouter ? Profitons des jours 

de la grâce de J. C /pour prévenir le jouir 

'de Tes vengeances.. Pag:. 15 p. 166. 

« > 

i m ■■■ . 1 - .P. 

r . > 

Sermon pour le Ile [Dimanche de VAvent , fur 
la nécefké de réprimer fan humeur, 

' ■ ^ 

D ivision. Ames Chrétiennes, qui vou- 
lez vous {butenir dans les voies de U 
juftice > âmes ferventes , qui afpirez à 
marcher dans les voies de la perfeex 
tion, que votre premier foin foit de 
•réprimer votre humeur ; pourquoi f 
parce que l’humeur , quand elle n’eft pa&. 
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combattue , entraîne àc précipite Hans les 
plus grands vices; ce fera le fujet de la 
première partie : parce que l’humeur, quand 
elle n^eftpas aflujettie , gâte & corrompt 
les plus grandes vertus ; ce fera le lujet de 
la fécondé partie. Pag. 169. 

• I. Partie. Il y a des devoirs de vertu & 
d’innocence par rapport au Dieu de pureté 
& de fainteté; des devoirs de paix &c de 
charité , par rapport au Dieu de paix & de 
concorde ; des devoirs d’état & dé condi- 
tion , par rapport au Dieu de l’ordre & de 
l’équité ; trois fortes de devoirs que ne rem- 
plira point l’homme qui agit au gré de Ibn 
humeur. 

I. D’où penfez-vous que viennent tant 
de défordres & de fcandaîes î .... Ce que 
nous ne difbns pas , ce que nous devrions 
dire, c’eft que les objets les plus engageants 
n'ont de force que celle que leur donne no- 
tre humeur ; que tout féduifants qu’ils {ont 
en eux- mêmes , ils ne le font pour nous , 

par rapport à nous , qu’autant que nous 
négligeons de nous défendre , de nous pre- 
cautionner , je ne dis pas feulement contre 
ie monde, je dis furtout contre nous mêmes 
.& contre notre humeur.... Ce que Dieu fait 
pour nous ramener , pour nous fauver , le 
démon le fait pour nous égarer , pour nous 
perdre. Il s’applique à découvrir la route 
de notre ame ; il en étudie les penchants , 

les inclinations N’eft-ce pas à la faveur 

de cet artifice qu’il a enlevé à la pureté , à 
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l'unité delà foi les fameux auteurs des fchi^ ' 
mes &c des héré(ies , qui de fiecles en fiecles 
ontdéfoié l’héritage de Jefus-Chrift.... Cha- 
que feéVe porte jufque dans fes opinions , 
le caraétere de l’humeur qui lui a donné 
• naiflance *, &c les dogmes de Phéréfie an- 
noncent le génie de l'héréfiarque 

N’c'ft-ce pas fur ce principe , que les - 
hommes font faciles à féduire , par tout ce 
qui fe trouve afforti à leurs penchants & à - 
leurs idées ; n’eft-ce pas, dis-je, fur ce prin- 
cipe que roule le manège & la politique * 
du monde ? on fait qu’il n’eft rien dont on ' 
ne vienne à bout auprès d’un homme qui 

fe laide conduire par humeur De- là.... il î 

eft donc comme impodible que fidele au ‘ 
Dieu de pureté & de fainteté, l’homme- 
d’humeur remplifl'e les devoirs de vertu & 
d^nnocence. Combien eft- il encore plus 
difficile qu'il rempliffe les devoirs de paix • 
& de charité que lui impofe le Dieu d’union 
& de concorde? Pag. 171. 184. 

« a'. Non , il n’y a que ceux qui n’entre- 
prirènt jamais de marcher dans les voies de • 
la paix & de la charité qui puiflent igno- 
rer combien il faut fe gêner pour ne point 
Çêner les autres ; combien il faut régner 
louverainement fur fes inclinations , fur fes 
penchants les plus chers , pour ne point 
bleffer & irriter les paffîons des autres ; 
combien il faut être maître de fon humeur, 
pour ne point choquer Phumeur des au- 
& 'pour n'en être point choquée. 
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pour conferver la paix avec les anrrcs , il p 

Taut faire une guerre cterHcllc à notre pro- • ît 

|>re cœur..,.. C'eft l'huqieur qui.allume ccs ' T 

irnpacicnces vives 6l brulques , lî promptes g 

à ^éclater par. des- furejars ftïudaines & pré- c 

clpicces.... C'’dl l'humeur qui , dans lé fi- • i 

lence , dans le fccrer de l*ame , enfante le 
myvfteterde nos antipathies., de nos aver- v 

iîons.i..,,G*eft l'humeur qui rompt les liens • f 

les plus facrés -du iàng & de la nature.... il < , p 

faut donc; combattre notre humeur,; fans.: 1' 

cette précaution on ne peut remplir les . n 


devoirs de paix & de charité qui ont pour 
objet le Dieu.de paix ^ de concorde ; on . 
ne peut remplir les devoirs d’état qui fc • 
rapportent .au. Dieu d’ordre & d’équité. , 
Pag. 184,,! 94.- • 

3. Le bon ordre ,,la félicité , 1 a tranquil- 
lité -publique dépendent du. foin que cha- 
cun aura de fe tenir dans les bornes de fon 
éçat, de fe captiver fous les loix de fon \ 
état; de remplir., félon fon. état, les de- 
voirs de;pere , de .magiftrar,de fupérieur, 
d’inférieur or je prétends qpc ddn hom- - 
me d’humeur., on. ne- fera jamais un. bon : 
pere „ un bon -maître ,,un.bon.fils.yUn bon , 
domellique > un bon. juge , un bon citoyen. . , 
Pourquoi^.... parce.que dans chacun de ces > 
états,, l'iiumeur trouve des obdacles qui , 
l’irritent,, des. contradictions qui -U rebu-.- 
tçnc....i Ayons donc , une actention coînti- 
nuelle à .réprimer,, jà maîttifer notre hu- 
ipeut J pgrçe q«cl’hii^p^eqr,q^iand elU, u’eft J 
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faS combattue, précipice & entraîne dan»r 
les plus grands vice^ J'ajoute , parce, que. 
l'humeur, quand, elle iicft pas allujectie^.; 
gâte corrompt, les- plus - grandes vertus ;/ 
c'eft le lujec de la (ecüude.parcie<!Pagrf.r94,.- 

II. Partie.. C'tfî. peu d’avoir, évité lesi 
vices &. les Icanoales de l'humeur., .fi; oiii 
fé- laide conduire. .par l’humeur dans-Ja^ 
pratique de .la. .vertu. Pourquoi-; parce que., 
l'humeur , .quand elle n’eîl, pas allujettiev. 
ne tarde pas. à ie gliiler , à s'introduire (• 
dans la piété;, à en faire une piété vaine 3c-/ 
faufie , une piété dlhumeur. Orqu'eft-ce. 
qu^vine piété d'humeur ?.... piété d'humeur,:, 
piété pleine de. défauts j. piété ddiuraeur,, 

piété .vide de mérite « 

. I. Piété. d'humeur , piété opiniâtre & en-> 
tetée...., piété fiere -& critique..... piété in- , 
confia Hte & v o lage — piété aveugle & tr om»r 
pée...., piété qui loin d'édificr.le monde ,.le, 
bldTe, le. fcandalife & décrie la véritahlét 
pieté,;,.. Eniînipiété d'humeur , piété vider 
de mérite.'Pag.. 199, 210, 

• Z. Car ne nous y trompons pas , Chréi-^; 
tiens , Dieu ne juge pas ainlî que lesrhom-v 
mes par les dcliors , .par l’apparence : le^ 
grand mérite à fes yeux n'eft pas le mé- 
rite des œuvres , c'eft le mérite du cœur.... 
Les aéHons les plqls difficiles , les viéloires 
les plus pénibles , lesr- facrifices les plus 
héro’iques , tout ceU ne peut avoir le mé- 
rite du falut , qu'autant qu'il coule du 

• . A 
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fvincipede la grâce.... Ce caraftere diftinc- 
cif de la vertu Chrétienne & Evangélique , 
ne fc rencontre point dans les prétendues 
vertus infpirécs par l'humeur.... On accom- 
plit au dehors toute juftice, & on n’eft pas 
véritablement jufte, parce qu’on n’eft jufte 
que de cette j iftice que l’Apôtre appelle 
la iuftice de l'homme ; on n’eft pas jufte 
de la juftice de Jefus-Chrift.... Voulez-vous 
donc favoir -, mes chers Auditeurs, en quoi 
confifte , pour chacun de vous , la vérita- 
*ble, la (blide piété? Rentrez au fond de 
votre ame , voyez ce qu’il y refte de pen- 
chants , de délits profanes & trop naturels; , 
c’eft à les déraciner , à les combattre , à 
les aflujettir > c’eft à vous donner les ver- 
tus Evangéliques que la nature ne vous 
donne pas ; c’eft à vous déprendre , à vous 
détacher de vous-mêmes , que la grâce de 
Jefus-Chrift vous appelle.... & devons-nous 
être furpris que notre Dieu ne récompen- 

fe pas ce qui n’eft point fait pour lui Si 

nous nous quittons pour Dieu , nous nous 

retrouverons en Dieu Si nous mourons à 

nous-mêmes pour Jefus-Chrift , ce fera le 
moyen de vivre avec Jefus-Chrift dans l’é- 
ternité. Pag. Il O. an. 

> 5 ^ ■ 
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iBiermon pour le lllf. Dimanche de P Arent 
Jur Ji Education. 

D ivision. Vos enfants font à vous,' 
mais vous ites pour eux*: les former 
À la piété chrétienne, travailler àjepur fànc« 
tification , x’eft le plus important de vo« 
■devoirs. Devoir fondé fur leur intérêt ÔC ' 
fur le vôtre’: devoir fondé fur leur intérêt, - 
parce que le bonheur de vos enfants dé- ’ 
pend de l’éducation chrétienne que vous’ ‘ 
leur donnerez , ce fera le fujet du premier ’ 
point. Devoir fondé fur votre intérêt,parce 
■que votre bonheur à vous-même dépend' 
de l’éducation chrétienne que vous leur 
-donnerez } ce fera le fulet du fécond point, 
l’àg. 2i:j. 

I. Partie. S’il étoit permis à un Miniftre 
de l’Evangile de confidérer les intérêts da ' 
temps, ôc les fortunes péri fiables ' de la- 

terre mais non , je ne vous parlerai pas 

du bonheur d’un petit nombre d'années ; 
c’eft leur falut; c’eft le bonheur éternel de’ - 
vos enfants que le prétends être attaché à- ' 
l’éducation qu’ils recevront. Comment? 
c’cft qu’il eft difficile qu'ils ne fe (auvent' 
pas , fi vous leur donnez une éducation 
chrétienne ; c'eft qu’il eft difficile qu’ils 
' thme ï, Ayent^ S 
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fe perdent pas , fi vous ne leur donnez 
point ui>e éducation chrétienne. 

I.' Un enfant qui n'entend parler du 
péché que pour le détefter ; du plaifir , que 
p3ur le craindre ; de la Religion , que pour 
la refpeétcr ; de Dieu, que pour l’aimer: 
un enfant qui ne fait ^e fa religion , que 
fon devoir, que Ton Dieu, pourra-t-il (e* 

refufer à la vertu ? Je le fais, après une 

enfance pure & charte, on peut livrer fa 
jeunerte aux defirs des partions déréglées ,• 
mais je dis qu’un coeur intimement pénétré 
des grandes vérités de la Religion , je dis 
qu’il ne commettra le péché qu’après bien 
des combats; qu’après l’avoir commis, il 
y trouvera une fource d’ennui & d’amer- 
tume qui l’en dégoûtera.^. Confolez-vous 
donc , vous , qui , après avoir donné tant 
de fqins à l’éducation d’un fils, le voyez 
fourd à votre voix , indocile à vos précep- 
tes , voler par-tout oii l’appelle l’efpérance 
de fatisfaire Tes defirs déréglés. Vous verrez 
un jour la brebis égarée rentrer dans le 
bercail, vous verrez l’enfant prodigue bai- 
gner de fes pleurs les genoux de fon pere..., 
ifon peribir filius ijiarwn lacrymarum : oui , 
mes chers Auditeurs, il eft difficile, il eft 
comme importible qu'il périffe un enfant 
que des parents chrétiens s’obrtment à 
(auver comme, malgré lui. Pag. 13 1. 13^. 

,2. Mais n’eft il pas au moins autant à 
craindre qu’ils périffènt , ces enfants que 
.VOUS négligez de former à la vertu ^ M’at, 
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fêterai- je à vous >peiniire lés périls- qtil en-i 
vironnent la jeunede 3 .;;.^ Poutiréûfter a 
tant d'ennemis puiflants y il faudroit avoir 
la crainte de Dieu ,■ Phocreux ^du péché , 
les maximes de la Religion, profondément 
gravées: dans l’amé...; C^ue deviendra donc 
un enfant élevé dans mie -fa mille -..qui n'â 
du Chriftianifme-'que l'apparence^.... Sa 
vie ne:,fera qu'un ti(T'u d'abominations l-.... 
On dit qu'on aithe fes enfants content 
d'une oifive. tendrefle , on u'a pour leurs 
véritables intérêts , pour leur éducation 
d'ou dépend leur bonheur, on n'a qu'urt 
zele aveugle & fans lumières, un zele fri- 
vole & imaginaire , un zele tout mondain 
& tout profane , un zele indolent & inap- 
pllqùé \ un ’zelc! odieux & par là /dange- 
reux... .1 Cependant vous ofez dire que vous 
aimez vos enfants ; -vous les aimez , de vous 
ne tremblez point fur l'affreux péril auquel 
leur ame eft expofée , &;v<3^s ^r^ufez vous- 
mêmes fous leurs paç le précipice où ils 

périront pour une-étermté ;On.ne- les 

aime donc que. pour les petdre , qüe poiir 
’ fe perdre .avec eux ; j^. dis pour fe perdre 
avec euxy.puifque, f} lepr^bortheur dépend, 
de l'éducation chrétienne qu'ils recevront , 
U n'eft pas moins vjaj que votre véritable 
bonheur dépend de l'éducation chrétienne" 
que vous leur donnèréz'!.... Pag. 256. a j 7. 

II. Partie. Votre bonheur dépend de 
Péducation chrétienne que^vous donnerez 
ï VOS enfants ; je dis le bonheur de la vie 

Sz 
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préfente , It 'bonheur idc^ la vie- futurè-, 
.. I- Dieu vous punira ëan^.la perlonnc de 
vos enÉams ; il vous enlèvera ces douces 
cfpcranccs^ il ruinera ce» pnoji es d'de va- 

cion que vous' fondiez fur eux &c s'il 

vous les conlèrve , ne derricndronD-ils pas 
les miniftres.dc'. res vengeances î entants 
ingrats , fardeau pénible pour un pere 
bitofaifant , pour une merc tendre & paf- 

fionnéc! Il falloir ’, dix le.Seigneur > il 

falloir me donner leur cccur, j^aurois 'fu 
vous le conferver...;.' Leur piéré auroir fait 
votre bonheur j leur éducation négligée 
fait tout le malheur de votre vie ; craignes 
«ncore qu'elle ne fà(Te le' malheur de votre 
éternité; Pag. zfy. aô}. • . 

- a. En effet, Ibrrqü’il fera- arrivé le jour- 
des vengeances , fi vous* ôres coupables de' 
la perte de vos enfants, quel afîle vous: 
dérobera aux anathèmes de Jefus-Chrift , 
aux anathênys dc-rEglife, ^ux anathèmes 
de vos enfants Si Vous les aimez, d' 

> vous vous aimez vôus-mêmes , "travaillez; 
donc à les fanéfîfîeir; faites que Dieu r«ne 
fur eux , afin qu'avec ' eux _ vbüs puifïiez ‘ 
pfgaer dans la gloire. Pag. 163.: 171, 
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Sir mon pour 'le IV*. Dimanche âeVAvtnil 

-I ,■> J » . \ 'f; 

fur le Scandale^ ' 

• • • . » r . * 4 

D ivision. , Scandate- * p^cfie énortn’e il 
peu d'hommes eh ont une jufte idée. 
Scandale , péché commun f peu d'hommes 
en font exempts* , , 

I. Partie. Qu'eft-ce que îe fcaftdafe ^ 
ce péché lî commun dans le monde ? Pouc 
vous en donner une iufte idée , je le confi- 
dere par roppodtion .*.^., infinie qui fè 
trouve i encre le fcandaie & la plus noble 
vertu du Chriftianifme 5 , je veux dire le 
zele ‘apoflolique* Ce que le 2ele. eft dans 
l'ordre de la ara(;e & de la vertu , le fcan- 
dale,;... l'eff dans l'ordre du vice de du pé4 
cb^ Egalité entre (a. (aintetd du zel'e SC 
le.péch^ du Candie i encre les fuccès du^ 
a^ele & les eifees du icandale}^ entre les ré- 
CQm.penlcs du 2ele, & les châtiments dtÿ 
icandale 

I. Vous ne concevez, rien',, mes cberÿ 
Auditeurs , de fi grand , de fi noble y qua 
cette a^ivicé, que ces tranfpons du zelo 
'apoftolique : le Ciel peut- il rien produire 
de plus pur, de plus làint ? mais, l'enfer* ai 
fês prodiges qui , par un excès d'audace S4 
d'impiété, imitent les miracles de la gracè.i.v 
IrC fcandaie cd lui - meme un zele. mais un 
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zelc d'erreur & de péché ; un zele de vice 
^-de CQ£cuption^„. L'homme de fcandale 
cft l'apôtre du vice , comme l'homme de 
zele cft-.rapptre.deçla êdnteté.^ il oppose 
icie'â'zëlc , mîniftére^à'miniftere , ‘apbfto- 
lat à apoftolat.' Dans ime carriere diffé- 

rente , ils courent avpc, une ardeur égale...^ 
éc telle éft la cÔnragiôn du-fcâhdale , ;quç 
fes tiftoires lie font pas moins ràpides.-..'.*. 
^ue les triomphes du zélé le plus heurèux : 
fécond trait de refremblancc..i.. égalité par- 
faite des'fuccès du zele ‘8c' des, effets 'du 
fcandale. Pag. 176. • ' ’ • • - 

• i.‘ Ce qui avoit côhfondu les palïîoris à 
lai riaiffance du-Ghriftianirme c'étoitde 
fpeélade de'tant de vertus dans.lés Apôtres 
& dâiis leurs premiers Difciplcs.,.;.. Or i par 
un effet contraire , quoiqu'il entre dans lo 
plan des féntirr^nts natïir'els à l'homme 
ce 'qui rendit' aux pafTiôhs leur funefteïi- 
berté , ce fut de trouver jufque daris lefein' 
' déda Rdigion des' fù|Frages pouf féraffu- 

rer contre les anathêines-dé l'Evangile 

L'homme , félon la réflexion de faint Au- 
euftin , prend moins au*dedans -de lui , que 
norS'de lui fa régie ’d'agir'8C de penfer^/.... 
é'eft ce qui donne tant dé ' force- à l’exertl^ 
pie;,'..;- ^Lès • Apôtres^'fîrént . naître d^ftf utv 
frionde-'idolâtiiè ^des WrmS* inconnues • à 
Lhommé lé ‘ fcandale a répandu 'dans un» 
thonde chrétien des abominations incon- 
nues aax païen's..'.: les Apôtres ont donc- 
iriomphc dû monde j l*homme dèfcaiidaW 
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triomphe des Apôtres ; d'autant plus maU 
heureux qu^il réuffit dans Tes projets , puifl. 
que Tes fuccès feront la mefure de fon fup» 
plice. Pag. ago. 2$>§. . . » 

L'^homme de zele eft doublement 
l'enfant de la promefTe , l'héritier ' du 
Royaume , parce qu'à la fidélité qui ob* 
ferve la loi , il ajoute le zele qui la fait 
pratiquer..... L'homme de fcandale eft dou- 
blement le fils de perdition , l'enfant de 
colere & d'anathême , parce qu'à la cupi- 
dité qui fe livre au péché , il ajoute l'im- 
piété qui le répand , qui le multiplie Si 

l’homme foible & fragile que (éduit le 
péché, ne trouve point de grâce devant 
Dieu , par quels coups de tonnerre Dieu fe 
vengera- t-il de l'homme féduéleur qui ap- 
planit les fentiers du péché , qui entraîne y 
qui précipite dans le péché 'Oui, l'A- 

pôtre ne ftra point en quelque façon plus 
récompenfé , que le fcandaleux ne fera 

puni Portrait de Bayle, Pag. 302. Je 

le fais , peu d'hommes ont à fe reprocher 
de pareils fcandales ; mais les fcandales 
les plus légers ne produifent que trop fou- 
vent des effets terribles Péché de fcan- 

dale , péché énorme ! péché de fcandale , 
péché commun Pag. 298. 307. - ‘ ; 

II. Partie. Peu d'hommes font exempts 
du péché de fcandale , parce qu’on peut 
donner le fcandale fans avoir la volonté 
de le donner , parce qu'on peut donner le 
fcandale , quoiqu'on ail la volonté de ne 
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vzs le donner j, parce que , plus on vitd’àiU- 
Jeurs d’une manière pieule & régulière 
ÿlus les fautes que l’on commet donnent 
de fcandalej parce que , pour être coupable 
de fcandale, il n’éd pas toujours nécellkire; 
de le donner ; fouvent il fuffic de ne pas s’y; 

oppofer Veillons donc fur nous-mêmes », 

foyons attentifs à éviter tout- ce qui peut 
fcandalifér nos freres j. allons, plus loin 
combattons lelon notre état , nos talents. 
& nos moyens; combattons* le fcandale du 
monde , & nous régnerons fur le monda- 
pendant une éternité de gloire & de bon-- 
heur, Pag, 50.7; 5iSi 


m « ■ * ' I ■ I ■ ■ 

Sermon pour, le jour, de "N ijeU. 

D i V l'S I O N» Etat dè Jefus - GHrifK 
naiOànt dans Pindigence & l’obfcu^ 
rité, état vraiment digne du Dieu .Sauveur ,, 
qui vient pourdélivrer l’homme & le rache- 
ter : état de Jefus-Chrift naiflant dans Pin*- 
digencc & Pobfcurité; état vraiment digne- 
du Dieu Légiflateur , qui vient pour réfor- 
mer l’homme & l’inftruire. C’eft le partage- 
& le fujet de ce difeours. Pag.,^^ i. 

L Pa-.rti‘E. Un efprit fage , attentif», 
capable de faifir toute l’étendue de la Rcli-- 
gion , de rapprocher , de réunir les objets 
que pcnfera-tril de cet. état d’indigence de; 
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rf'bl>{curité ott il apperçoit Jcfus naiflant g 
â prononcera que cet éiac n’a rien qui ne 
übit digne dn Dieu Sauveur ; pourquoi ï 
parce que c'eft un état qu’il a pu , qu’il a- 
voulu prendre , & que c’efl: un. état très^ 
convenable à fa qualité de Sauveur j parce- 
que c'en un état qui donne» i^idée la plus 
noble, la plus fublime de fa qualité de Sau- 
veur j parce que c’efl: un^état dans lequeil 
& par lequel il commence à remplir fa qua»- 
lïté de Sauveur. 

I:. Etat d’indigence & d’obfcurité ; état 
que Jefus a pu , qu’il a voulu prendre 
écat très- convenable a fa qualité de San- 
veur, . . . C’eft un Dieu qui a voulu fc‘ 
charger de réparer , d’expier les péchés 
du monde ; un Dieu qui s'eft- dévoué à- 
t’anachême que méritent les péchés du: 
inonde ; par conféquent .... puifqu’il eft 
un- Dieu Sauveur , il veut- lui - même être 
un Dieu huitailié ; en forte que l’état qiii: 
paroîtroit lui moins convenir en qualité 
de Dieu , eft l’état qui lui convient davan* 
tage en qualité de Sauveur. ... Ce ne font: 
point les prérogatives qui font propres-à fa- 
perfonne , c’eft fur^tout la grandeur j là 
Uiajefté ,.le pouvoir abfolu- de Dieu , qu’il; 
vient manifiefter au’ monde or ne femble-i 
t-il pas qu’il ne pouvoit mieux -lioùs l’ap^ 
prendre que parfétat où nous le voyons?'..*. 
Jefus -Chrift eft Sauveur,. & il vient en: 
qualité de Sauveur. j il vient donc , il veut 
vcjiic pour être ua Dieu, pénitent qui 
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gémit fur les péchés du monde. , . . Ses 
routes feront donc des routes oppofées aux 
voies du péché , c’eft: - à - dire , des routei 
oppülees aux voies de l’orgueil & de l’am^' 
bition-. . .t-celTez donc de jeter, un regard 
timide fur Bethléem. Une crqche des lan- 
ges l pour tout autre vous pourriez en rou* 
gir j mais la gloire du Dieu Sauveur con- 
fiée à s'humilier , à foufFrir .... état de 
Jefus naiflant dans l’indigencé & l’obfcu- 
rité , état auquel il s’eft afl'ujetti en fa qua- • 
Jité de Sauveur \ fajoute que c'eft un état 
qui donne l'idée la plus noble $ la plus 
fublime de fa qualité de Sauveur. Page 

■533. 341- 

Z. Pour affranchir .Ifraël du joug d’une 
domination étrangère) il faut un Moyfe 
qui feme la terreur ik l'épouvante., .pour 
introduire Ifraël dans la Terre promile , il 
faudra un Jofué devant lequel les remparts 
des villes tomberont, dontda voix com- 
mande au foleil de s’arrêter , & qui le 
trouve docile à fes ordres. Mais les foupirs 
& les larmes de l’enfance d’un Dieu Sau- 
veur , ne font des armes que contre Dieu > 
& ne briferont point d’autres chaînes que 
les chaînes 'du péché. . . . Rédemption plus 
importante ,< plus eflentielle à l’homme, 
puifqu’ellc ne fe termine pas au bonheur 
du temps , qu’elle a pour objet le bonheur 
de l’éternité. . . . Encore une fois , Jefus 
nailfant eft un Dieu Sauveur; dès-là tout 
Change de face. Ces larmes ne font plus la 
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voix de ^enfance , elles font le fleuve dè 
■paix , le torrent 'de* ^r'acés deftiné à "‘en- 
traîner les prévarications du monde. Ces 
larmes font'cette pure rofée qui fera fleurir 
.le défertj -& tirera du feih des rochers les 
plus arides , des fruits de jüftice &'de'Tain- 
tetéi'Cesfoupirs ne font plus le langage de 
là douleur Vils font lè feu célefte envo'yé', 

. afin de confumer les affedlions profanes , 
tl’allumer dans les coeurs le flambeau delà 
divine charité i cette crèche eft l'autel ou 
s'immole la- plus noble , la plus illüflre 
.viétime -qui fut jamais'; cette caverne efl: 

' 4 e (ànéluaire augurtCdes defléins & des 
conleils du Très-Haut. . . Donc , état de 
Jefus nailTant dans l'indigence. . . . état 
qui donne la plüs noble , la plus fublimc 
idée de-fa qualité de Sauveur. Enfin , état 
par deqüébil commence à remplir fa qua- 
lité de Sauveur. Pag; : 543. "• 347. ' 

i - 3! Dès la crèche Jefus commence fort 
-miniftere.:;. ce feroit peu pour Jefus naifî 
fànt de- n'être Sauveur que par les defirs 
ôc la préparation du ■'coeur : il gémit' en 
voyant la diftance qui fépare Bethléem 3 c 
•le Calvaire.....' 'Les volontés de fon pere 
Tor'rtieht.ùne t>atriere q(ii arrête la vivacité 
dé'les. faihtes impétuofités de cet amour 
avide dè fbuffrances'. Hommes > il'ne peut^ 
-enéore mourir pour vous j il pleurera pour 

-vous Larmes - précieufes &. utiles aa 

monde, s’écrie faint Ambroife, dans les 
iranfports d’une jufle recoiinoiirance...t 
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«lies 4olvem exciter dans nous , des' (eficl- 
.mènes de confufion & des .fentimenis; 4 o‘ 
douleur,.. Exar de Jedis nailTant , danS; l'in- 
digence & l'obfcuricé \ état vraiment digne 
du Dieu Sauveur, qui. vient pour délivrer 
j’homnae & le rachètes, vous l’avez vuf 
état vraiment digne du Pieu Légidateur,. 
qui vient pour réformer l’homme A pour 
l’inftruire. Pag. M7.. 3J7,. 

, II. Partie, L’éiatde Jefus-Chrift naîf^ 
Tant dans l’indigence & l’obfcurité, annonce 
& publie la morale de (bu, Evangile f i! 
préparq , il aflure le fuccès de Ton Evangile-^ 
il ébauche , il commence les triomphes de 
l’Evangile..., | , • •• ’ - 

1. Non , dit faint Bernard y après ce qu» 
fe pafle à Bcthleem’ , nous n’iavons ‘ point 
befoin d^un. autre enfeignement r fuicc 
monde., renoncement. à- foi'nlétne., humi- 
lité de cœur, mépris, des richeffes & des 
grandeurs ; tout ccqu’uh Dieu nous dira ^ 
f’établedans laquelle.il naît , 1 a. crèche 
il reposé , les larmes qu’il -répand , nous lier 
diTertt avec une force-, avec -unè « énergie' 
qui ne lailTent rien à ajouter.;, w . Par -là il 
annonce , il' publie la morale de fon Evan^ 
^ile. Ü fait davantage , il pr%>are ,- il allure' 
le rfuccès de fon Evangile. Pag. . 517 . 3^8, 
.Z. Que d’immortelles . aérions de. grâces 
foient rendues au Dieu des miléri cordes > 
s’écrie làint Augulrin ; Ics.-roures du faluc 
font applanies... Tout ce que la cupidité' 
peut in.Y’ençer de. rufes pour, fo défondee»- 
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4ê prétextes • pour fe- déguifer • , d^artificéi 
pour Ce colorer » eft pleinctnent anéanti par 
l'exemple d'un Dieu nailïWit j & c'’cft avec 
railbn que Tertulljen difpit de J.efps-ChriiV 
que dans là crêçhç il éclaircit tout , qu'il‘ 
répond à tour./.i Adorer un Dieu naiüant' 
dans" la .p^d Vreté , Ôc pour accumuler 'd^fr 
richeflès’ réprouvées ,' (e plier aux plüs'hon-f 
tèufes ,bairfcfi[ès../ adorer un ' Dieu nâiffalitf 
■dans rob£curité ; & tranfporté par l*a'rnbi-[ 
tfon , courir aux honneurs^ par la voie der 
riritrigue.’../.* adorer un' Dieu naiflant dans' 
la douleur ; & avide de plaifirs , Ce livrer^ 

lân^'udéur à> tout ' le ppit'on , à toute l’i^' 
vreffe,.’. dcsipâ{ïîohs les plus' fougueufes;»^’ 
les plus tyranniques. Vpilà le' myftere. dé 
honte ôc d'opprobre qüb nous ne pourrons 

jamais approfondir fans nous irriter 

contre notre inollçile ,ÔÇ uotre lâcheté ; 
voilà par où cet état d'un t 5 ieù naillanc 
dans la crèche , prépare & allure une vic- 
toire certaine..,, à leifiV Evangile. . . Voilà, 
par où il ébauche dOmmence les triom- 
phes de Ton Evangile. Pag.'369. 575. 

3. Voyez , puis - je vous dire avec faint 
Ambroilè , voyez l'Eglife nailTante au 
berceau de Jefus-Chrift : ces Bergers. . . 
qui veilloicnt’ à'.’là garde de 'leurs trou- 
peaux , font l'imag€^dcs Apôtres deftinés 
à la former, à la/ conduire. Ces Rois 
accourus des régions lointaines , font les 
prémices des Nations. ..... Ces Enfants 

que l'impie Hérode immole à fes foup^ 
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41 ï, Tahte fi* u 4 /iafyjè de^ Sermons, 
çbns jaloux , (fcyjit les pr.çmiccs des Mar-i, 
tyrs V dans^îylacie,-. .U-* .*jr • ,apperce-f 
VQ!is les. chaftcs^ époufesi du Dieu- cruci-; 

fié.. les jours ; 

dé fa viéloire n'offre point un plus beau, 
fpeéla’cle i l'empire de Jefus - Chriftaura- 
plus. ’d'étejüdue , il n'aura plus de 

gloire.,.,. . du .hauc^ du, .Ciel , o mon^ 
Dieu,,' Vous nous commandiez . de vous- 
àimefi vous nous peliez’ fur- tout le lan-, 
gage de l'autorité. Ici, le fennment entre- 
autres, parle bu fentiment , le cœur au ' 
cœur , l'amour .à l'amour, . . Donnez- ; 
nous cet J amour, 'vous ne. pouvez nous > 
donner rien de plus; grand, de plus pré- - 
cîéux que de .vous ^ ai nier.* , j .. ; ^ 
Compliment aq Roi. Pag. 37 p. 3 80. 

_ ' * * r- ♦ ■ - 

Fin du premier' Volume^ 
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